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AVERTISSE/VIENT 


Entre  autres  moyens  d'action  permettant  à  la  Société 
Académique  de  Comptabilité  de  remplir  la  mission  qu'elle 
s'est  imposée  :  propajj^er  l'enseignement  commercial,  diffu- 
ser et  perfectionner  la  science  comptable,  la  publication 
d'ouvrages  appropriés  est  sans  conteste  l'uu  des  plus  effi- 
caces. Les  professionnels  soucieux  d'augmenter  leurs 
connaissances  tiiéoriques,  les  éloignés  en  particulier,  sont 
ainsi  mis  à  même  de  recueillir  les  opinions  autorisées,  de 
s'assimiler  le  résultat  des  savantes  et  patientes  recherches 
des  techniciens  éminents  que  l'œuvre  précitée  a  su  grouper 
et  dont  elle  s'honore  de  posséder  la  précieuse  et  désinté- 
ressée collaboration. 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que  la  Société  Acadé- 
mi([ue  de  Comptabilité  présente  aux  comptables  et  aux 
membres  de  l'enseignement  teclniiquc  :  la  bibliographie 
méthodique  des  ouvrages  en  langue  française  parus  do 
1.543  à  1908  sur  la  Science  des  comptes. 

Cet  ouvrage  répond  à  un  programme  qui  a  été  maintes 
fois  exposé.  Il  vient  à  son  heure,  car  depuis  longtemps 
professeurs,  praticiens  et  bibliophiles  déploraient  notre 
infériorité  vis-à-vis  des  confrères  étrangers  mieux  docu- 
mentés. Il  se  distingue  toutefois  des  publications  similaires 
parues  chez  nos  voisins  par  sa  forme  nouvelle  qui  permet 
de  trouver  mieux  et  plus  rapidement  réponse  à  cette  (|ues- 
tion  si  fréquemment  posée  :  «  Tel  sujet  de  la  science  des 
comptes  a  dû  être  traité,  telle  difticultéa  dû  être  étudiée  et 
solutionnée,  par  (jui,  où,  sous  quel  titre,  avec  quel  déve- 
loppement, à  quelle  époque  ?  » 

Sachant  que  notre  collègue  M.  Reymondin  se  préoccu- 
pait depuis  longtemps  de  satisfaire  aux  désirs  exprimés, 
que  d'autre  part  rien  de  semblable  n'avait  encore  été  publié 
en  France,  nous  avons  exposé  à  notre  sympathique  et 
dévoué  vice-président,  combien    il  nous   serait  agréalilo 


—    s    — 

(11-  lui  voir  ajouter  à  sou  lilre  dliislorieii  de  la  Sociclc 
Aciuk'iiiicjiic  (le  (<i)iiij)lal)ililr',  celui  de  bihiiot^raplie  <le  la 
seieuee  des  eouiples,  el  nous  avons  ol)leiiu  de  lui  (|u'il  se 
hàlàldans  la  niise  à  exécution  de  sou  projet.  11  la  fait  au 
délriuicut  de  ses  inléi'èls  pr-opi'es.  C'est  nu  lili-c  de  plus 
qu'il  ajoute  à  uotre  recounaissauee. 

Grâce  à  ses  patientes  recherches  (jui  mil  (l<Mnaiid(''  de 
longues  années  d'un  travail  aeliainé  et  soutenu,  le  praticien 
pourra  sans  peine  désornuus  mettre  eu  i'eu:ard  d'erreurs 
accréditées,  <rini[)récisions  vouliu-s,  une  dalc  mi  un  l'ait 
ignoré. 

A  une  époque  où  le  lourhillou  de  la  \ie  \a  de  plus  en 
plus  vite,  où  la  inidli[)licilé  des  écrits  dans  eliacpu-  liranche 
des  connaissances  humaines  rend  les  recherches  fasti- 
dieuses et  souvent  stériles,  où  les  <ini'stions  se  succèdent 
avec  une  rapidité  telle  ([u'il  est  impossible  de  consacrer  à 
chacune  d'elles  le  temps  nécessaire  pour  solutionner  en 
toute  connaissance  de  cause  :  les  professionnels  de  la 
eomptahililé  apprécieront  à  sa  juste  valeur  cet  ouvrage  qui 
a  pour  l)ul  essentiel  de  leur  éviter  de  s'égarer  el  de  l'ésoudre; 
selon  leur  seul  jugement  une  dil'licullé  ayant  l'ail  ijuchpic 
part  l'objet  d'une  longue  eontioverse. 

Nous  avons  rim[)ression  ijuc,  cette  fois  encoïc  la  ptddi- 
cation  dont  nous  revendi(pions  la  priorité  conlribucia  à 
augmenter  le  bon  renom  ([ue  la  Société  Aeadéiniipie  de 
Gom[)tabilité  a  su  contiuérir  dans  le  monde  des  all'aires, 
grâce  à  la  collaboration  persévérante  et  éclairée  de  quel- 
({ues-uns  de  ses  membres  (jui  lui  consacrent  le  meilleur  de 
leur  lem[)s  dans  un  but  d'intérêt  généi'al. 

Pour  le  Conxeil  d'administration  de  la  Société 
Aradrmif/iie  de  Comptabilité, 

Le  Présulent, 
Alfred  CONSCIENCE, 

Chevalier  de  la  Légion  d'honaeur. 

Ancien  Arbitrc-Jîaiiiiorteur  au  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine, 

(,"onseilIer  du  Coininerce  extérieur. 


INTRODUCTION 


A  chaque  science  correspond  une  hiljliograpliie  ([ui  lui 
est  pai'liculière  et  dont  la  récapitulalion,  sous  forme  de 
catalogue  raisonné,  constitue  un  précieux  instrument  de 
travail. 

En  ce  qui  concerne  la  couqitabililé,  il  existe  des  réper- 
toires bibliographiques  énumérant  les  ouvrages  italiens, 
espagnols,  anglais  et  hollandais  (i)  publiés  à  diverses 
époques.  Pour  la  France  et  la  Belgique,  aucun  inventaire 
général  n'avait  encore  été  dressé.  Nous  avons  essayé  de  le 
faire,  dans  l'espoir  d"a|)portcr  ainsi  notre  contribution  à 
riiisloire  et  au  perfectionnement  de  la  science  comptable. 

D'une  façon  générale,  il  est  é\  ident  <pu^  les  connais- 
sances techniques  acquises  dans  les  écoles  ne  sont  pas 
sufiisanles  par  elles-mêmes,  et  doivent  être  api)roibndies. 
On  ne  peut  s'en  tenir  —  comme  un  trop  grand  iiondu-e  le 
font  —  au  livre  dans  lequel  on  a,  pour  la  [)remière  fois, 
appris  à  distinguer  le  «  doit  »  de  «  l'avoir  ». 

Au  cours  de  notre  carrière,  il  nous  a  été  donné  de  cons- 
tater que  presque  tous  les  jeunes  conqitables  qui  abordent 
la  pratique  se  trouvent  aux  prises  avec  des  difficultés 
insoupçonnées.  Les  quel(|nes  ouvrages  qu'ils  ont  eu  l'oc- 
casion de  lire  ne  leur  sont  d'aucun  secours.  Les  uns  trop 
t!iét)riques,  les  autres,  (piehiue  peu  lechni(pies,  les  lais- 
sent, par  la  controverse  ou  par  l'insuflisance  des  appli- 
cations, plus  perplexes  qu'auparavant  sur  ce  (pi'ils  dési- 
raient connaître.  Une  foule  de  débutants  connnetlent  de 


(1)  Cerboni  CI.),  Catalogue  des  œuvres  sur  la  comptabilité  publiées  en 
Italie,  Roma,  Botta  18S2. 

.\nonyme.  Aperçu  liistorique  de  la  comptabilité  en  Italie.  Voy.  Rapport 
général  du  concours  international  de  comptabilité.  Paris,  1900. 

.\ntonio  Torrents  y  Monners.  Diccionario  Bibliografico.  Barcelone, 
Casani.-ijo,  VMii. 

Richard  Bro\vn..\  Historv  of  accounting  and  accountants.Kdimburg,  1905. 

Volmer.  Quelipies  mots  sur  l'histoire  de  la  conipt.-iliilité  dans  les  Pays- 
Bas. 

Hagers  (J.),  15ou\vstoHén  voor  de  geschiedenis  van  het  boekhoudenin  de 
Nederlanden  (.Matériaux  pour  l'histoire  de  la  tenue  des  livres  nux.  Pays- 
Bas)  Rotterdam,  Dehvel,  1903. 


—        Kl 


véritables  licrésies  dans  rinlerprotaliou  maladioilc  de 
foi'Iaiiis    principes  inlriiisèijiK'iiicnl  jiislcs. 

()iianl  aux  prorcssiouiicls  éclairés,  ils  sciilcjil  de  [)liis 
en  |)liis  la  n('(('ssil('  de  se  documenter.  Mais  praticiens  et 
profcsscnrssaNcnl ,  par  expérience,  condjien  il  est  difticile 
de  nietlre  la  main  sur  les  doeiiinenis.  diss('Mnin(''s  un  peu 
partout,  dont  on  a  besoin. 

Ndire  l)ii)iiojj;ra[)iiie  devani  ré|)ondre  à  ces  dillerentes 
exiijences,  nous  indicpions,  non  seidenieni  les  volinnes 
pruprenienl  dils.  mais  eneore  les  hrochnres  el  articles  dont 
nous  avons  eu  connaissance,  pour  cette  raison  qu'un  opus- 
cule de  (pielcpies  paj^es  peut  contcnii'  plus  de  renseif^ne- 
menls  ou  d'idées  (pu-  le!  in-<piarlo  prétentieux. 

Au  premier  ai)ord.  il  sendjle  ([ue  la  crili([ue  doive 
trouver  place  dans  une  étude  l)ibliograplii(pie  :  pourtant, 
noire  livre  n'en  contient  pas.  Nous  estimons,  en  eU'et.  (pie 
f^ràce  au  développement  de  renseiji;nemenl  comnicreial  et 
comptable  (ofticiel  et  post-scolaire),  grâce  aux  groupements 
de  teclmiciens  dont  les  iiienlails  se  font  sentii' depuis  (juel- 
qm-s  années  déjà,  l'étudiant  et  le  professionnel  disposent 
de  moyens  suffisants  pour  se  faire  une  opinion  raisonhée 
sur  les  conceptions  de  certidns  auteurs.  Ils  sauront  d'eux- 
mêmes  établir  la  distinction  (pu  s'impose  entre  les  œuvres 
sérieuses,  et  les  productions  purement  mercantiles. 

Atin  que  chaque  ouvrage  conserve  sa  physionomie 
individuelle,  nous  avons  respecté  les  litres  et  sous-titres, 
les  uns  simples  et  sul'lisamment  explicites,  les  autres  rébar- 
batifs ou  oiiginaux,  sous  lesquels  les  dits  ouvrages  se 
reconunandenL  à  l'atlenlion  publicpie. 

Pour  un  certain  nondjre  d'œuvres,  de  valeur  semblable 
ou  inégale,  mais  pouvant  répondre  à  des  préoccupations 
d'un  ordre  spécial,  nous  avons  reproduit  tantôt  un  extrait 
delà  préface,  tantôt  les  principaux  chapitres  de  la  table  des 
matières.  Pour  d'autres,  nous  avons  rédigé  une  coui-te 
notice,  lai.ssant  parfois  la  parole  à  l'auteur. 

Nous  ne  croyons  pas  cpi'il  soit  utile  de  rappeler  au 
lecteur  qu'en  l'étal  actuel  de  la  science  des  comptes,  il 
n'existe  qu'une  méthode  :  la  «  Comptabilité  à  parties 
doubles  »,  la  seule  (jui  se  plie  aux  exigences  de  toutes  les 
entre()rises  (|uelle  qu'en  soit  rinq)ortan<'e.  cl  (|iu  pernu^tle 
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la  division  du  travail.  Nous  entendons  la  comptabilité  à 
parties  doubles  telle  qu'on  la  pratique,  depuis  de  longues 
années,  et  qu'on  l'enseigne  dans  les  écoles  supérieures  de 
commerce,  dans  les  écoles  primaires  supérieures  et  dans 
les  cours  post-scolaires,  c'est-à-dire  avec  les  comptes  collec- 
tifs, les  journaux  partiels,  lacentralisation  des  écritures,  etc., 
en  un  mot,  la  partie  double  classique,  débarrassée  de  cer- 
tains procédés  archaïques  qm  n'ont  plus  aujourd'hui  qu'un 
intérêt  de  curiosité. 

Les  études  et  la  pratique  comptable  ont  fait,  dans  ces 
dernières  années,  des  progrès  incontestables  ;  cependant, 
rien  n'est  intéressant  et  surtout  suggestif  comme  la  lecture 
des  vieux  auteurs.  Les  incursions  dans  certains  traités, 
remarquables  pour  l'épocfue  à  laquelle  ils  parurent,  sont 
toujours  récompensées  par  une  révélation  quelconque. 
Plus  d'une  fois  nous  avons  constaté  ainsi  combien  de  soi- 
disant  nouveautés  sont  anciennes.  Cilons-cn  (quelques-unes 
au  hasard  de  nos  souvenirs. 

Dans  le  chapitre  xide  son  ouvrage  :  «  Summa  arillnne- 
tica  »,  paru  à  Venise  en  i494'  le  moine  franciscain  Luca 
PacioU  parle  pour  la  première  fois  de  la  comptabilité  à 
parties  doubles  ;  mais  il  semble  établi  que  cette  méthode 
était  déjà  connue  depuis  longtemps,  ^'ito  Cusumano,  de 
Païenne,  signale  (pi  ou  la  prati(piait  en  Sicile  en  ii35  (i). 

De  la  Porte  (liij'i)  préconise  les  livres  auxiliaires,  les 
comptes  Divers  débiteurs  et  Divers  créditeurs. 

Picard  (i  709)  fait  usage  d'articles  récapitulatifs  et  décrit 
un  mode  de  contr(ile  qui  se  rapproche  du  chiffrier. 

Degi-anges  père  (i^go)  imagine  le  journal-grand-livre. 

Boucher  {l'èo'i)  fait  allusion  ;i  un  système  de  comptabilité 
à  partie  mixte. 

Isler  (1810)  reporte  directement  du  brouillard  au  grand- 
livre  et  prépare  sa  journalisation  sur  des  feuilles  afin 
d'obtenir  un  seul  article  par  compte. 


fl)  Vox-  Jiiger  :  Luca  Paccioli  und  Simon  .Steviii.  Stuttyart,  Krijner,  1876. 

\  oy.  P.  Klieil  :  Uljer  einige  altère  Bearl.ieituiigen  des  Buchaltungs. 
Tractâtes  von  Luca  Pacioli  Prague,  18'J6. 

Voy.  V.  Gitti  :  Tractatus  de  l'umputis  et  scripturis.  Trattato  de  computi 
e  délie  scritture  (T.uca  Pai.-iolu).  Turin,  1878. 

Voy.  Volmer  et  van  Rynberk  Paeiulos  Verhandeling  over  de  Koopmans- 
boekliouding  in  liet  Nede'rlandsch  overgebracht.  Kreukniet,  Rotterdam,  1896. 
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Gi'rairl  (i.Si(i)  |)récise  l'eni[)l<(i  du  cliiUVicr. 

Quincy  (iSi^)  coiiiplahilise  les  ventes  in  (jujinlili'-  cl  en 
valeur  et  délinil  les  coni|)les  colleelils. 

Drsdifi/iiid  (  iSu."))  fait  païaîlre  la  première  mélliode  dite 
de  cenlralisalioii  des  ('■ci'iliii'es.  • 

Poitidl  (  iiSju)  ouvre  l'ère  des  systèmes  à  eolonnes. 

(Jiiealin  (iSfo)  ullre  aux  eonimer(.-anls  l'inventaire  per- 
pétuel. 

Malgré  ces  laits  liislonques  indéniables,  une  loule 
d'auteurs-invenleurs  iu^noranls  de  ce  cpii  s'est  passé  avant 
eux,  revendicpienl,  depuis  iS'Jo  einiron.  la  patei-nité  de 
soi-disant  découvertes  dont  le  mérite,  si  n)éritr  il  y  a, 
revient  à  leurs  devanciers.  (>ctte  mentalité  e\pii(|ue  pour- 
(juoi  l'on  l'clève  dans  les  publications  eomplaltles  pai-ues 
au  cours  des  soixante  dernières  années  tant  de  récrimina- 
tions et  tant  d'aecnsalions  injusiiliées  de  plajjiat,  ([ue  leurs 
sifi^nataircs  auraient  dû  le  plus  souvent  diriufer  contre 
eux-mêmes  (i). 

A  eôlé  d'œuvres  sérieuses,  de  haute  vulg-arisation, 
savamment  étudiées,  fortement  pensées,  bien  écrites,  voi- 
sinent donc  (les  livi'es  plus  l'aibles.  et  un  ijrand  nond)re  de 
productions  dont  la  particularité  distinclive  consiste  dans 
une  ada|)tation  plus  ou  moins  heureuse  du  journal-trrand- 
livre  (système  dénommé  à  tort  américain,  ([ui  se  condamne 
de  lui-même  dans  bien  des  cas)ou  encoredans  la  description 
d'une  comptabilité  dite  secrète  dont  le  but,  souvent  illu- 
soire, est  de  cacher  l'importance  du  capital  et  des  immobili- 
sations, la  valeur  (lu  stock  et  les  résultais,  au  comptable, 
collaborateur  immédial  du  chel'  d'entreprise,  en  obligeant 
ce  dernier  à  tenir  certaines  écritures. 

Entin,  diverses  personnes  ont  mis  en  vente,  sous  telle 
ou  telle  dénomination,  des  réglures  d'une  originalité  et 
d'une  utilité  contestables.  Nous  n'en  donnons  pas  la  liste, 
ces  productions  sortant  du  domaine  de  la  bibliographie 
proprement  dite. 

Aujourd'hui,  en  présence  de  cette  abondance  de  pro- 
ductions hétérogènes,  chercher  un  bon  traité  généial  pour 

(1)  Y  a-t-il.  on  droit,  des  invi.'iitions  comptables  susceptibles  d'être  bre- 
vetées ?  Pouillet  dans  son  Traité  théorique  et  pratique  des  brevets  d'invention 
et  de  la  nontrefaçon  N"  '.i,  p.  11  (l'édit.)  conclut  négativement. 
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lin  non-initié,  nest-ce  pas  chercher  rintrouvable  ?  On  serait 
tente  de  le  croire.  11  faut  dire,  en  effet,  qu'en  dehors  d'un 
certain  nombre  de  2>"hlications  tenues  au  courant  des 
changements  de  progrannues  et  des  usages  commerciaux, 
ouvrages  connus  et  appréciés  des  professeurs  et  des  techni- 
ciens, un  grand  nombre  de  volumes  ont  été  clichés  lors  de 
la  première  étlilion  puis  réédités  plusieurs  fois  sans  modi- 
fications ou  avec  des  modifications  insignitiantes  ;  qu'enfin 
des  ouvrages  sans  aucune  valeur  ont  été  couverts  de  l'ap- 
probation du  Conseil  supérieur  de  l'Université  ou  récom- 
pensés aux  expositions. 

Tous  ces  livres  qui  forment  pour  ainsi  dire  une  catégorie 
à  part,  ont  dû  leur  succès,  plus  ou  moins  durable,  à  la  seule 
naïveté  des  acheteurs,  égarés  par  leur  peu  de  connaissance 
de  la  question  et  par  une  bruyante  publicité.  Le  public 
oublie  trop  souvent  que  la  littérature  classique  et  profes- 
sionnelle devrait  avoir  surtout  un  but  éducateur  :  ce  n'est 
point,  par  essence,  une  industrie  faite  en  vue  de  réaliser 
des  bénéfices.  Pourtant,  bien  des  préfaces  ou  des  prospec- 
tus ressemblent  plus  à  une  réclame  qu'à  la  présentation 
d'une  œuvre  scientifique. 

En  veut-on  des  exemples  :  «  Avant  moi,  la  comptabi- 
«  lité  n'était  qu'un  mythe  ;  mon  système,  à  peine  connu, 
M  m'a  valu  la  confiance  des  premières  maisons  de  la  place, 
«  il  vient  combler  la  lacune  immense  laissée  par  mes  prédé- 
«  cesseurs  ;  hors  des  méthodes  ou  théories  f[ue  je  préconise, 
«  on  ne  saurait  trouver  que  le  néant  ;  j'a|)[)orte  :  clarté, 
«  précision,  discrétion,  économie  de  tenqjs  et  d'argent;  avec 
«  moi,  plus  de  partie  simple  (i),  plus  de  partie  double,  plus 
«  de  comptes  généraux,  plus  de  balances:  système  infaillible 
«  permettant  la  tenue  en  quelques  heures,  sans  étude 
«  préalable,  de  toute  comptabilité  et  l'obtention  de  la  situa- 
«  tion  journalière,  hebdomadaire  et  mensuelle  ;  toute  la 
«  conq)tabililé  contenue  dans  un  seul  livre,  etc..  »  Si  la 
pratique  comptable  n'est  pas  encore  parvenue  au  degré  de 
perfection  que  l'on  constate  en  matière  industrielle,  c'est 


(1)  1^.1  partie  simple  n'a  jamais  mérité  le  nom  de  méthode,  c'est  tout  au 
plus  un  expédient,  suivant  la  juste  expression  de  l'un  de  nos  distingués 
confrères. 
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assurénu'iil  à  de  Icllcs  laiilaisics  (|uc;ii  iiiciinihc  la  ic.s])()ii- 
saI)iliU''. 

Nolic  liil)liofjra|)lii('  dcxaul  servir  à  pliisiciirs  (ins  pour 
les  raisons  (•\i)os(''('s  [)lus  ii.uil.  nous  avons  a(lo[)l(''  la 
forme  méthodicinc  Ne  pouvanl  iiiiillii)li(r  indrlininienl  les 
siiIxlivisioMs.  nous  nous  soinincs  arièlc'-  à  la  classilicalion 
suivante  : 

Section  I.  — Celle  seelion  coinjucnd  li's  on \  cages  ji^éné- 
raux,  c'esl-à-dire  exclusifs  de  loiile  ai)|)iii:ilion  parliculière. 
Rappelons  à  cel  éj^ard,  roi)inion  émise  pai'  MM.  I.e- 
neveux  (i858)  el  Henri  Lefevre  (iSHa).  Le  picmiei-  s'ex- 
prime ainsi  : 

«  Les  traités  sur  la  tenue  des  livres  peuvent  se  diviser 
«  en  deux  catégories  :  les  classicpios  el  les  novateurs  (sic). 
«  De  ces  derniers,  qui  sont  innondnahles,  on  peut  tiire 
<(  (piils  nuisent  bien  plus  ([uils  ne  sei\cnl  à  l'éducation 
«  commerciale!.  » 

Quant  au  second,  il  n'est  pas  moins  précis  en  disant  : 

«  La  Comptabilité  est  remplie  de  ces  inventions  ano- 
«  nymes  dont  on  a  lait  depuis  un  si  grand  tapage  et  dont 
«  certainement  rap[)lication  a  été  faites  à  toutes  les  épo(|ues 
«  par  des  praticiens  ([ui  ont  dédaigné  de  s'en  faire  une 
«  réclame.  » 

Section  IL  —  L'étudiant  et  le  praticien  trouveront 
dans  cette  section  les  écrits  se  rapportant  à  des  questions 
d'une  utilité  journalière  :  amortissements,  réserves,  inven- 
taires, vérifications,  etc.. 

Section  III.  —  En  deliors  des  sujets  qui  forment  la 
section  précédente,  la  science  des  comptes  offre  un  champ 
d'études  si  vaste  que  nous  avons  pu  réunir  dans  cette 
troisième  section  de  nombreux  documents  sm-  des  (jues- 
lions  comptahles  les  plus  diverses. 

Sectio.n  IV.  —  Nous  pensons  (ju'il  serait  superflu 
d'insister  sur  l'importance  des  monographies  en  matière 
comi)table.  Un  examen  même  superficiel  de  cette  section 
suffirait  [)our  démontrer  aux  profanes  que  si  les  principes 
généraux  de  la  science  des  comptes  sont  immuables,  les 
applications  aux  éventualités  de  la  pratique  révèlent  des 
formes  infiniment  \  ariées.  La  comptabilité  intéresse  toutes 
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les  classes  de  la  société.  Existe-t-il  beaucoup  de  sciences 
jouant  un  rôle  aussi  important  ?  S'il  nous  fallait  l'appui 
d'une  autorité,  nous  n'aurions  qu'à  citer  l'opinion  du  roi 
du  pétrole,  M.  J.-D.  Rockefeller  (i)  qui  s'exprime  ainsi  : 

«  Ayant  commencé  ma  vie  comme  teneur  de  livres, 
«  j'ai  toujours  eu  le  plus  grand  respect  pour  les  chiffres, 
a  et  mes  carnets  de  jardinage  ont  toujours  été  tenus  avec 
«  la  même  scrupuleuse  régularité  que  les  registres  d'une 
«  maison  de  commerce.  De  tout  temps,  nous  avons  eu, 
«  dans  la  famille,  l'habitude  de  tenir  une  conqjtabilité 
«  en  règle  de  chaque  végétation  particulière  dans  chacune 
«  de  nos  propriétés.  » 

Tenant  compte  des  renseignements  qui  nous  sont  fré- 
quemment demandés,  nous  avons  pensé  qu'il  convenait  de 
compléter  la  bibliographie  des  écrits  purement  comptables 
par  un  appendice  comportant  égalcmenl  ([uatre  sections  : 

Section  I.  —  La  comptabilité  est  si  intimement  liée  au 
droit  commercial  que  pour  résoudre  certaines  questions 
comptables,  il  est  souvent  nécessaire  d'en  envisager  la 
solution  juridique.  Pour  cette  raison  nous  avons  dressé  la 
liste  des  ouvrages  juridiques,  de  jour  en  jour  plus  nom- 
breux, dans  lesquels  sont  traitées  des  questions  de  compta- 
bilité. 

Sections  II  et  III.  —  Quelle  que  soit  la  situation  so- 
ciale occupée  par  le  comptal)le  moderne,  il  ne  doit  pas  se 
désintéresser  de  l'évolution  de  sa  profession.  Il  trouvera 
dans  ces  deux  sections  de  quoi  se  documenter  sur  les  ques- 
tions relatives  à  l'exercice  de  la  profession  de  comptable  à 
tous  les  degrés  et  sur  l'état  actuel  de  l'enseignement  com- 
mercial et  comptable. 

Section  IV. —  La  Revue  professionnelle  étant  le  complé- 
ment oblige  des  ouvrages  lechni(iues,  et  aussi  des  cours 
oraux,  elle  contribue  puissamment  à  la  formation  de  cette 
encyclopédie  des  connaissances  comptables  et  juridiques 
indispensables  aux  praticiens  et  constitue  en  outre  la  meil- 

(1)  Les    niomoires  de  Rockefeller,  Journal   Le  Mutin,  17  novembre   1908. 
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Icure  ai'iiK"  [xmi'coinljaUi-c  la  l'oiiliiic  et   I  imlix  idiiali^iiic 
Nous  signalons  dans  celle  seclimi  li-s  jn  riodiciiiessiiscep- 
lil)les  (l'ôlrc  coiisiillés  iililciiiciil . 

Trois  lal)les  des  noms  d'aulcuis  k-riniuenL  noire  lra\ail  : 
la  première  est  chronologiciue.  les  deux  aulres  sonl  al[>lia- 
bélifiues. 

Enlin  nous  avons  encarté'  dans  le  lexle  deux  séries  de 
porlrails.  Ceux  de  la  première  série  rappellent  Id-uvre 
aecom[)lie  par  des  personnalités  liisl()ri(|iics  (|iii  appréeié- 
renl  la  coinptaljilité,  ce  (|ui  leur  pcrinil  de  dc\('iiii'  des 
administrateurs  tie  haut  mérite  :  (^olbert  (J.-li.),  issu  d'une 
famille  de  commerçants,  iniliateurde  l'ordonnance  de  iG-jS 
contenant  l'ohlig'alionde  la  tenue  deslixi'es  :  Turj^ot,  admi- 
nislrateur  de  pr<!mier  ordre  :  Xecker  (J.),  déhula  couune 
employé  de  banciue,  réduisit  les  dépenses  de  l'Elat  en  éta- 
hlissanl  une  comptabilité  simple  cl  claire  :  le  baron  Louis, 
comptable  émérite  aïKjuel  ou  conlia  la  li(|ui(lalion  de  nom- 
breuses eldi  l'Ile  des  situations  :  Mol  lieu,  introduisit  la  teuiu- 
des  livres  à  [)arlies  doubles  dans  l'adminislration  des 
Finances  ;  Say  (.1. -!{.)•  connue  A'eeker,  fut  employé  de 
banque.  «  La  preunère  règle  de  l'économie,  disait-il,  esl 
de  tenir  des  comptes,  et  le  premier  pas  qui  conduit  à  la 
ruine  est  de  les  négliger.  »  Laflitte  (Jaccjues),  emjjloyé  de 
commerce,  puis  employé  de  ban(ine,  nnt  au  |)oinl  ro|)éra- 
lionde  rainorlissemenldeseuq>ruutsd'Etal:Péreire(Isaae), 
fut  l'organisateur  de  la  comptabilité  des  chemins  de  fer  ; 
Proudlion,  le  pul)liciste-pbi!os(>plic.  exprimait  cette  opi- 
nion :  «  J'ai  tini  j)ar  déeoux  rir  (pie  la  eomplabililé  est  toute 
l'économie  politique,  qu'elle  est  la  science  des  comptes 
de  la  société,  des  lois  générales  de  la  production  et  de  la 
consommation  des  richesses  :  Comcelle-Seneuil  (J.-G.), 
avocat,  économiste,  professeur  distingué,  gérant  d'une 
importante  affaire  industrielle,  dont  les  connaissances 
variées  et  étendues  lui  permirent  d'aflirmer  que  «  dans  les 
affaires,  l'absence  de  conqjtes  et  leur  imperfection  fait 
perdre  Itcaucou])  plus  de  temps  et  occasionne  plus  de 
frais  <pu' la  c()m[>tabililc  la  plus  minutieuse.  »  Say  (Léon), 
auteiu' d'une  étude  sur  la  coui[)tabilitc  à  parties  doubles 
lue  à  l'Académie  le  19  décembre  i88.5.  C'est  au  cours  de  cette 
étude,  ipie  l'éminent  académicien  (jualilie  la  comptabilité 


ù  parties  doubles  d'invention  merveilleuse  ayant  constitué 
un  immense  progrès  pour  le  monde  commercial. 

Quant  aux  figures  formant  la  seconde  série,  elles  de- 
viennent intéressantes  à  nos  yeux  lorsque  les  documents 
éclairent  la  personnalité  professionnelle  des  hommes 
qu'elles  représentent.  C'est  d'abord  Luca  Pacioli,  indiquant 
que  la  conq^tabilité  en  parties  doubles  est  une  heureuse 
conception.  C'est  ensuite  Simon  Stevin,  préconisant  la 
partie  double  pour  la  comptabilité  des  Etats  ;  Jacques 
Savary,  l'un  des  principaux  rédacteurs  de  l'ordonnance 
de  iG^'3  ou  Code  Marchanil  (jui  de\  int  le  Code  de  commerce  : 
Barrème,  arithméticien  fameux,  expert  pour  toutes  sortes 
deconqites.  Ad.  (niilbault,  auteur  comptable  ;  P.  Klieil  de 
Prague,  l'un  des  historiens  comptables  les  plus  documentés 
qui  soient. 

Nous  aurions  voulu  donner  plus  d'extension  à  cette 
galerie  qui  appartient  à  l'histoire  comptable  et  faire  revivre, 
par  l'image  :  de  La  Porte,  Irson,  Ricard,  Degranges  père  et 
tils,  Desarnaud,  Coffy,  Bellay.  Nous  avons  dû  renoncer  à  ce 
projet  en  présence  des  diflicultés  matérielles  que  nous  avons 
rencontrées. 

Pour  nous  résumer,  nous  avons  l'espoir  que  cette  biblio- 
graphie sera  consultée  avec  fruit  par  les  véritables  prati- 
ciens désireux  d'enrichir  leur  bii)liothèque  et  par  les  profes- 
seurs qui  y  trouveront  des  sujets  de  causeries.  Elle  ne  sera 
pas  moins  utile  aux  commerçants  qui  se  font  une  idée  de  la 
comptabilitéd'après  l'organisation,  trop  souvent  imparfaite, 
(jui  existe  chez  eux  ou  par  les  notions  lointaines  ([u'ils  ont 
reçues  à  l'école  :  aux  confrères  qui  pensent  n'avoir  plus 
rien  à  apprendre. 

L'histoire  de  la  littérature  comptable  est  encore  difficile 
à  mettre  au  point  parce  qu'il  existe  de  nombreuses  lacunes 
dans  notre  outillage  bijjliographique.  Aussi  remercions- 
nous  les  collectionneurs  isolés  et  courageux  qui  nous  ont 
permis  de  compléter  certains  points  de  notre  propre  docu- 
mentation, notamment  M^L  Gabriel  Faure,  arbitre-rappor- 
teur au  ïribunalde  commercede  la  Seine, expert-comptable 
près  la  Cour  d'appel  et  le  Tribunal  Civil  ;  V.  Yot,  expert- 
comptable  (S.  A.),  chef  de  la  comptabilité  générale  de  la 
Banque  de  France  :  Alf.  Croizé,  expert-comptable  près  la 
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Cour  (I  iiin»!.  cxpeil-complalilc  (S.  A.)  :  H.  Dcscliami)s, 
cxpcrl-complaldc  (S.  A.),  prolcsseiir  do  sciences  com- 
inci'cialcs  <'l  liiiainiè'rcs  :  MM.  Laiii-eut  L('rcl>\  ic,  ('X|)c'i-l- 
coiiiplaWlc  judiciaii-c  à  Lièj:;e  :  N'elle,  e\[)fil-coiii|>lal>le  à 
Anvers:  J.-("i.-(lli.  \()liner,  professeur  à  la  liante  Ecole  lecli- 
ni(pie  (le  Délit,  exp<'il-c()inptal)lc  à  Auislccdain.  iu('inl)ics 
coricspondanls  delà  Société  Atadéini(juc  de  (;oniplaljililé 
de  Paris  ;  V.  Gilti,  experl-coni|)tal)le  à  Turin,  memitre  cor- 
respondant de  la  Société  Acadéuiiipie  de  C"oini)tal)ilité  de 
Paris.  an<|ucl  nous  sommes  re(le\ai)le  de  la  |)li()lo;;raphie 
de  Luca  l'acioli,  prise  d'api'ès  le  buste  (pii  se  Irouxe  dans 
une  galerie  artisli(jue  de  Florence. 

Malt^ré  rallenli(>M(jue  iiousaxonsapixtiiée  àlarédaclion 
du  i)résenl  travail,  il  peut  contenir  des  erreurs  ou  j)réseuter 
des  lacunes.  Nous  remercions  par  avance  le  lecteur  bien- 
veillant ({in  nous  les  signalerai!,  collahoranl  ainsi  à  une 
(cuvre  d'inlércl  eomnmn.  Des  sup[)lémenls,  ultérieuremenl 
publiés,  pourront  jx-imetlre  la  tenue  à  jour  de  notre  biblio- 
graphie comptable  dont  nous  voulons  l'aire,  avant  to\il 
«  un  livre  de  bonne  loi  ». 

G.  Reymoxdin, 

Vice-Présiilent  île  l.-i  .Société  .Vcailéniiiiue  de  Comptahilité. 

DA'cmliir  lUnH. 
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BIBLIOGRAPHIE   HÉTtiODlQUE 

Des    ouvrages    en    langue    française,  parus    de 

1543  à    1908 

sur  la  Science  des  Comptes. 


(I  Gardez-vous  tle  l'iiomnii' 
iiui  ne  connaît  ([u'un  livre,  u 
(Prorerhe  (iiuien.) 


SECTION  I 
OUVRAGES  GÉNÉRAUX 


ABEILLE  (J.)  Expert-comptable  (S.  A.),  expert-comptable  près  les 
tribunaux. 

Cours   prati(|ue  de  Comptabilité,  o."  année.   Mar- 
seille, l'auteur,  i  vol.  3oi  pages,  1900. 

Tous  les  exemples  donnés  par  fauteur  ont  été  pris  dans 
la  pratique  commerciale  spéciale  à  la  ville  de  Marseille.  Col 
ouvrage,  tiré  à  200  exemplaires,   n"a  pas  été   mis  dans   le 


-       Ql       - 

(■oiiiiiiiric.  I.ii  |iii]lic  llii'iiii(|iii-  ri)iiiiaiil  la  l"  iimn'-c.  n'a  iia»; 
(■■l(-  (■•ilili'-e.  Le  cours  est  «livisé  on  trois  parties.  La  |ireiiiièic 
coiiilireiid  les  ojiéralioiis  d'un  iiéf^ociaiit  :  achats,  veilles, 
commissions,  consif^nalioiis.  La  rieuxiènie  renferme  les 
opérations  irune  soci«'-lé  en  nom  collcclir  :  particijiations 
à  1/2,  à  l/'i.  ex|K'(lilioiis  maritimes.  Dans  la  troisième  sont 
traitées  les  o|)éi'ali<)iis  d'une  société  anonvnie  :  loialion 
de  navires,  préis  à  la  <irosse.  airrélements.  li(piidalion  di-  la 
société. 

ANDOYER  (.1.)  Sons-ehcr  au  Coiilrôlr  j^énéial    de    la  Banque   de 
France,  en   relraite. 

Traité  théoii(iue  el  pratique  de  comptabilité  coiu- 
nierciale,  coniprenaut  dos  notions  générales  sur  l'éco- 
noniie  politique,  dans  ses  lapports  avec  le  coinuiei'ce. 
de  nombreux  docuuients  counnetciaux  et  un  résiuné 
de  la  législation  commerciale,  à  l'usage  de  l'enseigne- 
ment primaire  stipérieur  et  de  rcnseigneinenl  secon- 
daire,conforme  aux  programmes  olïiciels.  Paris,  Heliu. 
I  vol.  in-i8,  544  pages,  1896,  4'  édition  1904. 

—  Cours  théorique  et  pratique  de  comptabilité  com- 
merciale, industrielle  el  agricole,  à  l'usage  des  élèves 
de  l'enseignemenl  primaire  supérieur,  de  l'enseigne- 
ment secondaire  et  des  écoles  pratiques  de  commerce 
et  d'industrie,  conforme  aux  progrannnes  ofliciels. 
Paris,  Relin,  i  vol.  in-i8,  348  pages.  1898,  (>'  édition 
1907. 

ANDRA  (G.) 

Traité  de  la  tenue  des  livres.  Genève,  in-4°,  1842. 

ANDRÉ  (J.) 

Traité  des  comptes  par  parties  doubles.  Paris,  162J. 

—  T.a  Science    des  comptes,   i"^"  partie.  Paris,   1640. 

ANONYME 

La  tenue  des  livres  de  comnu'rce  en  parties  simples 
et  doubles.  Lyon  et  Paris,  1801. 

—  Manuel  du  jeune  négociant,  ou  Elémens  du  com- 
merce siu'  la  tenue  des  livres.  Paris,  1809. 

—  Nouveau  traité  de  la  tenue  des  livres  à  partie 
simple  et  à  partie  double,  basé  sur  le  code  de  com- 
merce,   précédé   dune   instruction    sur    les   factures. 
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lettres  de  voiture,  la  lettre  de  change,  la  traite  ou  res- 
criplion,  le  billet  solidaire,  etc.,  et  suivi  de  la  manière 
d'ouvrir  et  de  solder  diverses  espèces  décomptes,  d'une 
méthode  simplifiée  pour  dresser  les  comptes  courants 
et  d'intérêts,  d'une  méthode  générale  pour  calculer 
partiellement  les  intérêts,  d'une  nouvelle  méthode 
pour  tenir  les  livres  à  partie  double  en  n'y  employant 
qu'un  seul  registre,  d'une  correspondance  commer- 
ciale ;  à  l'usage  des  maisons  d'éducation  et  des  mar- 
chands. Tournai,  Casterman,  1846. 

ANONYME 

Tenue  des  livres  en    partie  double  et  en  partie 
simple.  Paris,  les  Bons  Livres,  i   Ijr.   62  pages,  186-. 

—  La  Tenue  des  livres  et  la  Comptabilité  particulière 
simplitiées.  Théorie  et  pratique  en  parties  simples  et  en 
parties  doubles.  Grand-Livre  de  sûreté.  Livre  de  mé- 
nage. Lille,  Béhague,  i  vol.  169  pages,  1874- 

—  Cours  de  comptabilité  V"  et  IL'  parties,  contenant 
des  notions  générales  sur  le  commerce  et  la  pratique  de 
la  tenue  des  livres  appli([uée  aux  opérations  les  plus 
habituelles,  suivie  de  io5  articles  gradués.  Paris,  pro- 
cure générale  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes,  i  vol. 
ii5  pages,  1878. 

—  Cours  de  Comptabilité  IIP  et  IV"  parties,  contenant 
la  comptabilité  appliquée  aux  diverses  sociétés  com- 
merciales, les  opérations  de  banque  et  de  bourse,  avec 
un  appendice  renfermant  quel([aes  notions  sur  les 
étal)lissements  tinanciers  les  plus  connus.  Paris,  ivol. 
177  pages,  1878. 

—  Cours  pratique  de  tenue  de  livres  par  un  élève 
diplômé   de  l'Ecole  Normale  de  l'Etat,   Lierre,    s.   d. 

—  Cours  de  tenue  des  livres  à  l'usage  des  élèves  des 
Sœurs  de  Notre-Dame.  Liège,  Dessain,  i  br.  s.  d. 

—  Cours  élémentaire  de  tenue  des  livres,  2  vol.  in-12. 
Partie  de  l'Elève  et  partie  du  Maître. 

—  Eléments  de  Comptabilité,  i  vol.  in-12. 


—     -Ai     — 

ANONYME 

l^xci'ciccs  (le  (  !niii|)l;il)iliir'.  Livre  (iii  Maili'c.  i   vol. 
lii-l'j.  l*ii))li(iilitiiis  (les  l'"rri'cs  des  lù'oles  clirélieiiues. 
Paris,  Poussielgue,  s.  d. 
ANONYME.  In  uncicii   in'-noclaiil . 

'renne  des  livi'cs  reii(iiic  l'iicile.  ou  iMr'Iliode  r;ii- 
sonnée  poui-  i'enseigneineiil  de  l;i  (>(inii>l;djililé.  l'ai'is, 
1  \()i.  iii-i2,  1800. 

(.'.cl  oiivra^^c  lie  Do^'^raiij.'^is,  iiiir.  a  l'ir  plusieurs  fois 
rriMipriMir,  sans  luodilicalious,  par  la  librairie  (iaruicr; 
ilciiiiric  ('(liliou  l<)0'î. 

ANONYME  (.1.  F.) 

L'arl  di'  lenii-  les  ii\  res  de  eoininoi'cc  en  paili(!S 
simples.  Pai'is,  iHoi. 

ANONYME  (i:.  T.) 

L'arl  de  Icnif  !<'s  lixres  en  parties  simples.  Paris, 
iSo'j. 

ANONYME  (J.  (i.) 

l\Iéllu)de  simpliiiéc  de  la  tenue  des  livres  eu  partie 
simple  on  doubles,  par  la([nelle  le  journal  et  le  grand- 
livre  se  balancent  nuituellement,  et  les  li\  res  les  plus 
volinniiienx  peuNent  être  ra[)porlés  et  balancés  Ions 
les  jours  sans  qu'il  soit  possible  de  ne  pas  découx  rir 
l'i'ireur  la  [jIus  légère.  Alélliode  expéditivc,  sûre  et 
l'acile,  remédiant  à  tous  les  défauls  de  méthode  en 
usage,  applicable  à  toute  espèce  de  commerce,  adoptée 
parlaBan([ue  d'AnglcIerre,  et  pour  laipielle  l'anleiu'  a 
obtenu  un  brevet  d'invention.  Traduite  de  l'anglais  de 
E.  T.  Jones,  avec  des  tableaux  adaptés  au  nouveau 
style,  i)our  modèles  du  joni'nal  et  du  grand-livre  en 
partie  simi)le  et  double,  il'un  état  d'enlrée  et  de  sortie 
des  marchandises,  et  d'un  comple  de  caisse,  |)ar 
j   Q«s.ii»   Paris,  E.  Johanneau,  1  vol.  an  \i  (i8o3). 

ANONYME  (.V.  1'"") 

La  tenue  desliv  resen  [)arlie  double  ou  comi)labililé 
commerciale  à  l'usage  des  maisons  d'éducation,  se  com- 
posant 1°  de  cet  in-8  expli(piant  la  théorie  ou  les  prin- 
cipes ; -j"  de  trois  registres  distincts  saxdir  :  Broiiillard, 
journal  etgrand-livie  parl'aitemenl  gravés,  et  Cormaut  à 


la  prali([ue.  Revue  sous  le  rapport  grammatical  par 
M.  Bonueaii,  auteur  de  divers  ouvrages  sur  la  langue 
française.  Paris,  Doialaiu,  i  ])rotli.  "i  pages  i85-. 

ANONYME.  Un  prol'ossfur  do  coiiiptaltilité  l'Oinnierciale. 

De  la  sécurilé  des  affaires  ou  la  tenue  des  livres  en 
partie  simple  et  en  partie  douljle.  Liège,  Denef  et 
Bertrand,  i8~o. 

—  Nouveau  traité  de  la  tenue  des  livres  en  partie 
simple  et  en  partie  double,  hase  sur  le  code  de  com- 
merce, complété  par  une  correspondance  commerciale 
et  terminé  par  un  vocabulaire  des  lermcs  les  plus  usités 
dans  le  conunerce,  la  Banque  et  l'Industrie.  Tournai, 
Casterman,  i  vol.  'foo  pages,  4'3^  édition,  1880  et  i8()o. 

ANONYME  (F.  I.  C.) 

Eléments  de  Comptabilité  avec  de  nombreux 
exercices.  Tours,  Marne,  i  vol.  "i^o  p.  i883. 

—  Cours  élémentaire  de  tenue  des  livres,  comprenant 
une  série  de  80  articles  gradués.  Tours,  Mame,  petit 
in-i2. 

Les  initiales  tlill'érentcs  sou.s  lestiuelles  les  ouvrages  ont 
été  publiés,  sont  ecUes  des  supérieurs  f;éiiéi-aux  des  I''rèi'es 
sous  le  principal  duquel  ont  paru  les  dits  ouvrages. 

ANONYME  (P.  V.) 

La  tenue  des  livres  à  l'école  primaire.  Paris, 
Sanard,  i  broch.  1898. 

ANONYME  (S.  X.  D.) 

Courte  tenue  des  livres  à  l'usage  des  écoles  pri- 
maires. Cbarleroi,  Hallet,  1905. 

ANONYME  (1\  C.  B.) 

Inslructionconcernant  la  tenue  des  livres.  Lou\  ain, 
Clymans  de  Koninck,  s.  d. 

ANONYME.  In  Percepteur. 

Financeet  Comptabilité  commerciale.  Paris,  i  vol., 

s.  D. 

ANONYME  (\.  Y.  Z.) 

Méthode  courte  et  complète  de  comptabilité,  s.  d. 


—     -^8    — 
ANSOTTE  et  DEFRISE,  l'icilissciu  s  <li'  (  ;i)iii|ilal)ililr. 

Trailé  élémenlaire  tliéorique  et  prati(iue  de  com- 
merce et  <le  tenue  des  livres:  Dour  (Belf^iquc)  Vniihfil. 
I  vol.  iii-H",  uod  ])a;<('s,  ij)o'[  cl  i()(t(i. 

—  (Mollis  |)iiili(|iie  (le  eomnieree  et  de  tenue  des  livres  : 
Dour,  Vauherl,  i  vol.  206  p.  1902  et  1906. 

ASSCHE  (l.ahhr  \aii.)  I.iciiicir  <'ii  sriiiiccs  «iimiiicrciales. 

l*i-in(Mpes  raisonnes  de  (^oinplahilili'.  Hcrciiciii- 
Anvers,  i()o8. 

ASSELIN 

Précis  sur  la  lenue  des  livres  de  commerce  laiil  cm 
parties  simples  qu'en  parties  doubles,  nouvelle  édition 
revue  et  corrigée  par  M.  Asselin,  son  tils.  Paris. 
Eymery,  i  br.  79  pages,  iHui. 

On  pourrait,  «lit  l'auloui-,  [lasscr  ili'  la  Icuuc  du  iiiriiiorinl 
à  celle  (lu  },'rau(l-livre  et  ne  point  tenir  le  journal  coninie 
inU-rnicdiaire  ;  mais  dans  ce  cas,  il  faudrait  que  le  mémorial 
lui  lirul)rr  comme  remi)la(;aiit  le  journal  (droit  de  timbre  des 
livres  de  eoiiinieree  su|)pi'imé  en  iS'i^). 

AUDUBERT  (.le  liordeaiix.) 

(;onipta!)ililc  en  parties  doubles,  manuscrit  sotimis 
au  premier  Congres  des  (Comptables  rran(,ais,  1880. 

AUGIER  (C.  .M.) 

Traité  coinplel,  Ibcorique  et  appliqué  de  compta- 
bilité commerciale  cl  industrielle,  ou  la  prali(iti«^  clans 
le  coiumcrce.  Paris,  in-4".  iS8(). 

AYMARD  (l'iiinin)  l'roles.seur  di'  ('.(nnplahililé. 

La  Comptabilité  en  partie  double.  Marseille,  i'ati- 
teur,  I  vol.  1907. 

BARBIER-DELAYENS. 

Tenue  des  livres.  Nice,  1889. 

BARILLOT  (ll<'iiri)  l'ixpert-eoniiilahle  (S.  .K.).  arbitre  rapi)orteur 
au  Tribunal  de  eonnneree  de  la  Seine,  i)roresseur  à  l'iù-ole  des 
Hautes  Ktudes  eoiiunereiales. 

—  Cours  de  Complainlilé  ado[>lé  par  la  Ville  de  Paris. 
Première  j)arlie  :   notions  générales  sur  le  commerce. 


—       2()       — 

Paris,  Delagrave,  i  vol.  1887,  dernière  et  14°  édition 
conforme  au  programme  ofticiel  de  1902,  quatrième  B. 
I  vol.  igoS. 

Commerce.  —  Commerçant.  —  Opérations  iutcriiu'- 
cliaires.  —  Transports  des  maieliaudises.  —  Comptabilité 
(les  marchamlises  et  de  la  Caisse.  —  Comptabilité  du  porte- 
l'euille.  —  Escompte  et  négociai  ions  des  ellets  de  commerce. 
—  Comptes  courants  et  Correspondance  comihcrciale. 

BARILLOT  (II.). 

Cours  de  Comptabilité  adopté  par  la  Ville  de  Paris. 
Deuxième  partie  :  Tenue  des  livres  et  notions  finan- 
cières. Paris,  Delagrave,  i  vol.  1887.  dernière  et 
i4"  édition  conforme  au  programme  officiel  de  1902, 
troisième  B,  i  vol.  199  pages,  1908. 

Comptes  courants.  —  Tenue  des  livres  avec  monogra- 
phie. —  Placements.  —  Arithmétique  de  la  Bourse.  — 
Bourses  de  marcliandi.ses,  opérations  qtii  s'y  traitent.  — 
Assiirances.  —  Coopératives.  —  Syndicats. 

BARLET  (Ch.  II.)  Ancien  professeur  à  lAlhénée  Royal  de  IJège. 
Traité  complet  des  opérations  commerciales  et  de 
la  tenue  des  livres.  Ouvrage  spécialement  propre  à  la 
Belgique.  Malines,  Van  Velsen,  i  vol.  5i4  pages, 
18.57,  ^^  ^'^''f-  1867,  2''  partie,  comportant  les  solutions, 
I  vol.  191  pages. 

—  Cours  de  commerce  et  de  tenue  des  livres.  Edi- 
tion classique  basée  strictement  sur  le  programme  des 
études  fixées  parle  gou\ernement  pour  renseignement 
moyen  des  deux  degrés.  Malines,  Van  Velsen,  i  vol. 
3o6  pages,  1861. 

—  Cours  de  commerce  et  de  tenue  des  livres  à  l'usage 
desatliénées.  Revu  par  Salle.  Nainur,  Wesinaël,  i  vol. 
3i8  pages,  4"  édition,  i885. 

BARRÉ  (J.)    Expert-comptable   près  les  tribunaux,    prolessem-  à 
l'Ecole  supérieure  de  Commerce  de  Paris. 

Tenue  des  livres,  i"  conqitoir  du  cours  complel  de 
comptabilité.  Paris,  Masson,i  vol.  in-8°,  272 pages,  1870. 

Documents  commerciaux.  —  Tenue  des  livres.  —  De  la 
balance.  —  De  Tinventaire.  —  Des  livres  auxiliaires.  — 
Théorie  des  comptes  courants  d'intérêts. 

Barré  parle  bien  des  livres  auxiliaires,   mais  il  consacre 
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(Ir  iHiriiliKiiscs  puf,'cs  il  Im  ciiiiipliibiliti;  basrc  sur  le  liimiil- 
lai'il  iMiiiini'.  :i|i]>lii°iitii>M  ijiii  était  ili'y.i  aliaiiiloiiiirc  ili-jiuis 
loii^lcMips,  par  li's  maisniis  siTii-uscs,  liirs  ilc  l'appaiiliKii  ilc 
son  ouvrage. 

BARRÊME  (ncrlraiid-FraïK.'ois.) 

Ti'iiilc  dos  parlics  (IoiiIjIl'S  ou  inéLliodc  iiisôc  [)uui' 
apprendre  à  lenir  en  parlies  doubles  les  livres  du  coni- 
iiieicc  et  des  liiiauces  ;  avec  un  traité  de  linance.  Ce 
livic  peut  esli(^  utile  aux  néj;i)cians,  aux  banfpiieis,  aux 
linaucieis  et  uièine  aux  uia^isli'als  :  se  xend  lo  livres  : 
Paris,  Nyon,  "  Au  Nom  de  Jésus  »,   i  xoi.   Joo  pafçes, 

1^21. 

Extrait  (Ir  lu.  /)ri-/'itci'.  »  M.  ('.(ilbrrl  a  Imijniirs  soiiliailé 
de  faire  tenir  eu  parties  iloiibles  les  allaires  du  Itoy,  il  n'a 
point,  exécuté  ce  {^rand  projet  parce  qu'il  n'a  point  trouve 
de  sujets  ([ui  |)ussent  soumettre  l'ordre  des  parties  doubles 
à  l'ancien  ordri'  des  (Inances.  ()nelli>  jjloire  pour  le  f,'iinvci'- 
ncnicnl  <[ui  aura  mis  un  tel  ordre  dans  les  allaires  du  Itoy  ! 
Jamais  les  siècles  suivants  ne  pourront  s'imaf^inci-  i|iiil 
était,  avant  nous,  le  monstrueux  chaos  des  allaiies  de 
finance.  » 

«  Les  jiarlies  doubles  ennviennent  aux  comptables  de 
bonne  loi.  » 

lîairéine  donne  à  ses  lecteurs  les  conseils  suivants  : 
«  Prendre  des  livres  nouveaux  au  couunencemcnt  de  cliacpie 
année  »,  «  à  défaut  d'une  belle  écriture,  il  faut  beaucoup 
d'arranfjement.  »  «  Des  néfjocianls  expliriuent  jusques  aux 
nidintlrcs  vétilles  inditl'ércniment  dans  les  eomples  f^énéraux, 
c'est  une  inutilité.  »  «  Dans  les  négociations  on  il  n'entre  lien 
et  dans  les  néjjocialions  où  il  ne  sort  rien,  il  faut  consulter 
le  bon  sens  pour  trouver  le  débiteur  et  le  créditeur.  » 

Sa  définition  du  f>raiul-livre  est  égalenu^nt  à  citer  :  «  Le 
grand-livre  peut  avoir  été  ainsi  nommé  à  cause  de  son 
volume.  Il  peut  avoir  été  nommé  grand  par  excellence,  le 
bel  ordre  ([u'ou  lui  donne  aux  all'ain's  i)eul  lui  avoir  procuré 
cette  épilbète.  » 

Cet  ouvrage,  terminé  par  le  plan  d'une  recette  générale 
des  finances  tenue  en  partie  doidile,  est  l'œuvre  de  Berli'an<l- 
François  lîarréme  :  mais  il  a  été  édile  jtar  son  lils,  Nicolas- 
Barrénu». 

Bertrand-François  IJarrènu'.  né  à  Lvon,  en  ilijo.  mort  en 
l-o'5.  ouvrit  à  Paris  une  sorte  d'école  de  eounncrce  dans 
la([nelle  il  enseignait  la  tenue  des  livres.  S'élant  fait  remar- 
quer par  ses  aptitudes  de  comptable,  il  fut  jirésenté  à  C.olberl 
et  à  .Savarv  et  devint  seul  ex])ert  pour  tous  les  comptes  et 
calculs  de  la  Chandu-e  des  Coniples  de  Paris. 
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L'homme  de  tliillVcs  t'iait  doublr  (liiu  poète.  Barrêrae 
publia, eu  cU'et,  plusieurs  i>laquettes  de  vers  latins  et  français 
(jui  sont  devenues  des  raretés  bibliographi({ues. 

BARTHÉLÉMY  de  RENTERGHEM. 

Instruction  nouvelle  pour  tenir  le  livre  de  comptes 
ou  de  raison,  selon  la  façon  et  manière  d'Italie,  re- 
cueillie et  mise  en  ordre  convenable  par  Barthélémy 
de  Renterghem,  résidant  à  présent  dans  la  ville  impé- 
riale d'Aix.  Antwerp,  Jaussens,  au  Coq  vaillant,  i  vol. 
avec  portrait  de  l'auteur,  i5f)2. 

BAUDRA.N  (K.)  Comptable-expert. 

Cours  familier  de  comptabilité  réformée.  Paris, 
Revue  de  Comptabilité,  1886-1887. 

Cette  comptal)ilité  est  basée  s>ir  les  livres  auxiliaires 
usuels  dont  (inelt[ues-iuis  sont  teuns  sous  foruu'  de  journal, 
chaque  article  séparé  par  lui  trait,  la  date  au  milieu  de 
la  colonne  libellé.  Le  journal  centralisateur  est  tenu  suivant 
les  formules  de  la  partie  double  avec  comptes  collectifs. 
Pour  les  livres  auxiliaires  et  les  comptes  de  valeur  qui  les 
représentent  au  ffrand-livre  général,  les  mots  débit  et  cré- 
dit sont  remplacés  par  des  mots  appropriés  :  achats, 
ventes,  déboursés,  remboursements,  recettes,  jjaiements, 
retraits,  apports,  entrée,  sortie,  etc..  M.  Baudran  signale 
en  passant  que  le  journal  n'est  pas  un  livre  indispensable. 

—  Cours  de  comptaijilité  et  de  tenue  des  livres  ;  ma- 
nuscrit soumis  au  i''''  Congres  des  comptables,  1880. 

BAUDRY  (G.)  Diplômé  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  Commerciales, 
professeur  à  l'Ecole  Commerciale  Universitaire  de  Saumur,  et 
BISCHOFF,  ancienne  élève  de  l'Ecole  normale  de  Sèvres,  pro- 
fesseur de  nuilhématl(iues. 

Première  année  de  comptabilité  (classe  de  4^  B). 
rédigée  conformément  aux  derniers  programmes  ofll- 
ciels  (1902)  des  lycées  et  collèges,  divisée  en  35  leçons. 

—  Deuxième  année  de  comptabilité  (classe  de  3'^  B), 
divisée  en  35  leçons  et  comprenant  une  méthode  pra- 
tique et  inédite  pour  le  calcul  des  comptes  courants. 
Paris,  André,  2  vol.  in-S",  i9o3. 

BECQUART 

Comptabilité  prali(iue.  Lyon,  l'auteur,  1890. 
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BEPMALE.    l'i(ilr>scin-  Ar  coiniihiliilil.'. 

(loiii's  (le  coiiipliiliililc  iiidiislricllc  cl  cDiiiiiicrcialc. 
(•(iiilciiiiiil  (lr  iiiiiiilnciix  exercices.  siii\i  de  notions  >ni- 
les  cliemius  (le  l'cr,  les  l)an(|iies  cl  sociétés  de  erédil, 
les  docks,  les  c!iè(|iii>-.  Icn  renies,  la  Bourse,  les 
changes,  lu  Caisse  de  relrailes  |)our  la  vieillesse,  les 
assuiances  sui-  la  \ie.  les  fonds  élianfreis.  Paris.  IJelin. 
I  vol.  j;r.  iii-8'.  \~\  pages,  i"  édition  if^i."),  a'=  édi- 
lioji  i<)o3. 

BER  (.1.) 

(lonrs  de  lenne  des  li\res.  sni\  i  d'tui  recueil  de 
Iclli-es  connnerciales  el  d'un  Iraité  sur  le  cliansre 
d'après  les  ineillcMu-s  auteurs.  Paris,  1828. 

BERNARD 

Le  guide  des  coniptaltles.   Paris,  ijiu). 

BERNARD    ((',.)     l'iiilcNsfiii'    ;i    ligule     |iiiilii|iir    ilc     (Niinriicrce 
(le    I.ijil(ij;(S. 

Traité  de  eonnnerce.  de  coniplahilile  cl  di'  Iciiue 
des  livres,  rédigé  conrorniénient  au  programme  ly|)c 
des  Ecoles  prati(iues  de  conunerce.  Paris,  (jiard  cl 
Brière,  i  vol.  gr.  in-8",  190^. 

BERTHEAU  (II.) 

Traité  de  la  lenue  di's  ii\  r<'s  cl  de  droit  comnier- 
cial.   Paris.  Bécliet,  i  \ol.  in-8',  2'3j  pages,  i8jo. 

BERTHELIN  DE  TROYES  (,l.-lî.)    Ancien  nr-ociiinl. 

Leçons  élémentaires  de  eomplahililé  el  de  lenue 
(les  livres,  accompagnées  de  l'j  tableaux  lithographies 
ou  résumé  du  cours  gratuit  pour  les  ouvriers,  l'ait  à 
Paris,  de  iHSf  à  i8'i8.  Paris.  Firmin-Didol.  i  vol. 
i;75  pages,   i8'38. 

BERTHIER  (.V.) 

Manuel  de  lenue  de  livres  en  partie  (loul)le.  Paris,, 
(laugnet,  i  vol.  ohlong.  i8'{  pages,  s.  n. 

BERTRAND  (A.)  l'ioIVsscur  à  rAlliéiRO  Hoyal  «le  r.nixcllos. 
Traité  élémenlaire  de  sciences  connnerciales. 
Pclil    mainiel   de   sciences  commerciales.    Namur, 
Wesniaël  Cliarlier,  s.  d. 
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BERTRAND  (Th.) 

Cours  (le  lenuc  des  livres  en  partie  double  à  l'usage 
des  maisons  d'éducation  et  de  toutes  les  personnes  ({ui 
se  destinent  au  commerce.  Paris,  iS/fj. 

—  Eléments  simplifiés  de  tenue  des  livres  sui\  is  de 
notions  de  comptabilité  agricole  à  l'usage  des  écoles 
primaires.  Paris,  Delalain,  in-ia,  i8G'3,  1874- 

—  Cours  de  tenue  des  li\  res  en  partie  douljlc.  Paris, 
Delalain,  i8(J4,  1891. 

BERTRAND  (M.)  Prol'esseui-  de  Coiiiptabililé. 

Guide  de  la  tenue  des  livres  légale  avec  peu  d'écri- 
tures, à  la  portée  de  tous  les  commerçants.  Lyon, 
I  broch.  42  pages,  1847. 

—  La  clef  de  toutes  les  tenues  des  livres,  seul  moyen 
d'étude  sans  maître.  Paris,  i  vol.  160  pages,  i853. 

—  Cours  de  tenue  des  livres  en  partie  double  et  en 
partie  simple,  théorie  et  principes  raisonnes  de  la 
comptabilité  commerciale  et  agricole.  Paris,  Delalain. 
in-i2,  1868. 

BESSON  (A.)  et  RASPAIL 

Nouvelle  métliode  de  tenue  des  livres  en  partie 
double  ou  journal-contrôle.  Bordeaux,  in-8',  1849. 

BLANC  (S.) 

Tenue  des  Comptes  en  partie  simple  et  en  partie 
double.  Paris,  in-12,  1868. 

BLONDEL 

De  la  tenue  des  livres  de  commerce,  à  parties 
simples  et  à  parties  doubles.  Lyon,  i  vol.  in-4°.  i8or. 

HOCHET  {P.-X.) 

Le  guide  du  comptable,  ou  nouveaux  éléments 
de  comptabilité  commerciale.  Méthode  synthéticiue 
brève  et  facile,  contenant  de  nouveaux  contiùles  ou 
nouvelles  balances,  le  journal  rationnel  à  double 
balance  identique  et  continue,  l'application  du  journal- 
partileur  à  la  complaliililé  agricole,  les  opérations 
en  participation,  précédé   de  la  méthode   anglaise  à 
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pai'lif  simple  (le  .loues  (If  Jîii-ldl.  l'aris,  I.uLTuix,  i  \ol., 

119  pajïes,  i8(>'J. 

l/oiivi-iiffo  (le  lioi-licl  coiiimciiii-  |i;ii-  un  ('liapiln'  iiitiliilé 
«  le  pourcl  le  coiilrcwou  les  coiiiplaljlcs  jiif;é.s  par  cux-iiièmcs 
(Joncs,  Dcffraiijfcs,  Milton,  l'igier,  .M<>nf,'in()l.  \'aniiier). 
Qiiaiil  an  journal  uh'al  imapitir  ]>ar  raulcur.  il  est  <Jis|)osé 
(■oiiirni-  suit  :  à  },'-ancli(',  le  dt'hil  :  au  luilicii  li-  jiini-tial  ;  à 
(Iroilc.  1<'  cii-dil.  Il  ptiinct  —  rlanl  ii>nnu  le  stock  en  niapisiii 
—  d'oblcriir,  sans  l'aiilc  «lu  },Tan(l-livrc,  le  i-c'sullal  ili-s  oj)é- 
rations.  lîoclifl  sif^nalc  que  l'on  peul  ne  l'aiii'  ((u"unc  balance 
par  soldes,  idée  reprise  par  Henri  LelV-vri'. 

BOESCH  (de  Zurich). 

Complabililé  eu  partie  (i()ui)If.  Enseip^ncinenl  [lar 
lettres  mamiserilcs.  Ziirieli,  s.  d. 

BOISSONNET  (A.) 

(^oui's  eoiii[)lel  de  e()iu[)lal)ililé  euiuiiici'eiaie,  lliéo- 
rique  et  [)rati(iue,  partie  siiii[)le  et  [)artie  double.  Paris, 
in-i2,  1874- 

BONAN  (J.)  ProTesseur  de  sciences  commerciales. 

(>omplal)ililé  rationnelle,  traité  de  couiplahilité 
appli(iuéc  àlaeoordiualioudesnu)uvenienls  slalisti(|ues 
et  économiques,  ouvrage  basé  sur  les  principes  scienti- 
fiques modernes.  Tunis,  l'auteur  et  Rombi,  i  br. 
9.5  pages,  i()()8. 

Cet  ouvrage  s'adresse  aux  coniplables  et  non  aux  déhu- 
lants.  I/anteur  démontre  cpie  la  situation  de  l'entreprise  ne 
résulte  jias  sim|)lemeiil  du  eliilVre  énoncé  par  le  comj>te 
capital.  Il  dénonune  D  les  valeurs  disponibles.  Iv  les  valeurs 
exigibles,  M  la  maison  et  eu  déduit  celle  formule. 

S  (situation)  =  D  —  E. 

L'actif  cl  le  |)assir  sont  représentés  par  :  A  (actif) 
=  D  -|-  I  (immol)ilisalions)  et  I'  (passif)  =  E  -f  f-  (capital). 

La  partie  iirati([ue  présente  une  comi)labilité  centralisée, 
ayant  pour  base  les  livres  auxiliaires. 

—  Cours  complet  de  comptabilité  commerciale.  Tunis 

l'auteur  et  Rombi,  fascicides  i  cl  -i.  i<)oS. 
BOSHONWERS  (B.)    l'iofesseur  de  comptabilité. 

La  (lomptabililé  modèle.  Bruxelles,  i8})2. 
BOUCHAIN 

Traité  pratique  de  la  tenue  simplifiée  des  livres  à 
parties  doubles  et  des  livres  auxiliaires.  Rouen,  i8i(). 
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BOUCHER 

La  science  des  négocians  et  teneurs  de  livres  par 
feu  Delaporte,  ouvrage  utile  aux  personnes  qui  sont 
dans  les  affaires,  et  aux  jeunes  gens  qui  désirent 
apprendre  sans  maître,  la  tenue  des  écritures  à  parties 
simples,  mixtes  eldouijles,  la  comptabilité  maritime  et 
rurale,  et  les  opérations  de  Banque.  Dédié  aux  juges 
du  Tribunal  de  Commerce  de  Bordeaux,  nouvelle 
édition  enlièrenient  refondue  et  considérablement 
augmentée,  avec  planches  et  tableaux,  suivi  d'un 
commentaire  nouveau  de  l'Edit  de  i()73,  appelé  vul- 
gairement code  marchand,  et  d'un  dictionnaire  très 
instructif  par  Bouclier,  teneur  de  livres  ;  se  vend  à 
Bordeaux,  chez  la  citoyenne  Pcllier  Lawalle,  i  vol., 
iS'j  pages,  an  viir,  iSoo,  autre  édition,  an  xi,  iSo3. 

Extrait  (le  la  préface.  «  I/tilitilc  des  parties  doubles 
fut  telleuieiit  scatie  en  France  ([u'ou  projeta  de  les  intro- 
duire dans  les  flnances,  néanmoins  ce  ne  fut  qu'en  1716  que 
l'on  songea  sérieusement  à  s'en  servir  dans  l'administration 
<tes  recettes  générales  et  en  1717  dans  toutes  les  parties  des 
finances,  c'était  l'avis  de  CoUjert.  Ce  projet  resta  sans 
exécution  faute  de  sujets.  Cependant  les  nommés  Paris 
introduisirent  ce  mode  de  complabililé  dans  les  fermes 
générales,  mais  comme  il  répandait  trop  de  lumières  dans 
ce  chaos  de  finances,  il  fut  totalement  abandonné.  » 

«...  Que  l'on  demande  à  un  élève  pourquoi,  dans  tous 
les  cas,  le  débiteur  précède  dans  une  équation  à  parties 
doubles  le  créditeur?  Il  répondra  :  c'est  l'usage,  conséquence 
fausse  qui  conduit  dans  une  foule  de  sophismes.  » 

A  la  page  3;,  Boucher  s'exprime  ainsi  :  «11  y  a  une  manière 
de  passer  écriture,  que  j'appelle  partie  mixte  parce  qu'elle 
participe  de  la  partie  simple  et  de  la  partie  double  »,  et  il 
donne  im  exemi)le  d'écritures. 

Plus  loin  ce  praticien  déclare  que  le  journal  n'est  pas  la 
base  des  autres  livres,  mais  simplement  la  conséquence.  On 
trouve  enQu  dans  cet  intéressant  ouvrage  un  modèle  de 
compte  courant  et  d'intérêts,  un  conqite  d'assurance  et  un 
bilan  très  ordonné  et  plus  détaillé  que  celui  de  de  La  Porte. 

A  droite,  l'actif  eompreiiant  les  postes  :  meubles,  immeu- 
bles, navire,  argent  en  caisse,  marchandises  en  magasin, 
dettes  actives  (bonnes  dettes,  dettes  douteuses,  dettes 
mauvaises),  pertes  générales. 

A  gauche,  le  passif  comprenant  :  dettes  privilégiées  sur 
vaisseaux  ;  créances  privilégiées  «)  sur  immeubles  b)  sur 
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—    3S    _ 

iiKiliilii-r  ;  cri-uiiccs  liviiollu'ciiircs,  cri'aiifiers  cliirojrra- 
l)luiircs.  L'ulilcur  roproiliiit  celle  épiffruplie  ijarue  daiis  le 
Journal  coiiiiucrcial  du  mois  d'avril  i~Gj  :  «  Les  iiraticiens 
déilaipieul  troi)  les  frénéialilés.  eciimiie  nu  vain  étalaffc  de 
seieuee.  » 

BOURQ 

Mélliodc    éliMnonlaiic     de     la    tenue    des    livres. 

Cliàlons-sui'-Murue,  s.  u. 

BOURSIER  (C.) 

Trailé  fluide  |j;éiiéi'al  de  la  e()iii[)lahililé  eoiiniiei-- 
eiale,  linancièie   et  uotanalc.     Monldidier,   lladene, 

iSç)(). 

BOYER  (Claude) 

Brè\e  méthode  el  instruction  [idiic  tenir  ii\ies  de 
raison  i)ai'  parlies  (U)ui)les.  Lyon,  i  \()l.  li'rj  pages. 
i()27,  id'fi,  ifi/fr). 

L'auteur  [U'éseule  les  opéraliDiis  l'ailes  par  trois  associés 
el  iudicjue  la  façon  de  tenir  séparément  les  livres  d"aeliat, 
de  vente  et  de  caisse.  Le  journal  u'c^xisle  [las,  les  écritures 
sont  réunies  dans  un  livre  de  raison. 

BULTENWTECK 

Simples  éléments  de  eoniptal)ililé.  l'aiis.  laideur'. 
I  vol.  122  pages,  187(1. 

BUTET-HAMEL  (P.)   .\ncien  m'-j-ociaul.    ancien  ciief  coniplaI)le. 

Trailé     [)iali({iie     de     eoniplaliililé    eommeieiali' 

contenant  un  manuel  de  ei)in[)lal)ililé  agricole  pour  la 

moyenne  et  la  petite  eidtuie.    Vire.  Foueatdl,    i   vol. 

176  pages,  iS()S. 

BUTEZ  (("-.) 

Leçons  élénu'iilaires,  lliéoii([ues  el  pialiques  de 
tenue  des  livres  eu  partie  double,  à  l'usage  des  élèves 
des  écoles  primaires  et  des  dames,  lenuues  el  lilles  de 
négociants.   Paris,    iu-8",  i8()5. 

BUZENET  (J.) 

(luide  du  couinieice  ou  eOiU'S  complel  de  la  leime 
des  livres  en  partie  doulile.  Paris.  i82(). 

CADRÈS-MARMET  (i;.) 

PriiU'i|ies  de  leiuie  de  li\  les  Iri's  siinplilice  à  parlie 
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simpleetà  partie  double  a\ec  un  vocabulaire  des  termes 
les  plus  usités  dans  le  commerce.  Paris,  Hachette, 
I  vol.,  i833,  1864,  1876,  1878,  1887. 

CAPEAU  (L.) 

Nouvelle  méthode  de  tenue  des  livres  réduite  à  sa 
plus  simple  expression,  expliquée  et  mise  à  la  portée 
de  tout  le  monde.  Paris,  in-ia,  1864. 

CARDONNET 

Comptabilité  rationnelle  et  synoptique,  manuscrit 
soumis  au  premier  Congrès  des  comptables  français, 

1880. 

CARLE  (l'ahl).'  H.  M.) 

La  tenue  des  livres  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
Paris  et  Nîmes.  1862. 
CENSIER  (,r.) 

Manuel  du  commerçant,  nouveau  livre  d'arilhmé- 
ti({ue,  de  coniptaljilité  commerciale,  traitant  des  calculs 
anglais  d'une  manière  toute  spéciale.  Paris,  Guillauniin 
etC'%  in-18,  i8(Jo,  1881. 
CERNIÈRE  {\.  (le)  Avec  la  collaI)oration  de  plusieurs  savauls. 

Le  PropagateiH-  encyclopédique  des  sciences  com- 
merciales et  industrielles,  comprenant  un  chapitre  sur 
la  tenue  des  livres.  Paris,  i  vol.  744  pases.  1872. 

CHABAUD   (J.  J.)   l'rofesseur  d'économie    politique  à  IWthénée 
municipal  de  Marseille. 

Traité  analytique  et  synthétique  de  tenue  de  livres 
en  parties  doubles,  avec  ses  références  à  la  législation 
commerciale.  Marseille.  Mathieu  Camoin.i  vol.oblong, 
1.58  pages,  i8'3(). 
Cet  ouvrage  porte  cette  épigraphe  : 

Proleiii  sine  matre  creatain. 
OviDt;. 

Extrait  de  la  Préface.  «  Fréquemment  choisi,  par  mes 
concitoyens  ou  par  les  tribunaux,  comme  arbitre  ou  comme 
rapporteur  dans  des  procès  en  matière  de  commerce, 
j'ai  dft,  pour  répondre  à  la  confiance  dont  on  m'honorait, 
faire  une  étude  sérieuse  de  la  comptabilité  considérée 
comme  science,  c'est-à-dire  sous  le  triple  point  de  vue  de 
sa  cause,  de  sa  nature  et  de  sa  fin.  Or,  la  tenue  des  livre.'i- 


<>ii  puilics  iloiililcs  en  résume  tous  les  priiici|)es.  Hainassce 
pn)l)al)leMiciit  dans  la  iioudre  de  (iiieir[uc  coinploir  juif,  au 
moyen  âge,  elle  nous  est  parvenue  de  main  en  main  intacte, 
et  d'une  perfeclion  désespérante  pour  nos  modernes  arran- 
jfcnrs.  I.e  <,Tanil  norid)re  d'applieations  dont  elle  est  suscep- 
lililr.  l'ixin'me  nrgenci'  de  qiirhpies-unes  de  ees  applica- 
tions, camnirneent  à  être  apcirncs  nu'iiic  par  les  esprits 
les  ])lns  vulgaires.  » 

«  Toutefois,  un  fait  hors  de  toute  négation,  c'est  que  son 
exposition  scienlilifiue,  non  seulement  était  encore  ii  faire, 
mais  n'avait  encore  jamais  élé  véritablement  tentée.  11  m'a 
scml)lé  ({u'il  impdiiait  de  remplir  cette  lacune,  et  de  faire 
voii',  on  onirc,  comment  les  deux  enseignements  de  la  légis- 
lation et  de  la  coniplahililé  |iiiiivaienl,  en  se  coniI)inanl,  se 
prêter  un  mutuel  appui.  » 

«...  Je  n'ai  rien  négligé  pour  rcMili-e  ma  diilion  claire  et 
concise,  condition  de  rigueur  ([uaiid  on  a  à  traiter  des 
matières  de  complaliililé,  j'ai  élagué  soigneusement  de  mes 
leçons  lonl  ce  (jui  i)0uvait,  de  j)rès  ou  de  loin,  ressemblera 
<lu  remplissage.  » 

L'auteur  prend  pour  thème  la  création  d'une  maison  de 
commerce  en  nom  collectif  et  en  commandite,  fait  elfectuer 
à  cette  entreprise  un  certain  nondjre  d'opérations  de  banque 
et  de  marchandises,  puis  la  liquid<'  par  suite  du  décès  du 
gérant.  Ce  thème  com|(iend  8ii  articles  d'é<'ritures  formant 
82  leçons. 

Dès  la  première  h^çon,  il  classe  les  comjjtablcs  en  deux 
catégories  distinctes  :  les  «  groupeurs  de  chiffres  »,  et  les 
«  dégroupeurs  de  chiffres  »,  les  derniers  sont  des  hommes 
utiles  et  les  autres  sont  des  fri|>ons. 

«  Comme  toutes  les  sciences  bien  faites,  dit  Chahaud, 
la  tenue  de  livres  en  parties  doubles  ne  repose  à  la  vérité 
que  sur  un  seul  principe,  mais  ce  principe  est  immensé- 
ment eompréhensif.  Il  faut  l'avoir  ruminé  longtemps  pour 
être  en  état,  ensuite,  de  le  reconnaître  jusque  dans  ses 
déductions  les  plus  éloignées  et  les  plus  sulililes. 

«  Il  faut  une  grande  habitude  d'exploration  pour  saisir 
une  pensée  coupable  qui  a  su  habilement  se  cacher,  et  qui 
repose,  comme  ensevelie,  sous  un  amas  de  chilfres.  C'est 
alfus  (ju'on  comprend  bien  la  dillérence  qu'il  y  a  entre 
l'homme  (pil  ne  sait  ([ne  la  tenue  des  livres  synthétique- 
ment  et  celui  (jui  la  sait  synthétiquement  cl  analytique- 
ment,  c'est  alors  encore  qu'on  sent  le  besoin  de  connaître 
le  droit  commercial  iiour  apprécier  la  légitimité  des  passa- 
tions en  écriture. 

«  Une  chose  curieuse,  ajoute  (Chahaud.  c'est  (pi'aucun 
auteur  avant  moi  ne  se  soit  avisé  de  la  convenance  qu'il  y 
aurait  en  de  traiter  la  tenue  des  livres  en   parties  doubles 
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par  la  voie  aiialvlique.  Si  on  l'eùl  fait,  ijciil-ùlre  aurait-on 
trouvé  la  véritable  théorie  ile  celte  scieuee,  qu'il  m'a  été 
donné  d'exposer  le  premier.  » 

Toujours  tlans  la  première  leçon  nous  lisons  :  «  Le  sys- 
tème de  notation  est  un  et  identique  indépendamment  de 
toute  application.  C'est  la  science  au  point  de  vue  «  sub- 
jectif» qui,  pour  être  enseignée,  a  besoin  d'une  réalisation 
extérieure. 

«  Une  api)lication  quelcon(pie  du  système  de  notation 
prend  le  nom  de  corps  d'écriture.  Un  corps  d'écriture  est  la 
réalisation  extérieure  ou  matérielle  de  notation.  C'est  la 
science  au  point  de  vue  «  objectif  ». 

«  Nous  ne  jjouvons  comprendre  ce  qu'on  aitpelle  «  un 
fait  »  qu'au  moyi'n  d'uni'  conception  rationnelle  (jui  nous 
fait  connaître  ou  plutôt  qui  nous  révèle  sa  loi. 

«  Il  y  a  trois  sortes  de  capitaux  :  le  capital  positif  (l'actif 
excède  le  passif),  le  capital  nul  (l'actif  égale  le  passif),  le 
capital  négatif  (l'actif  est  moindre  que  le  passif).  » 

CommentaTit  ensuite  le  premier  article  des  statuts  de  la 
société  Pierre  Revest  (thème  à  développer),  l'auteur  ex- 
plique que  ce  nom  signilie  trois  choses  :  i'  l'individu  réel 
Revest,  un  des  trois  associés  ;  a'  la  société  ;  3"  l'être  de 
raison  qui  tient  les  livres,  et  il  déclare  que  c'est  pour  n'a- 
voir pas  fait  cette  triple  distinction  qu'on  n'a  pas  exjiosé 
scientili(iuement  la  tenue  des  livres. 

Chal)aud  est  le  premier  auteur  qui  ait  éprouvé  le  besoin 
de  modider  le  langage  comptable.  Il  convient  de  constater 
qu'il  n'a  pas  été  très  heureux  en  la  cu'constance  en  disant 
par  exemple  :  système  de  notation  (pour  tenue  des  livres) 
corps  d'écriture  (pour  article),  écrituration  (pour  écriture) 
soldation  (pour  solde),  rapportage  (pour  report),  subjectif, 
objectif,  etc.. 

Cette  notice  suffit  i)our  ilonner  une  idée  de  l'originalité 
de  ce  petit  ouvrage  rarissime  qui  devait  être  complété  par 
la  «  Philosophie  de  la  tenue  de  livres  en  parties  doubles  ». 
L'auteur  s'y  réfère  en  annonçant  que  cette  étude,  en  pré- 
paration depuis  de  longues  années,  comportera  trois  parties: 
I"  de  la  cause  de  la  tenue  des  livres,  c'est-à-dire  de  la  méta- 
physique ;  2'  de  sa  nature,  c'est-à-dire  de  sa  logique  ;  3*  de 
sa  fin,  c'est-à-dire  de  sa  morale. 

Selon  lui,  ces  trois  divisions  répondent  aux  trois  prin- 
cipes régulateurs  de  la  raison  humaine,  à  savoir  :  le  prin- 
cipe de  causalité,  le  principe  d'universalité  et  le  principe 
de  (Inalité. 

Toute  matière  systématisée  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  science  doit,  si  elle  mérite  ce  titre,  pouvoir  être  consi- 
dérée sous  ce  triple  point  de  vue. 


CHAPUIS 

Coinplabililé  commerciale    cl   iiidusliiellc   Lmiu. 

riiiiiciii'.  iH()'j. 

CHEVALIER  (J.)  l'rdrcssnir  de  (diriiiliiliililr. 

La  (■iini|)hihilil(''  iiiodcnic.  Traiti'-  llit'-()i-i(|in'  ri  pi-a- 
li(|iic  (le  cDiiiplahililr  r[  de  droit  (•oiiiiiicrciai.  An-as. 
railleur,   <l    l*aris,  Dcsforges,  i   vol.  3o(J  pages,    iHgii. 

L"aiit(Mir  s'cxpilmc  aiii.si  :  «  A  l'aiik-  de  ci-lle  iiu-tiiodc  nou- 
velle, simple,  claire  et  précise,  rien  d'incertain  n'existe  ;  on 
<>l)ticiit  à  tout  moment  et  .sans  inventaire  la  situation  exacte 
de  l'entreprise.  Elle  aboutit,  en  un  mot.  à  l'inventaire  perma- 
nent <laiis  l(^s  écritures.  » 

CHEVALLIER  (I..) 

Tiailé  ('lémenlaife  de  tenue  des  livres  en  parties 
simples  et  en  parties  doubles.  Paris,  Delafjrave.  i  vol. 
'joo  pages,  1845  et  i8G(). 

D'après  cet  auteur,  c'est  dans  Irseoniplcs  liii  ;;iaMd-livre 
que  réside  la  tenue  des  livres  tout  entière.  Jaclot  jiartapeail 
('nnlement  cette  opinion. 

CHICOT  (l'.-l.) 

Instruction  pour  tenir  les  li\  res  en  parties  doubles 
ou  à  l'italienne  avec  trois  mémoriaux  etc. ,  par  Abraham 
de  Graal'.  Traduit  du  liol landais  par  Paul-François 
(Chicot.  Amsterdam,  Lools.  i  vol.  ii-j  pages,  1718. 

CLAPERON  (lî.)  l'expert  eomplahle   (S.  A..)   arbitre   au    Iribnnal 
ili>  commerce  de  la  Seine. 

Cours  de  comptabilité  conroiine  aux  programmes 
de  l'EnseignemenL  secondaire  s])é(ial.  Paris.  Delà- 
grave,  2  vol.  i885. 

I.  Notions  préliminaires.  —  (Comptabilité  simiile.  — 
lînreau  des  marchandises.  —  Bureau  des  elTets.  —  (Compta- 
bilité eu  partie  double.  —  Notions  sur  les  caissiers  conununs. 
—  Comptabilité  d'une  caisse.  —  (;om|)labilité  du  banrpiier 
escompteur.  —  Comi>labilité  du  marchand  en  détail,  du 
marchand  en  gros  et  demi-f^ros. 

II.  Des  sociétés.  —  Commission.  —  Comptabilité  indus- 
trielle. —  Bourses  de  marchandises. 

—  CoTU's  de  eoniplaliilité  lonforme  aux  programmes 
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de  renseignement  secondaire  spécial.  Paris,  Delagrave, 
tome  I,  1890  et  1906,  tome  II,  JH91. 

I.  Xotious  de  commerce.  —  Comptabilité  des  marchan- 
dises, de  la  caisse,  du  portefeuille.  —  Coniptahililé  sénérale. 

II.  Comptes  courants  d'intérêts.  —  Comiitahilité  et  tenue 
des  livres.  —  Des  balances.  —  De  l'invenlairc.  —  Des 
sociétés  commerciales.  —  Des  métaux  précieux. 

Une  nouvelle  édition  du  tome  II  est  actuellement  eu 
préparation. 

CLAUDE    (S.)    Ancien     magistrat    gradué    dans  la     Facidté    des 
lettres  de  Paris,  professeur  de  comiitabilité. 

Tenue  des  livres.  Cours  complet  et  nouveau  sys- 
tème de  tenue  des  livres  de  commerce  en  partie  double 
avec  un  traité  sur  l'arithmétique  commerciale  et  sur 
l'art  de  dresser  ou  de  vérifier  les  comptes  courants  et 
d'inlérèts  :  à  l'usage  des  commerçants,  chefs  et  commis 
de  comptoir,  des  maîtres  de  pension,  chefs  d'institu- 
tion, collèges  rovaux  de  France.  Paris,  Renard.  1  vol. 
i838. 

COCK  (David) 

L'Arilhmélique...  Joinct  une  briefue  et  Fonda- 
mentale Instruction  tant  du  livre  de  Conte  à  Italienne 
de  llamen  en  françois  par  Isaac  Le  Duc  maistre 
d'escole  françoise  en  la  ville  de  Dordrecht.  Amsterdam, 
H.  Tjerks  de  Vries,  i  vol.  in-S",  820  pages,  i65i. 

COFFY,  I':xpert-Ii(£uidaleur. 

Tableau  synoptique  des  principes  généraux  de  la 
tenue  des  livres,  à  parties  doujjles  ou  méthode  expé- 
dilivc  au  moyen  de  la([uelle  léluile  lhéori(pie  et  pra- 
tique de  la  complabililé  est  mise  à  la  portée  de 
tous  les  établissenKMils  d'instruclion  pul)lique.  Paris, 
llenard,  i  vol.  i5o  pages,  2°  édition,  i8'3'3. 

—  Le  même  tableau  abrégé,  i  broch.,  i833. 

—  La  tenue  des  livres  à  parties  doubles.  Paris,  Renard, 
1834. 

L'auteur  a  adopté  la  classification  suivante  :  valeurs 
matérielles,  valeurs  personnelles,  valeurs  rationnelles.  On 
lui  doit  les  premiers  ouvrages  présentant  un  caractère  scien- 
tifique. Voici,  du  reste,  conmicut  il  s'exprime  : 

«  La  comptabilité  appartient  aux  sciences  économiques, 


r  r       

et  son  iiiii)orl;iii<-i'.  <liv(jiiic  i)liis  ffraridc  ciicorc  sftiis  le  ré- 
gime CDiisliluliomicl.  aurait  di'ï,  (Icpiiis  li>ii^t<'iii|is,  lui  Caii'c 
preiiilrc  rari<^  dans  i'iiislnictiiiii  |>iililir|iic',  cl  lui  iiiivrii'  iiiu' 
cliairc  sjx'cialc  (■oiiiinc  à  rrcoiioiiiic  |iiihiii]iif  cl  au  droit 
adiinnistrallf,  dont  ollc  est,  sans  contredit,  une  des  braiiclies 
les  plus  considérables.  Klranf^e  aberration  !  qui  écarte  on 
méconnaît  sans  cesse  l'idée  d'une  théorie  g-énérale  en  nialicre 
de  coni|ilal)ilité,  comme  si  la  théorie  n'était  |)as  la  base  de 
toute  science,  comme  si  la  science  pouvait  être  science;  sans 
théorie,  ou,  cnlin,  comme  si  la  théorie  n'était  [)as  la  science 
elic-mèmc.  Vnn  bonne  comi>taljilité,  soit  cause,  soit  cflct, 
est  toujours  la  meilleure  «garantie  possible  de  l'ordre  qui  est 
à  son  tour  le  pr  hicipal  moyen  de  toute  économie  raisonnée.  » 

«  La  coiiiplabilité,  liée  iiilimement  aux  intérêts  publics 
et  aux  intéiéts  ])rivés,  réclame  plus  d'altcnlinu  ipi'im  ne  lui 
lui  en  a  consacré  jusqu'ici.  » 

ColTy  ayant  adressé  un  exemplaire  de  son  traité  îi  r.V<'a- 
démie  des  Sciences,  M.  Costay,  désif^né  pour  rcxaniinci-, 
rédig^ea  un  ra|)port  «pii  fut  lu  le  \\  avril  iS'J'J  et  dont  voici 
un  extrait  : 

«  Les  méthodes  de  comptabilité  ont  um<' véritable  impor- 
tance sociale  ;  elles  intéressent  d'une  manière  essentielle  la 
conservation  et  l'amélioration  des  fortunes  particulières  et 
l'administration  de  la  fortune  jinbliquc  ;  elles  ont  pour  objet 
la  solution  du  ])i<iblrme  suivant  : 

«  Ktant  donné  un  capital  composé  il'une  manière  connue, 
destiné  à  être  successivement  enfrayé  en  totalité  ou  par 
parties  dans  divers  emplois,  et  à  subir  par  des  causes  quel- 
conques des  modifications  dans  sa  grandeur  et  dans  sa 
nature,  suivre  ce  capital  dans  ses  transformations  successives, 
déterminer  jionr  \\\w  éi)orjue  jjrise  à  volonté  la  valeur,  la 
nature  et  la  ixisition  de  chacune  de  ses  i)arties,  les  auf,'-men- 
tations  ou  les  diminutions  qu'il  a  éprouvées,  faire  connaître 
les  causes  de  ces  variations  et  la  part  que  chaque  cause  a 
eue,  soit  dans  l'elfet  total,   soit  dans  chaque  effet  partiel.   » 

CORNET  (Ch.)  Professeur  <le  tenue  des  livres. 

La  tenue  des  livres  mise  en  balance  perpétuelle. 
Paris,  l'auteur,  i  br.  72  paîj^es,  '2'  édition,  i8.')8. 

«  La  p'ande  difficulté  en  tenue  des  li^Tes  est  de  savoir 
reconnaître  la  valeur  des  molsr/o/'t  etaco/r.  Pour  vaincre  cette 
diflîculté,  dit  M.  ("ornet-Iîichat,  nous  avons  iniajjiné  d'ap- 
pliquer ces  mots  et  leurs  synonymes  sur  la  main  i^aiiclie  et 
sur  la  main  droite  et  de  mettre  main  gauche  et  main  droite 
au-dessus  du  doit  et  avoir  de  tous  les  livres.  Nous  avons  aussi 
disposé  une  colonne  de  doit  et  une  colonne  d'avoii"  à  main 
gauche  et  à  main  droite  du  brouillard  et  du  jimiiial.  De  lii, 
le  titre  de  balance  perpétuelle.  » 
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Il  résulte  (le  cette  disposition  que  le  passif  se  trouve  à 
gauclic  et  l'actif  à  droite. 
CORNET  (Ch.). 

Cours  coiiipli't  do  coniptal)iIilé  et  de  droit  commer- 
cial ou  la  tomie  des  livres  mise  en  rapport  avec  les 
articles  de  la  législation.  Paris,  i  vol.,  .s.  d. 

COTRUGLI-RANGEO  (Benedetto) 

Traicte  de  la  marchandise  et  du  parfait  marchand. 
Traduction  de  Jean  Boykon,  Lyon,  i582. 

Cet  ouvrage  est  une  Iraducliou  du  livre  de  Cotrugli  paru 
à  Venise  en  iSjS.  C'est  dans  le  chapitre  xv  du  livre  premier 
que  l'auteur  parle  de  la  tenue  des  livres.  Il  estime  qu'elle 
ne  peut  s'apprendre  que  par  la  pratique.  M.  P.  Klieil, 
membre  eorrespondant  étranger  de  la  Société  Académique 
de  Conqjtahilité  de  Paris,  a  consacré  plusieurs  pages  à  cet 
auteur  :  Benedetto  Cotrugii-Rangeo.  Etude  littéraire  et  his- 
torique. Prague  et  Vienne,  igoG. 

COULON  (II.)  Ancien  chef  de  comptabilité. 

Méthode  générale  de  complal)ilité  et  de  correspon- 
dance commerciale  ou  la  tenue  des  livres  en  parties 
doubles,  raisonnée  matiiémaliqiiement.  Paris,  i  vol. 
109  pages,  'V  édition  18G0,  autre  édition  18G7. 

COUPIN   (V.)    Directeur-fondateur    de   l'Ecole   commerciale    de 
Bordeaux. 

Notions  générales  de  commerce  et  de  comptabilité. 
Paris,  Hachette.  iS^.t. 

COURCELLE-SENEUIL(J.-G.)  Membre  de  l'Institut. 

—  Notions  préliminaires  de  comptabilité,  i'^''  année, 
conforme  aux  programmes  ofliciels  de  1866.  Paris, 
Hachette,  i"*"  édition  180;;,  dernière  édition  1881. 

—  Cours  de  comptabilité,  2°  année.  Paris,  Hachette, 
i""^  édition  iSG^,  deiMiière  édition  1879. 

—  Cours  de  comptabilité,  3"  année.  Paris,  Hachette, 
I"  édition  18O7,  dernière  édition  1879. 

—  Cours  de  comptabilité,  Z^"  année.  Paris,  Hachette, 
i'^'^  édition  1867,  dernière  édition  1880. 

—  Ti aité  élémentaire  de  comptabilité.  Paris, Hachette, 
I  vol.  in-i6,  i'^'^  édition  1869,   2-=  édition  1888. 
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DAUBRESSE  (l.niiis)    Licencia   ni  sciences  ciinimiTciales,  cxiierl- 
ii)iri|)lalilc.  mcmlire   coiresponilaiit  éli-aii;,'cr  île  la  Sociélô  Aca- 

ili'iiii(jiii-  (II-  (  loiiiplaliilitr  lie  l'aris. 

(;()iii|)l;il)ilil(''  eoimiicrcijilc.  |i;nti('s  douilles,  cciili'a- 
iisalion,  journaux  imiilipics,  à  l'usaj,'!-  de  la  (jualriiTiie 
(les  allu'iu'cs,  dos  Krolcs  iiidustiicllcs  cl  inoyciiucs, 
des  étudiauls  cl  des  complahles.  .Mons,  librairie  des 
Cahiers  coiiimerciauv  cl  Cliailcroi.  lloiidcz.  i  vol. 
la*!  pafjes.  i()o(). 

l'riiiciiirs.  —  i)i's  livres.  —  .Moiio^'iapliie  coiiiiilulilc  dune 
maison  do  coiiiiiierce.  —  Centralisation.  —  Jonrnaux  mul- 
tifilos.  —  Dm  Hilaii.  —  Des  C(>iii|iles.  —  Ciimptes  courants  et 

d'iiiléivls. 

DAVENAY  (S.) 

La  Icuiic  des  li\  les  eu  |uirlie  douille,  ou  pelil  liailc 
sinipiitié  de  e()ini>lai)ilité  commerciale,  suivi  d'un 
exercice  pratique  {l'écrittires  en  partie  double  cl  d'un 
expose  de  tenue  de  livres  en  partie  simple.  Paris,  i838. 

DEGRANGES  (K.  ]ière)  Arbitre  en  matières  de  commerce,  mendire 
(le  la  Société  Acailémiiiiie  des  Sciences  de  Paris. 

La  tenue  des  livres  rendue  l'acile.  Paris,  i  \ol. 
a'fu  pages,  an  m,  i~95. 

—  Tenut!  des  livres  rendue  facile  ou  uoiix  clic  niélliode 

il'enscii;nenicnt  à  l'usage  des  personnes  dcsiinées  au 
commerce,  comprenant  Irois  mcUiodes  :  l'une  pour 
simplitier  la  balance  générale,  l'autre  pour  tenir  les 
livres  en  double  partie  par  le  moyen  d'un  seul  re- 
gistre dont  tous  les  coraplcs  balancent  journellement  : 
et  la  dernière  en  un  supplément  sépaïc  })our  tenir  les 
comptes  de  banque  en  participation.  Paris,  Hocquart 
et  Bordeaux,  i  vol.  128/f  pages,  au  xi. 

La  7\'iiiit'  iJc'.f  lii'rcn  rendue  fai'il''  lut  réimprimée  neuf  fois 
de  l^ip  à  1S18,  année  au  cours  de  laiinelle  mourul  Degraii- 
gcs,  père.  Depuis  d'autres  éditions  se  succédèrent,  la  der- 
nière revue  par  M.  Lefebvke  (Edouard),  comptable,  Paris, 
Garnier,  1897,  est  celte  qui  se  vend  actuellement  concur- 
remment avec  la  Tenue  des  lii'res  rendue  J'acile,  \>i\r  un 
aneieii   iiéif-ociiinl,  ouvrage   qui   n"est   autre    que    celui   de 
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Degranges,  mais  présenté  sous  un  formai  plus  petit  ;  les 
exemples  donnés  dans  ces  deux  volumes  (dernière  édition) 
portent  le  millésime  de  1867.  Ils  ont  conservé  le  caractère 
vieillot  des  éditions  antérieures. 

Quant  au  travail  du  réviseur,  il  passe  pour  ainsi  dire 
inaperçu,  vu  qu'il  ne  fait  pas  la  moindre  allusion  aux  pro- 
cédés modernes  emiiloyés. 

Voici  du  reste  comment  s'exprime  De.aran<;es  fils  au  sujet 
des   éditions  qui  furent  lancées   après  la  mort  de  son  père. 

«  J'ai  composé  et  publié  pendant  les  quarante-six  années 
qui  suivirent  le  décès  de  mon  père,  douze  volumes  qui  ont 
obtenu  de  nombreuses  éditions. 

«  Ces  publications,  répétées  pendant  une  aussi  longue 
période,  m'autorisent  à  croire  avoir  contribué  puissamment 
à  répandre  la  méthode  en  parties  doubles,  à  populariser  la 
science  des  comptes  et  à  la  rendre  abordable  à  toutes  les 
classes  de  la  société. 

«  Mais,  mes  adversaires  ou  mes  envieux,  comme  on  vou- 
dra les  qualifier,  tiennent  absolument  à  faire  remonter  à 
mon  père  le  peu  de  mérite  de  mes  propres  œuvres,  s'il  est 
vrai  qu'elles  en  ont,  et  à  m'en  dépouiller  ainsi  pour  me  faire 
descendre  à  leur  niveau  de  simples  imitateurs  ou  de  co- 
pistes. 

«  Peu  leur  importe  l'invraisemblance  qui  est  manifeste 
en  présence  des  faits  et  des  dates. 

«  En  effet,  sur  douze  livres  différents  que  j'ai  puljliés  neuf 
traitent  de  sujets  dont  mon  père  ne  s'est  pas  même  occupé, 
et  les  trois  autres  composés  sur  les  mêmes  matières,  sont, 
en  tous  points  et  de  fond  en  comble,  dissemblables  aux 
siens. 

«  On  vient  néanmoins  de  réimprimer  la  Tciiiicclcs  livres 
rendue  facile  qui  date  de  cinquante  ans,  sous  le  nom  d'iùl- 
mond  Degrang'es  père,  livre  où  manquent  et  la  partie  clarté 
de  démonstration  de  la  théorie,  et  les  perfectionnements  sur- 
venus, et  ces  applications  si  instructives  aux  grandes  indus- 
tries actuelles.  C'est  comme  si  l'on  offrait  aujourd'hui  aux 
étudiants  en  chimie  moderne  un  Lavoisier. 

«  C'est  là  luie  triste  spéculation  d'éditeur  de  Idjrairie  au 
rabais,  qui  profitant  d'une  similitude  de  nom  et  de  matière, 
espère  glisser  à  un  acheteur  mal  informé,  un  li^re  arriéré 
d'im  demi-siècle,  de  tous  points  insuffisant,  pour  un  traité 
complet,  à  la  hauteur  des  besoins  de  son  époque. 

«  Les  livres  de  mon  père,  composés  dans  les  périodes 
républicaine  et  guerrière  de  l'Empire,  étaient  excellents 
pour  leur  temps  et  suffisaient  alors  sans  contredit  à 
tout  ;  mais  ils  avaient  déjà  entièrement  vieilli  après  un 
quart  de  siècle,  sous  la  Restauration,  pour  une  société  qui 
se  trouvait  transformée,  à  cette  éj^oque  pacifique  de  grandes 


iniiovutiolis  cl  aiiitnée  de  ci'l  cspi-il  (rassocialioii  qui  a  piT- 
iiiis  (fcxéculcr,  par  aclions,  les   ])Iiis  vaslcs  eiilrc|tii.s('s. 

«  A  ce  cercle  agrandi  du  CDiiiiiierce,  à  citlc  iniiueiise 
cx|iaiisi()n  de  la  sphère  iiidusliicllc  et  admiiiistialive,  il 
l'allail  des  livres  beaucoup  moins  r<'sli'einls  cpii  répinidisseiit 
à  cesbcsoins  nouveaux  de  coiuplabililé:  ildcvenailindisi>en- 
sahlc  d'aborder  eulin  les  diflîcullés  sérieuses  de  l'applicaliun 
fies  parties  iloubles  à  des  i[iduslri(;s  exceptioiiuelles,  précé- 
detiiiiiriit  iiieoMiiiies  et  loiiilérs  |iai-  des  liniiiuK'S  de  haute 
intellificriec,  ipii  ne  iiiaiiipièiciil  pas  d'adoplei'  celle  mé- 
thode par  ex(<llirMi'.  .le  m-  lus  pas,  ou  le  pcuse  liiiii,  le 
dernier  à  le  C(iiiipr<iidre. 

«  J'ai  doue  l'ail  alors,  sans  merci,  lahle  rase  de  l'ancien 
monument  jusleini'Hl  admiré  à  son  éporpie,  et.  le  reprenant 
jusque  dans  ses  l'ondalioiis,  j'ai  construit,  sur  le  même 
terrain,  un  édilici-  enliérement  nouveau,  qui  répondait 
mieux  aux  exif^ences  multiples  de  ce  lenq)s. 

«  Ainsi  je  n'ai  i)as  sculemi-nt  renouvelé,  dans  ce  livre,  la 
l)artie  <leslinée  à  l'application  par  des  exeuq>les  (ju'exi- 
geaienl  les  circonstances  récentes,  j'ai  l'ail  heaucouii  plus  ; 
j'en  ai  élucidé  la  théorie,  cette  partie  la  plus  essentielle, 
consacrée  à  l'exposition  des  principes  fondamentaux  des 
parties  doubles,  en  donnant  une  démonstration  claire  et 
tout  à  fait  iH'iH'c  de  ces  prinei[)es. 

«  Celte  démonstration  est  enlién ment  /iiionnc,  sans  au- 
cun air  de  famille  ni  de  resseml)lanee  quelconque  a\  rc  lou'.e 
autre  ;  elle  est  le  résultat  d'une  longue  pratique  qui  me 
l'a  fait  découvrir  et  reconnaître,  par  expérience,  comme  la 
plus  facile  à  saisir,  même  pour  les  inli'Iligeuei's  les  moins 
exercées. 

«  Celte  démonstration  iloit,  dès  les  premiers  pas.  dissiper 
les  obscurités,  déchirer  le  voile,  expli([uer,  pour  ainsi  dire, 
l'énigme  qui  semble  couvrir  les  parties  doubles  ;  une  fois 
bien  comprise,  tout  dans  leur  étude  devient  lucide,  intelli- 
gible et  facile  ;  suiiprimc/.-la,  vous  n'y  trouverez  jtius  (pu' 
difficidtés,  abslraelions  et  ténèbres. 

«  Ces  changements  de  fond  en  comble,  ces  améliorations 
essentielles  qui  ont  leur  cachet  contemporain,  ne  laissent 
subsister  aucune  ressemblance  entre  le  livre  de  mon  père 
et  le  mien,  ni  le  moindre  doute  sur  celui  de  nous  ijui  fut 
l'auteur  de  celte  entière  transl'onnalion  ;  aussi  me  suis-je 
jusqu'ici  contenté  d'uu  silencieux  dédain  pour  les  tentatives 
de  mes  rivaux  de  faire  attribuer  mes  livres  à  mon  père.  Je 
les  croyais  impuissantes  ;  je  comptais  sur  le  bon  sens  public, 
sur  l'autorité  des  dates  et  sur  l'évidence  des  faits  ;  mais, 
malgré  loul.  l'erreur  send)le  s'être  accréditée,  en  certains 
lieux  du  moins.  » 
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DEGRANGES  (E.  père)  Arbitre  en  matières  de  eomnierce,  membre 
de  la  Société  Académique  des  Scieaces  de  Paris. 

Supplément  à  la  Tenue  des  livres  rendue  facile  ou 
nouvelle  méthode  pour  tenir  les  livres  en  parties 
doubles  par  le  moyen  d'un  seul  registre.  Paris  Hoc- 
quart,  i  hr.  in-8°,  ^6  pages,  i8o4  et  1806. 

Bien  ([ne  Dograiiges  père  soit  le  premier  auteur  qui  ait 
décrit  le  journal-graiid-Iivre,  opiuion  confirmée  par  le 
Dictionnaire  universel  du  Commerce  de  i8o5,  finvention 
de  ce  système  ayant  été  attribuée  à  tort  aux  Américains, 
M.  Peter  Kheil  a  tenu  à  rendre  justice  à  la  mémoire  de 
Degranges  en  redressant  cette  erreur.  Il  a  réuni  à  cet  ciret 
sous  le  litre  «  Uber  amerikaniscbe  Buchfûlirung-  »  (1908) 
publication  qui  devait  être  sa  dernière  œuvre,  toutes  les 
preuves  de  nature  à  appuyer  la  cause  qu'il  défendait. 

Le  journal-grand-livre  de  Degranges  comprend  huit  co- 
lonnes. De  gauche  à  droite  :  total  des  alVaires,  marchandises 
générales,  caisse,  billets  à  recevoir,  billets  à  payer,  profits  et 
pertes,  divers  comi)tes,  total  de  cliaque  compte  particulier 
au  grand-livre.  .Signalons  que  l'auteur  ne  recommande  pas 
l'emploi  du  jourual-grand-livre  d'une  façon  générale,  conseil 
qu'auraient  dû  méditer  presque  tous  les  soi-disant  inven- 
teurs de  sj'stèmes  dérivant  du  jouriial-grand-livre.  Edmond 
Degranges  de  Rancy  s'occupa  de  politique.  Partisan  de 
la  Révolution  de  1789,  loin  d'émigrer  connue  son  fière  aîné, 
il  accepta  des  fonctions  sous  la  Républi<iue. 

.\mi  et  compatriote  des  Girondins,  il  évita  leur  sort 
grâce  à  la  crise  du  9  thermidor  qui  ouvrit  sa  prison.  Ce  fut 
à  sa  sortie  qu'il  écrivit  sur  les  matières  commerciales.  Il 
mourut  en  1818.  Voy.  Degranges  fils,  préface  de  la  28*  édi- 
tion. 

DEGRANGES    (E.  fils)  Ancien  officier  d'artiUerie,  ancien  arma- 
teur. 
—  La  Tenue  des  livres  ou  nouveau  traité  de  compta- 

bilité générale.  Paris,   Langlois  et  Hachette,    i   vol. 
I'"''  édition  1818,  dernière  édition  ic)o'3. 

La  28'  édition  (1867)  de  ce  traité  est  augmentée  d'une 
réponse  aux  attaques  de  divers  auteurs  et  d'un  chai)itre  sur  la 
comptabilité  pidjlique  et  le  budget  de  l'Etat.  Les  ouvrages  de 
Degranges  forment  un  cours  complet  d'études  commerciales. 
Ils  ont  préparé  plusieurs  générations  de  comptables  et  sont 
encore  cités  aujonrd'liui. 

Fils  d'Edmond  Degranges,  arbitre  de  commerce,  ayant 
fait  de  fortes  études  mathématiques,  il  quitta  l'armée  pour 
se  livrer  à  de  vastes  opérations  commerciales  et  fut  succès- 
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sivcinenl  iu'-;^c)ciaiil,  liaiiipiicr.  ariiiali-iir,  professeur,  ce 
([ui  lui  ]ierniil  (!<■  joiudic  la  théorie  à  la  pralique  et  de  pro- 
duire un  traité  de  eoiiiidahilité  dont  se  sont  inspirés  di' 
nombreux  auteurs  niodiMiies.  l'ne  trailuetion  en  lanj^ue 
italii'iine  a  été  faite  sur  la  22'  édition. 

DEGRANGES  (K.  fils)    An<ien    ollicier   d"arlillerie.    ancien   arnia- 
leur. 

Piiiui|)es(lc  lalenue  des  livres  en  partie  simple  et 
(l()iil)le.  exlrailde  la  'ju  édltiuu  du  nouveau  Traité  de 
(;oiu|)lal)ilité  ^énéi'ale.  Paris,  Laufrlois.  r  l)r.  8S  |>a{fes. 

Les  l*rinei|ies  lurcnl  réinipriniés  sous  le  titre  :  éléments 
de  tenue  îles  livres.  Paris.  Hachette,  i  hr.  ()-  pages,  l"  édition 
i8j2,  dernière  édition  i<)o3. 

A  citer  les  lijçues  suivantes  ([ne  Degrauges  adresse  à  ses 
envieux. 

«  Les  alta(|nes  répétées  de  mes  envieux,  clans  leurs  écrits, 
m'ont  l'ait  sentir  la  nécessité  d'y  répondre  et  de  rompre  enliu 
le  silence  ({ue  je  croyais  plus  dij;ne  de  garder  envers  eux. 

«L'impunité  enhardit  certaines  gens  ;  le  silence  pourrait 
être  mal  iut(!r[irété  ;  l'abnégation  d'ailh-urs  ne  peut  aller 
jusque-là,  de  se  laisser  enterrer  vivant,  i)ar  méprise,  et  de 
soutl'rir,  sans  correction.  les  ruailes  de  nouveaux  venus  qui 
se  croient  tout  permis,  dans  leurs  livres,  même  de  mal 
parler,  .sans  nu'sure,  des  sources  où  ils  ont  almudainincMit 
puisé. 

«  Nous  avons  comniencé  à  rrplicpier  à  trois  d'entre  eux. 
les  plus  présomptueux  i'i  la  l'ois  et  les  plus  malséants,  en 
jetant  un  coup  d'ieil  rai)ide  sur  leurs  productions.  Ils  y 
ilonnent  eux-mêmes  la  mesure  de  leur  valeur  ;  ma  criti(|n<- 
loyale  ne  s'est  exercée  que  sur  «les  extraits  lidéles  de  leurs 
écrits  ;  la  reproductiou  au  grand  jour  de  ces  extraits  fait  ma 
seule  représaille.  mais  aussi  la  plus  eflicace  ;  on  y  recon- 
naît bientôt  ([uc  ces  aristanjues  ne  savent  |ias  même  les 
l)rcmiers  éléments  <le  la  méthode  qu'ils  ont  la  j)rétenlion 
d'enseigner;  ceci  jiaraitra  exagéré,  mais  il  est  facile  de 
s'en  convaincre. 

«Devenue  en  ([uel([ue  .sorte  le  i)atrimoine  d'une  classe 
d'auteurs  sans  savoir  et  sans  dignité,  cette  modeste  science 
se  trouve  vraiment  alfectée  de  la  lèpre  des  mauvais 
livres  ;  il  n'est  pas  si  mince  teneur  de  livres,  si  faibh'  expert 
près  un  tribunal,  si  hardi  calligraphe  (pu  ne  s'estime,  en 
raison  seule  de  sa  profession,  ca])able  de  faire  un  bon  li\  re 
élémentaire,  et  ([ul  ne  mette  la  main  à  l'iruvre  poin-  impri- 
mer sous  s<in  nom  une  imitation  plus  ou  moins  libre  sni'  fci 
comptabilité.    11    nait,   de    cette    lièvre,   une    multitude  de 
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traités  sur  la  matière,  coiitcuant  la  plupart,  connue  ceux 
que  nous  avons  examinés,  de  nombreuses  erreurs  et  des 
principes  d'une  absolue  fausseté.  Le  plus  ref;rettable  pour 
l'art,  est  que  tous  ces  livres  dangereux  se  répandent  et 
trouvent,  malgré  leurs  imperfections,  des  acheteurs  séduits 
par  le  bas  prix,  attii'és  par  les  amorces  de  la  couverture,  et 
pris  au  piège  par  le  savoir  dire  intéressé  d'un  vendeur  peu 
consciencieux.  C'est  là  un  mal  sans  remède. 

«  Mais  n'est-il  pas  pénible  de  voir,  d'une  i)art,  des 
chefs  (rélablissement,  fort  estimés,  confier  aveuglément, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  les  plus  légères  notions  de  comptabi- 
lité, l'enseignement  de  leurs  élèves  à  des  professeurs  qui 
prennent  pour  base  ces  livres  erronés'?  et  d'autre  part, 
des  personnages  très  éclairés  souffrir  qu'on  s'attribue  leur 
patronag'e  iulluent,  sans  même  avoir  lu  ces  livres  dont  ils 
auraient  assurément  reconnu  les  incroyables  défectuosités? 

«  lln'yadonc  plus  à  s'étonner  que  cette  science,  si  éminem- 
ment utile,  reste  cependant  ignorée  dans  ses  vrais  principes, 
puis({u'on  la  dénature,  pour  ainsi  dire,  à  sa  source  ;  et  de 
rencontrer  dans  le  monde  des  alTaires  autant  de  comptables 
inconqjlets,  sans  nulle  intelligence  du  véritable  esprit  des 
l)arties  douI)les  ;  ils  les  apprennent  dans  des  auteurs  qui  ne 
l'ont  jamais  parfaitement  compris  eux-mêmes.  » 

DELAFONTAINE 

La  tenue  des  livres  en  partie  double.  Paris,    in-'î", 

1848. 

DELAPRAZ 

La  classiticatioii,  traité  de  tenue  des  livres  s.d. 
DELCAMP  (E.) 

La  tenue  des  livres  enseignée  aux  enfants.  Paris, 
in-8^  iSfi'i. 

—  Analyse  de  tenues  de  livres,  on  exercices    nou- 

veaux pour  faciliter  l'étude  delà  coinptaI)ililé.   Paris, 
in-fol.  i8()'î. 

DEPLANQUE  (L.)  Expert  près  les  cours  et,  tribunaux,  professeur  à 
l'Ecole  du  commerce  et  des  arts  industriels  de  Paris. 

La  tenue  des  livres  en  partie  simple  et  en  partie 
double,  mise  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences, 
pour  être  apprise  sans  maître,  suivie  du  calcul  des 
intéi^èts  cl  des  comptes  courants  ;  des  compics  en  par- 
ticipation :  du  cliauge  sur  toutes  les  places  :  du  détail 
des  opérations  de  boiu'se,  de  banque  et  d'escompte  ; 
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(11111  jut'cis  (le  Ir^islalioii  ((jiniiicrcialc  :  du  rdiiiiulaiii- 
(1(;  Ions  I<'s  actes  coiiiinciciaiix  :  de  l'exposition  du  sys- 
lèiiie  iik'Ii  ii|iic.  (le-  ses  rapports  avec  les  anciens  poids 
et  mesures  et  de  leiU'S  tahlesde  l'cduction  :  du  tahleau 
des  poids,  mesures  et  monnaies  de  tous  les  Mtals  du 
glol)c  comparés  au  syslèinc  niélriipie  lï-aïK/ais  :  des 
usaiiees  et  des  usages  commerciaux  des  princiiyales 
villes  (lu  monde,  etc.  :  enlin,  d'un  Irailc'-  d'aritlimcliijue 
commerciale  conlenanl  la  manière  i\c  l'aiie  lous  les 
calculs  rclalil's  au  commerce  et  à  la  liampic.  Ouvrage 
offrant  un  coins  com|)lel  de  contentieux  commercial: 
adopti''  par  le  tril)unalde  comnierce  de  la  Seine  et  par 
l'École  du  (ommerce  et  des  arts  industriels  de  Paris. 
Paris,  (larnier,  i  \i>\.  Su.">  |)ages,  iS'îo. 

(Ici  ouvraj;!'  acte  Iruiliiit  en  ilaticii  par  Ciiacoiiir)  Hozza. 

l)ei)laii(iiic  signale  à  ses  leclcurs  (juc  pas  un  auteur 
coniptfiblc  n'a  jus(iu'icl  défini  ce  que  c'est  que  la  partie 
(touille, oocine  c'est  (luclaparlie  simple, en  (pioi  elles  didcrent 
fuiic  (te  raiilre.  plu'ase  reproilnile  dans  réilitioii  aetuclle- 
iiienl  en  til)raiiie. 

Sa  coniplal)itilé  est  basée  sur  te  lncMiillard  iiiii(nie.  Après 
Jaelot,  Deplanc[ue  paraît  s'Hre  tai-ffenient  inspiré  de  De- 
granges.  Voy.  à  ce  sujet  les  préfaces  de  Dcgranges  (ils. 

La  a4'  édition  de  cet  ouvrage  a  été  refondue  par 
MM.  CiiviîiOT  et  Cameux  en  i()<>3,  mais  cette  refonte  a  été 
l)ieii  modeste  et  le  fond  est  resté  le  même.  Kn  cllet,  on  voit 
encore  prôner  le  l)rouiitard  ;  les  comptes  balance  d'entrée 
et  de  sortie  subsistent  encore,  il  n'est  question  lu  des 
comptes  collectifs,  ni  do  la  centralisation  des  écritures. 

DERESTIE 

Cours  pralùpie  de  Tenue  de  li\  res,  s.  d. 

DERUELLE,  l'rolesseur  :i  l'Ecole  Industrielle  de  Frameries. 

Petit  lrait(3  de   complaMliti'.  Namur,  Wesmael  et 
Gharlicr,  i()02, 

DESAGULIERS  (II.) 

Nouvelle  instruction  al)r('\a;(}e  sur  les  livres  en 
doubles  parties  ou  à  l'italienne.  Amsierdam, 
Veuve  Desbordes,  i  br.  80  pages,  1721,  ij2^,  ijS'i 
et  1741- 


—     oo     

DESARNAUD  (de  Lézignan)   Comptable  el  prolVsseur  de  comp- 
tabilité. 

Essai  sur  la  coniplaliilité  commerciale  ou  tenue  de 
livres  à  parties  doubles  reudue  iacile.  Paris,  Renartl, 
I  vol.  aoo  pages,  iSaS. 

Extrait  de  l'iwanf-propos.  «  Souvent  un  faux  calcul 
d'économie  égare  le  négociant  au  point  de  le  faire  courir  de 
préférence  à  celui  (jui  demande  le  moins  ;  cette  erreur  est 
impardonniiblc  pour  un  homnje  qui  sait  parfaitement  que  la 
premicie  <jualité  des  marchandises  se  paie  toujours  plus  cher 
que  les  autres.  A  un  moment  donné  il  se  voit  forcé,  s'il  veut 
connaître  absolument  sa  [wsitiou,  d'avoir  recours  à  un 
homme  intelligent  qui,  n'élaut  appelé  que  pour  rétablir 
l'ordre  dans  les  écritures,  coûte  beaucoup  plus  au  négo- 
ciant, que  la  mince  économie  qu'il  a  faite. 

«  Jus(ju'ici,  iioursuit  Desarnaud,  tes  auteurs  ont  considéré 
le  journal  d'un  commerçant  comme  le  livre  principal  :  il  l'est 
en  effet,  par  l'intensité  que  lui  donne  la  loi,  mais  j'ai  dû  me 
frayer  une  route  nouvelle,  et,  sans  oter  au  journal  son 
superbe  apanage,  resserrer  son  cadre  de  manière  que,  sans 
cesser  d'être  aussi  clair  que  par  les  méthodes  usitées  jusquà 
ce  jour,  il  présente  une  grande  économie  ite  travail,  et  de 
timbre  surtout  (droit  supprimé  en  1837).  Pour  attehidre  ce 
résultat,  je  donne  ;i  chaque  opération,  dans  le  livre  auxiliaire 
([ui  la  doit  renl'ermer,  tous  les  détails  nécessaires,  et  ne 
porte  au  journal  que  les  conditions  indispensables.  » 

«  La  première  partie  de  l'ouvrage  que  jir  livre  au  puljlic 
est  ma  propriété  ;  elle  ne  ressemble  à  aucun  de  ceux  qu'on 
a  faits  sur  le  même  sujet,  sans  doute  on  ne  pensera  pas  que 
je  prétende  qu'il  suffise  de  lire  mon  ouvrage  pour  devenir 
tjon  teneur  de  livres,  ou  se  tromperait  ;  je  prétends  seule- 
ment donner  les  moyens  siirs  de  parvenir  à  tenir  des  livres 
avec  ordre,  précision  et  clarté.  » 

Exceptionnellement  cet  éloge  n'est  pas  mensonger,  car  on 
trouve  dans  cet  écrit  le  premier  exposé  clair  et  méthodique 
de  la  comptabilité  à  parties  doubles  basée  sur  les  livres 
auxiliaires. 

Après  avoir  fait  remartjuer  que  le  choix  et  la  distribution 
des  livres  aiiisi  que  la  rédaction  tics  articles  appartiennent 
exclusivement  à  riiitelligence  et  à  la  capacité  des  teneurs 
de  livres,  Desarnaud  donne  l'éauiuération  des  livres  cpi'il 
emploie  et  indicpie  leur  fonctionnement  ;  ils  sont  au  nombre 
de  onze,  savoir  :  Livres  de  magasin,  d'achat,  de  vente,  de 
caisse,  d'elfets  à  recevoir,  d'effets  à  paj'er,  de  notes  ;  livre 
journal,  grand-livre  et  deux  échéanciers.  Les  livres  d'achat 
et  de  vente  sont  tenues  sous  forme  de  journal. 
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I.c  journal,  est  i-rdij;!'  au  jour  le  jour,  lilléralciiiciil,  sans 
ICiiililoi  (les  comptes  colk-clirs,  niais  les  arliclcs  se  trouvciil 
groupés  par  nature  d'opérations. 

I.e  ffranil-li\  rc  est  élal)li  il'après  le  journal,  tous  les 
articles  y  sont  icproiluits  jour  par  jour. 

Eu  résumé,  cet  ouvraj,'c  nian(ue  une  dule  dans  la  .science 
des  compte.s,  au.ssi  doit-on  regretter  que  la  )>Iupart  des 
auteurs  qui  ont  écrit  flepuis  iSa.î  aii-ut  omis  de  le   siffnaler. 

DESCHAMPS  (II.)  Licencié  es  .sciences  mathématiques,  expert- 
comptable  (S.  A.),  professeur  de  sciences  eommerciales  et 
(inancières. 

Précis  de  comptabilité.  Lyon,  Paliid,  1877. 

—  Cours  théorique  et  pratique  de  comptabilité.  Lyon, 
(laiiel,  I  vol.,  3H-2  pages,  i8<)o. 

—  l'récis     de    complal)ililé.    Lyon,    Storck,     i    vol., 
.■)})'[  pages,  i;)o8. 

O  dernier  ouvrage  est  la  ''  édition  du  précis  i)aru  en  18;- 
.sous  ce  même  titre  et  eu  iS<)<)  sous  celui  de  Cours  théorique. 

L'édition  1908  comprend  les  divisions  suivantes  :  Notions 
de  commerce.  —  Comptes  courants.  —  Tenue  des  livres.  — 
Comptabilité  auxiliaire  et  comj>labilité  générale. —  Ecritures 
d'iiiventiurc.  —  Balance.  —  IJilan.  —  Prix  de  revient.  — 
CoMiptabililé  cenlraliséi-.  —  .lour  iial-grand-livre.  —  C.omptes 
eu  counnissiou,  eu  participation.  —  Comptabilité  des  so- 
ciétés. —  Comptabilité  industrielle.  —  Comptabilité  d'une 
succursale.  —  lîcriture  de  liipudatiou. 

DESOUCHES  (C.)  Négociant. 

Manuel  de  comptabilité,  ('ours  pratique  de  com- 
inerce,  d'écritures  commerciales  et  d'écritures  particu- 
lières. Paris.  Belin.  i  vol.  aSo  pages,  1892. 

Cet  ouvrage  édité  à  l'intention  des  enfants  de  l'auteiu-. 
est  intéressant  surtout  comme  traité  d'administration  cuni- 
merciale. 

DESPAUX  (I^.-V.)  Ex-directeur  de  collège,  professeur  de  tenue  de 
livres. 

Cours  pralicpie  de  tenue  de  livres  en  partie  double 
dédié  aux  maisons  d'éducation  el  au  commerce.  Bor- 
deaux, Bord,  I  br.  70  pages,  1867. 

Ce  cours  ne  comporte  que  quelques  pages  de  théorie. 

DESPORTES  (F.)  Professeur  de  conq)tabilité. 

Nouveau  traité  prati((ue  normal  de  comptabilité 
commerciale,  industrielle,  etc.,  en  partie  double,  la 
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plus  simple  de  toutes.  Démontrée  d'une  manière  effec- 
tive et  présentée  sous  un  jour  absolument  pratique 
dans  tous  ses  détails  principaux  :  pouvant,  sans  la 
moindre  difllciilté,  servir  de  base  et  de  cadre  à  n'im- 
porte quel  j^enre  de  comptabilité.  Paris,  l'auteur,  i  br. 
94pases,  i885. 

I/auteur  dénioiitiT  la  i)ratiqne  de  la  comptabilité  en 
soliitioiiuant  douze  articles  usuels  de  journal,  ce  qui  lui  fait 
conclure  que  cet  énoncé  peut  servir  de  cadre  à  toute 
comptabilité. 

DETOUY  (L.) 

Le  commerçant  comptable.  Nouvelle  méthode  de 
comptabilité.  Paris,  in-4'',  1897. 
DIJON  (E.) 

Guide  pratique  du  commerçant  et  de  l'industriel. 
Huy,  Colin,  1888. 
DOHLEN  (D.) 

Cours  théorique  et  pratique  de  la  tenue  des  livres. 
Nannu\  Wesmael  Charlier,  1908. 
DOMENGET  (G.) 

Nouvelle  méthode  pour  la  tenue  des  livres.  Paris, 
1809. 
DOMIN 

Tenue  îles  livres  en  partie  simple  et  en  partie 
double  et  méthode  nouvelle.  Paris,  in-12,  i863. 

DOUBLET  (V.)  Auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  de  morale, 
triiisloire,  de  littérature,  d'éducation. 

Nouvelle  méthode  ingénieuse  et  facile  pour 
apprendre  seul  et  sans  maître  la  tenue  des  livres  en 
partie  sinqjle  et  en  partie  double.  Ouvrage  extrême- 
ment simplitié  et  mis  à  la  portée  de  toutes  les  intelli- 
gences, partagé  en  quinze  leçons.  Paris,  Fouraut, 
I  vol.  i9'2  pages,  9"  édition,  1860. 

Cette  méthode  ressemble  à  beaucoup  d'autres  et  sa 
nouveaulé  n'apparaît  jjas.  A  citer  l'épigraphe  suivante  : 

L'heureuse  instruction 

Du  riche  est  rornement,  du  pauvre  est  la  richesse, 
(-'ombien  de  gens  puissants,  courbés  sous  le  malheur, 
Aux  talents  du  comiitaVile  ont  du  leur  nécessaire 

l'A  par  ce  secours  salutaire. 
Ont  soutenu  leurs  jours  et  sauvé  leur  lionneur. 
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DUBOIS  (T.)   l'ioliss.ui-. 

I^;i  Iciiiie  (les  Iîm'cs  en  pailic  (loiil)lc,  apprise  eu 
•.>1  licuics.   Paris.  Dclaiaiii,  1H80. 

DUMONT  (H.)  (  l  HUBER  (I-.  F.) 

La  lemic  ilrr.  Ii\rrs  en  pailic  --iiii|)lc  cl  en  partie 
(U)iii)lc  en  langue  IVain/aisc  cl  aliciiiaudc.  mise  à  la 
porlée  de  loulos  les  inlclligences.  Conlenaiil  t-ii  uuUe 
uii  Uaité  .surlcciiaiii^c.la  correspondance  coiiinicrciale, 
les  comptes  couranlselaulrcslorniulaircsduconiiuerce. 
luoipsick,  Ain(il<l.  iS-o. 

DUPUIS  (J.  B.) 

La  tenue  des  livres  éléineiUaire  ou  couis  thcorifiue 
cl  piali(pic  de  comjjlabilitc  coniiuciciale  à  parties 
doubles,  à  l'iisa^c  des  coniiiicrçants.  Lyon  cl  Paris, 
Périsse  F.  I  lir.  in-8",  iSaS  et  iS'fi. 

EDOM  (II.,  liii'c)  Aiuini  clicl'  de  (^oiuijhihililr  d  iiicliistiir.  cxpiil- 
coniplable  (.S.  A.) 

Traite  prali(|iic  de  (■()iiipl;d)ilil(''  indiislricllc.  Mono- 
fiia))iii('  ap|iiii|iirc  au  lissai^c.  Lvou.  Picliol  cl  SillaïKl, 
I  vol.  -jti'i  pages,  1890. 

—  Traité  théorùjue  et  pratique  de  couiitlalnlité  avec 

monographies.  Lyon,  Storck,  i  vol.  083  pages,  1900. 

IS'olioiis  (Je  commerce.  — Notions  de  j^cslioii  commerciale 
et  indnslriellc.  —  Prix  de  revient.  —  Comptes  courants.  — 
Théorii^  de  la  comptabilité  à  paitics  douldes.  —  Comptes 
collectifs.  —  Inventaire.  —  Bilan.  — l'raliipic  de  la  compta- 
bilité appliijuée  aux  sociétés  commcreiales  cl  industrielles. 
—  Mouvements  industriels.  — ('.omi)tabiIité  centralisée. — 
Monnaies.  —  l'oids  et  mesures.  —  (lomptabililé  de  banque 
et  de  bourse. 

FAURE  (Gabriel)  Licencié  en  droit,  arbitre  au  tribunal  de  com- 
merce de  la  Seine,  cxi)ert-comptable  ju'cs  la  Cour  d'appel  et  le 
tril)unal  civil  de  la  Seine,  experl-coniptable  (S.  X.).  cx-profes- 
scm'  à  l'Ecole  dt's  Hautes  Eludes  couuueiciales. 

Eléments  de  commerce  et  de  comptabilité.  Paris, 
Masson,  t  vol.  iu-8°,  012  pages,  i8})8.   i()o5. 

Ce!  oiivia^c  résume  les  connaissances  indispensables 
que  doit  posséilcr  tout  commer<,'ant.  Il  est  la  reproduction 
du  cours  ([ue  l'auteur  a  professé  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
comnuM'ciales  cl    comporte   les   divisions   suivantes  :   Coui- 


—     •>!)     — 

merco.   —    (ialciils   loinincrciaux.    —  ('.oiii|(lal)ilit<''.  —  Ku 
appendice  :   notions  de  gestion  eoniniereiale  et  industrielle. 
Une  8"  édition  doit  paraître  en  i()oç). 

FAURE  (Gal)riel)  Liceneié  en  dioit,  ari>ilie  au  tril)unal  de  com- 
merce de  la  Seine,  expert-comptable  près  la  Cour  d'appel  et  le 
triltunal  civil  de  la  Seine,  expert-complahlc  (S.  A.),  ex-proies- 
seur  à  l'Ecole  des  Havites  Etudes  commerciales. 

Cours  (le  complabilitc  poTir  renseignement  pri- 
maire supéi'ieur,  avce  ligures  dans  le  texte.  Paris, 
Masson,  i  vol.  in-i(),  '[jo  pages,  iquS. 

Comme  l'auteur  le  signale  dans  son  avertissement,  ici 
les  controverses  ont  été  laissées  au  second  plan  et  les  com- 
mentaires réduits  au  strict  minimum,  ce  qui  lui  a  permis  de 
réserver  une  plus  grande  place  aux  exemples  pratiques, 
f. "ouvrage  est  divisé  en  (juatre  parties  précédées  d'une  intro- 
duction. 

Introdiirlioii.  —  Du  ea])ital.  —  Des  Irais.  —  Calcul  des 
l)énéfîces.  —  Du  crédit.  —  Rôle  île  la  c<ini))laljilité. 

Premu'fe  jtartie.  —  Notions  générales  sur  le  commerce  el 
les  documents  commerciaux. 

Deuxième  partie.  —  Comptahilité  générale. 

Troisième  partie.  —  A])pli(alion  de  la  comptabilité. 
(  !onq)labililé  privée.  —  Coiuptaldlité  commerciale,  indiis- 
irielle  et  agricole. 

Quatrième  partie.  —  Notions  de  législation  commerciale. 
Comptes  courants.  —  Corres[)<ui(lance  conunerciale. 

FEDIX,  Professeur. 

Principes  élénienlaires  delà  tenue  des  livres.  Paris, 
Le  Tellier,  i  br.  48  pages,  1843. 

FEIGNEAUX 

Cours  théoricpu- et  praliipie  de  leuue  de  livres  en 
parties  doubles,  démonlréedans  ses  dide rentes  appliea- 
lious  atonies  les  brandies  de  commerce  par  Fcigneaux. 
Litiiographié  chez  Delfoue  jeune.  Bruxelles,  de  Vrooni. 
I  br.  67  pages,  1827. 

Cet  ou\  rage  se  termine  par  une  api>licalion  du  journal- 
grand-livre  à  ini  commerce  d'huile  et  par  un  schéma  de 
la  balaïK'C  générale  de  tous  les  eonipirs  d'un  grand-livre  à 
parties  doubles. 

FERRAND  (C.) 

Comptabilité.  Exposé  de  divers  systèmes  de  tenue 
des  livres.  (Irenoble,  1888. 


—    r,s    — 

DUBOIS  (!■■.)  l'iolcsscui'. 

I^a  Iciiiie  (les  Ii\i'cs  en  pailic  iIuiiMc.  jippiix-  on 
•j'î  licuies.   Paris.  l)(lalaiii,  iHJSo. 

DUMONT  (R.)  cl  HUBER  (I-.  F.) 

La  tciiiic  (les  livres  en  pailic  simple  cl  <-ii  partie 
(ioiii)Ic  en  langue  lïançaisc  cl  aiiciiiaiidc,  ini.sc  à  la 
puricc  de  loules  les  inlcllij^ences.  Cuiileuanl  en  oulrc 
un  traité  sur  lochanfif<',la  coi  rcsjiondanee  conimereialc, 
les  comptes  couranlselautrcs loi  iiin lait  esdn commerce. 
Leipsick.  AinoM.  i8-.5. 

DUPUIS  (J.  15.) 

La  tenue  des  IImcs  élcmciilaiic  on  cours  llicorique 
cl  prali(]ne  de  coni[)tabilitc  commeicialc  à  parties 
doubles,  à  l'usage  des  comuK'ii  auls.  Lyon  cl  Paiis. 
Pelisse  F.   i  iir.  iii-8".  iH^'î  el  iS'ji. 

EDOM  (II.,  iiiic)  Ancien  ri  11  r  (le  (  ^>iii|plal)ilili  iriiiihi>liii'.  cxiicrl- 
coniptahlc  (.S.  A.) 

Trailé  prali(|iie  de  complahililé  indiisliielle.  Mono- 
fi'iapliic  ap[ili([uce  au  tissaj^c  Lyon.  Picliol  et  Silland, 
I  voL  2(j3  pages,  1890. 

—  Traité  tiiéoiique  et  pratique  de  complahililé  avec 

monographies.  Lyon,  Storek,  i  vol.  (>83  pages,  iqoo. 

Notions  de  coinnicrcc.  — Notions  de  m'sliou  coniiuerciale 
et  induslricUc.  —  l'rix  de  revient.  —  Comptes  courants.  — 
'riiéoiit^  de  la  coinplabilité  ù  parties  doiihles.  —  Comptes 
collcclirs.  —  luvenlaii'c.  —  Bilan.  — l'raliipii' de  la  compta- 
hililé  appliipiée  aux  sociétés  comnuTcialcs  cl  iiiduslrielles. 
—  Mouvements  industriels.  —  Coinplahilitc  centralisée.  — 
Monnaies.  —  l'oids  et  mesures.  —  Comptabilité  de  hantpie 
et  de  bourse. 

FAURE  ((iabriel)  Licencié  en  droil,  aihilrc  au  tribunal  de  com- 
merce de  la  Seine,  expert-comptable  près  la  Cour  d'appel  et  le 
tribunal  civil  de  la  .Seine,  cxpcrl-<-<)inplablc  (S.  A.).  ex-i>rofes- 
sem'  à  l'Ecole  des  Hautes  I-^ludcs  eomnicrcialcs. 

Eléments  de  commerce  el  de  ct)nq)lal)ilité.  Paris, 
Masson,  r  vol.  in-8°,  5i2  pages,  iH<)8.   i;)o."). 

Ccl  ouvraiic  résume  les  c<)nnaissaiic<'s  iiulispeusables 
qu(^  doit  ))Ossédcr  tout  comnuM^'anl.  Il  l'st  la  l'cproduction 
du  cours  ([ue  l'auteur  a  professé  à  l'iù-olc  »les  Hautes  Etudes 
commerciales  et   coun)orte   li's  divisions   suivantes  :   Com- 


—     ■>!)     — 

iiiei'cc.   —    (lalculs   coininciciauN.    —  ('.(iniiitabililé.  —  Eu 
aiipendicc  :   notions  <lo  goslioii  conmioiriale  et  industrielle. 
Une  8°  édition  doit  paraître  en  looi). 

FAURE  (Gal)riel)  Liceneié  en  droit,  arl)ilie  au  tiil)anal  de  com- 
merce de  la  Seine,  expert-conii)tal)lc  près  la  Cour  d'appel  et  le 
tril)mial  civil  de  la  Seine,  expert-comptable  (S.  A.),  ex-i)rores- 
seur  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  commerciales. 

Coms  (le  coinptabililé  pour  renseignement  pii- 
nuiire  supérieur,  avec  ligures  dans  le  texte.  Paris, 
IVIasson,  i  aoI.  in-i(),  'Ijo  pages,  ic)o5. 

Comme  l'auteur  le  signale  dans  son  avertissement,  ici 
les  controverses  ont  été  laissées  au  second  plan  et  les  com- 
mentaires réduits  au  strict  minimum,  ce  qui  lui  a  permis  de 
réserver  une  plus  "rande  place  aux  exemples  pratiques. 
L'ouvrage  est  divisé  en  quatre  parties  i)récédécs  d'une  intro- 
duction. 

Introdiirtioii.  —  Du  eaiiital.  —  Des  l'rais.  —  Calcul  des 
bénéfices.  —  Du  crédit.  —  Rôle  de  la  com])tabilité. 

l'remiî'i-e  partie.  —  Notions  générales  sur  le  commerce  et 
les  documents  commerciaux. 

Deuxième  partie.  — Comptabilité  générale. 

Troisième  partie.  —  Api)lie:ii  Ion  de  la  comptabilité. 
(  Comptabilité  privée.  —  Conqjtaliilité  eoiinnerciale,  indus- 
I rielle  et  agricole. 

Quatrième  partie.  —  Notions  de  législation  commerciale. 
Conqites  courants.  —  Correspondance  commerciale. 

FEDIX,  Professeur. 

Pfineipes  élénienlaires  de  la  leniie  des  livres.  Paiis, 
Le  Tel  lier,  i  br.  ^8  pages,  1843. 
FEIGNEAUX 

Cours  théori(iue  et  pralique  de  leinie  de  livres  eu 
parties  doiddes.  déinonlréedans  ses  dille rentes applica- 
lions  à  toutes  les  braneliesde  conimeree  parFeigneaux. 
Lithographie  chez  Delfoue  jeune.  Bruxelles, de  Vrooni. 
I  br.  ti^  pages,  182-. 

Cet  ouvrage  se  termine  par  une  application  du  journal- 
grand-livre  il  un  conuneree  d'huile  et  jiar  un  schéma  de 
la  balance  générale  de  tous  les  comptes  d'un  grand-livre  à 
jiarties  doubles. 

FERRAND  (C.) 

Gomplabililé.  Exposé  de  divers  systèmes  de  tenue 
des  livres.  (ïrenoble,  1888. 


—    (  »  >    — 

FLEURY  (i:.)  l'nircsMiii-  .If  rdiiii.laliilili'. 

Le  IVlil  (^omplal)lc.  iniinucl  |iiarK|iic  de  Iciiiif  des 
livres,  l'aris.  Iiisliliil  SlL'ijogra|tliii|uc.  m)02. 

FORESTIER 

Coiupluliililé  coiiiiMcic  i;ilc.  —  .\i)iivcaii  fluide  du 
teneur  de  livres.  —  (^onli(")lc  inraillililr  poni-  rviler 
toutes  les  erreurs  du  jouiiiai  cl  du  inaiid-li\  re.  I.\<)ii. 
Slorek,  iii-'i",  i8()i>. 

FRIOCOURT  (A.)  LiccMicié  eu  dioil,  iiis|)cclciii'  des  SiTvici-s  iuliiii- 
iiistratif's  de  la  Marine. 

La  Comptabilité  moderne. — Tlicorie  cl  niétliod<' 
nouvelles  api)li(al)les  aux  affaires  privées,  eouiuier- 
ciales,  iuduslricllcs,  a,i!;ricolcs  et  au\  seiviees  publies. 
Paris,  Berg^er-Lcvrault,  i  vol.  178  pages,  1897. 

Cet  ouvrafîo  contient  un  certain  luinduc  d'idées  person- 
nelles. C'est  ainsi  que  fauteur  démontre  l'insuflisance  dans 
certains  cas,  de  la  formule  «  (lui  reçoit  doit  ».    .\vec  sa 

méthode  de  groupenu'nl  des  eom|)t(\s,  il  résmne  lonle  une. 
eoni|ilal)ililé  en  un  petit  nomijre  de  cliilVres  ayanl  un  sens 
précis,  [irésente  des  écritures  réduites  au  iiiiniiiimi  cl  suivies 
en  recettes  et  eu  dépenses. 

l'artaj^é  en  six  chapitres,  les  deux  derniers  sont  consa- 
crés à  l'étude  lin  bilan,  à  la  vérillealion  ri  au  coiilinlc. 

FUDEZ  (L.)  Industriel. 

Théorie  élémentaire  serxaul  d'iiilioducliDu  à  la 
tenue  des  livres.  Méthodes  synoptiques  et  ordinaires, 
accessibles  à  tous,  suivies  criine  petite  comi)taI)ilité  à 
l'usafîe  des  marchands  en  délail  el  tliui  livre  d'éco- 
nomat pour  les  ménagères,  les  employés  el  les  ou- 
vriers.  Paris,  Helin,  i  br.  84  pages,  1872. 

—  Principes  élémenlaires  etprati(iues  deeom[dabilité 
et  de  tenue  des  livres  à  l'usage  de  l'enseiguemeiil  |)ri- 
maire.  Paris,  Belin,  i  vol.  102  pages,  1900. 

—  Petite  complal)ilil(',  niclhode  pratitjue  et  sviiopli- 
que  à  l'usage  des  écoles  ]>iiinaires.  Paris.  Belin.  i8j.') 
et  T900. 

FUSTEL  (Martin) 

Une  brifue  instruction  pour  secrettement  escrire  et 
tenir  liurcs  de  raisons.  Paris,  i588. 


—    Gi     — 
GABRIEL  (J.) 

Méthode  siniplitiée  de  la  tenue  des  livres  en  pailie 
simple  ou  double,  traduite  de  l'anglais  de  JonilS,  avec 
des  tableaux  adaptés  au  nouveau  style  par  J.  Gabhikl. 
Paris,  i8o3. 

Eu  France,  cette  niétliode  a  eu  pour  principaux  adver- 
saires :  Mendés,  Ro(trig'ues,  Degranges. 

GAIGNANT  DE  LAULNAIS,  Ancien  négociant. 

Guide  de  commerce.  IP  partie.  —  Manière  de  tenir 
les  livres  de  compte  en  parties  simples  et  en  parties 
doubles.   Paris,  Despilly,  i^ô/J. 

GAILLARD-POUSSAZ  (l'\) 

Cours  pratique  de  comptabilité  jiour  les  écoles 
primaires.  Paris,  in-12,  3"  édition,  1889. 

GALLAS  (f.)  l'roCesseur  à  l'I^cole  tle  Commerce  de  Nice,  ex-direc- 
teur de  l'Ecole  de  Coniinci'ce  de  Gènes. 

Nouveau  manuel  complet  de  commerce,  de  ban([ue 
et  de  change,  contenant  la  théorie  et  la  pratitiue  de  la 
tenue  des  livres  en  partie  simple,  en  partie  double  et 
même  en  partie  mixte  ;  les  comptes  courants  et  d'inté- 
rêts par  toutes  les  méthodes  connues  :  les  usages  des 
principales  places  cambistes  de  l'Europe  et  de  l'Asie  : 
les  instructions  nécessaires  aux  agents  de  change, 
armateurs,  banquiers,  commissaires,  et  terminé  par 
l'application  des  écritures  à  phis  de  cent  opérations 
commerciales.   Paris,  Roret,  i  vol.  33^  pages,  i85o. 

GARDEL  (J.-F.) 

Cours  de  tenue  de  livres  en  partie  simple  et  en  pai- 
tie  double,  à  la  portée  de  toutes  les  inteUigences  pour 
être  apprise  sans  maître.  Lausanne,  i855. 

GARIEL  (A.) 

Tenue  de  livi'es  siniplitiée.  Paris,  in-4°,  1860. 

GARNIER  (J.) 

Précis  élémentaire  de  la  tenue  des  livres  en  partie 
simple  et  en  partie  double.  Paris,  in-i8,  1841. 


—     Cyj     — 

GARNIER  (lie  r,aii;;rcs)  Iiisliliilciii-.  I)a<'lii'lii'r  rssciciiccs  cl  i-slctlres 
dans  IL'iiivcrsilé,  tt-iiciir  de  livres,  cxpiTl  et  arl)itrc  en  rnatii-ri's 
coiiiincrcialcs. 

l'ilômenls  de  la  tciino  dos  livres  fii  paiiio  simple 
et  en  pai'lic  (l((iil)Ie  ou  inétlioih'  lliéori-pralirpic  el 
al)iTg('c  piHir  appieiidi'C  on  peu  de  Icnips  celle  science. 
Paris,  liiuuol.  i  vol.  25o  pages,  1809  el  iSi."). 

GARNIER  (I..) 

'ri'ailc  iiéniTal  de  coiuplahillh'  coiuuici-cia le.  Paris, 
l'auleur,  rS'fo. 

(iariiicr  expose  le  s\sl(iiii-  rialiiiil  lii-  la  iii:ii|ptabilifé 
])ar  eiilrée  el  sorlie,  ce  (jui  lui  |](inn  I  d 'm  déduire  une 
cxplicalioii  i)ar  déhil  ri  crédit. 

GENTIL 

Tenue  des  li\  ics.  Pai-is,  i~~~. 
GÉRARD  (.1.) 

(]oufs  ('léinentaife  et  i)rali(pie  de  la  lenue  des 
livres  eu  pailies  doubles,  dédié  aux  jeunes  i::ens  ([ui  st^ 
dcslinenl  au  counuefce.  Marseille.  ()l:\c.  i  vol. 
358 pages,  i8i()  el  iSuf. 

Marchandises  achetées  et  vendues  pour  compte  d'amis. — 
Marchandises  de  notre  compte  chez  divers  en  partici- 
pation. —  Marcliaiidises  ))ar  s|>écuIatiou.  —  .\rmcmcnld'nn 
navire.  —  Com|)les  de  haïKiue.  —  l!lal)lissem<'ut  du  hilan 
<rune  personne  en  faillile. —  Méllioile  iidailllhle  pour  trouvci- 
un  bilan  juste  sans  a\()ir  besoin  d'em[)ioyer  [KM-sonnc,  pour 
pointer  les  articles  du  journal  sur  le  {rrand-livre. 

Gérard  est  le 'premier  auteur  ijui  ])récisc  l'emploi  du 
cbilliier. 

GÉRARD  (Ch.) 

Le  parlait  coin  [)l  a  Me  ou  la  lenue  des  livres  vulga- 
risée. Lille,  LKclu)  du  >«'ofd,  in-8",  1897. 

GEST-FLOURET 

Méthode  deComptabilité.  Hnixelles,.\gence  Rosscl, 

1891. 

GHISLAIN((  ).)  Professeur  ii  rAlliénée  Royal  i-t  à  TKiole  industrielle 
de  \amur. 

La  tenue  des  livres  eu  parties  doid>les.  Comptabilité 
industrielle  et  des  sociétés  anonymes.  — Licpiidalions. 
Bruxelles,  Lebègtie,  i  vol.  in-8",  l'ft  pages,  1899. 


—    (33     — 

GHISLAIN  ((  ).)  l'iolessciii-  à  l'Athénée  RoyaletàrEcoleiudustrielle 
de  \ainur. 

La  coniptabililé  induslrielle  Ihéoiiquc  et  pratiiim-, 
IraiU'  coniplel  de  comptabilité  destiné  à  renseigne- 
ment, à  l'usage  des  comptaI)les,  administrateurs  et 
actionnaires  des  sociétés  industrielles  et  de  toutes 
les  personnes  s'occupant  de  coniptahililé.  Namuv, 
Godenne,  i  vol.  -2/^0  pages,  i()o(>. 

GILIS  (J.-II.)   Kx|)('rl-rapp(jrtciir,   ineiiiljii'  corrcsiioiiilaiit  étraiif^er 
lie  la  Société  Acadéiiiiciiip  do  Coiiiplabililé  de  I^aris. 

La  INIélliode  analytico-synthélique  appliquée  à 
l'enseignement  cl  à  la  praticpie  comptable.  Bruxelles, 
l'auteur,  i  vol.  212  i)ages,  igo'i. 

Cette  uiétliode  analytico-syiilliéliquo  est  ;dusi  appelée 
parce  que  le  livre,  dit  journal,  n'est  plus  qu'une  récapitula- 
lion,  une  eentrallsation  des  écritures  iinalyliiiues. 

GIRARD  et  GUILLAUMOT,  I':niployés  au  C.rédil  loiioier. 

Cours  tliéori(|ue  et  pi>ali(iue  de  cumplabilité  et 
de  législation  connnerciale  cl  industrielle,  l'aris,  i  vol. 

1873. 

Extrait  de  la  jirt^facc.  «  Kn  parcourant  le  plus  ^rand 
nondjre  des  traités  de  conii)lal)ilité  i)ul)liés  jus(ju'àcc  jour,  il 
est  facile  de  se  convaincre  que  leurs  auteurs  sont  absolument 
étrang'ers  à  la  pratique  des  all'aires  ;  aussi  ces  ouvrages, 
bien  loin  d'être  un  ,y:uide  sûr,  clair,  oll'raut  des  faits  précis, 
tels  ((u'ils  ont  lieu  clia(|ue  jour,  ne  soûl  le  plus  souvent 
qu'une  corni)ilalion  d'écritures  iidiilelli;^lliles,  propres  îi 
jeter  le  doute  cl  la  confusion  dans  l'esprit.  » 

Le   cours  de  M.   Girard  cl  Guillaumot  est  basé   sur  le 
brouillard  unique  et  le  joiu'nal  est  rédigé  liltéralcnienl. 
GIRAUDEAU  (l'aîné)  Négociant. 

L'art  de  tenir  les  livres  en  pailles  doidilcs.  Lyon. 
Regnault,  i  vol.  ly^â. 

.^près  quelques  pages  seulenlcut  d'introduction,  l'auteur 
aborde  la  pratique  en  supposant  le  décès  d'un  négociant  dont 
les  trois  fils  continuent,  en  société,  rexploitation  commer- 
ciale. I.e  lu-cinier  journal  qu'il  considère  comme  le  foudemcnl 
de  ceux  qui  suivroni  contient  la  li([uidation  de  la  succession 
du  défunt.  (^.ha({ue  journal  l'st  couqilélé  par  un  gTand-li\  r<'. 
(Jn  trouve  dans  ce  traité  une  inslruclion  pour  la  dissolution 
d'une  Société  et  la  description  de  quelques  livres  auxiliaires. 

Dans  la  3'  édition  de  son  ouvrage  «  La  Banque  ren<luc 
facile  »,  paru  en  ij.'J;)!  (draudeau  reproduit  «  l'art  de  tenir 
les  jivi'cs  en  jinrlies  doubles  ». 


-  (i'î  - 

GOBAIN,  Syiiilii'  <l"'s  llcri  vains  jiiii/.  ilr  la  vilh-  de  lîorilcuiix. 

Le  coiiirMcicc  en  son  .joui-  ou  1  iiil  d  a|)|)i'ciidr<'  en 
peu  de  teins  à  Unir  les  livres  de  comptes  à  parties 
doubles  et  sinipli-s  [)ar  déijil  et  crédit,  divisé  en  lrf)is 
[)arti('s.  r^a  pi-eniiérc  est  un  traité  nouveau  touchant  les 
chang^es  des  pais  étrangers,  orné  de  i)lusieui's  traits 
d'histoire  aussi  ctu-icux  qu'utiles,  la  seconde  i-enfernie 
toutes  sortes  de  (juestions  les  plus  délicates  du 
eoniuierce,  avec  leurs  solutions,  la  troisième  est  un 
modelle  brief  d'un  brouillard,  journal  et  graixl-livre. 
le  tout  appuyé  sui'  les  loix  et  ordonnances,  et  tiré  des 
nieilieuis  aiitcuis  tant  anciens  (pic  modernes.  Bor- 
deaux, Matthieu  ("Jiappuis.  i  \nl.  Ôi'î  i)a^es.  ijo2. 

I.a  prrl'aco  du  ce  curieux  ouvrafje  est  prrccdé  d'une 
Icltrc  il  M«n.sei!,'ucur  de  la  Hourdounaye,  clicvalier  de 
Couetion,  conseitlcr  du  roi,  inteudaul  de  justice  et  finances 
en  la  Gé i u' i a  1  i I r  de  lîiirdcaux  cl  d"uiie  r|iilre  à  l'adresse  du 
même. 

Extrait  de  l(i  /in'/'tice.  «.  Lr  coiiinierce  est  d'un  usage 
si  universel  ([ue  le  [tcuple,  les  sei^nicurs  el  les  princes  l'exer- 
cent Ions,  les  uns  dlrecleinenl  et  h's  antres  indirecleinent. 
Les  rois  mêmes  veulent  bien  flionorcr  de  leur  nom  et 
de  leur  autorité  se  faisant  eux-mêmes  les  directeurs  des 
compagnies  les  plus  considéral)les.  Une  longue  expérience 
m'a  fait  eonnoitrc  ([ue  iiour  le  luoltrc  en  son  véritable 
jour,  il  falloit  l'expli(pi(r  en  l'nriuf  de  dialoffue  jiar  des 
demandes    et  des  réponses  trè-i  claires  et  1res  familières.  » 

Cette  préface  est  à  son  tour  terminée  par  une  nouvelle 
page  de  vers  signée  M.  C  1.  donl  nmis  exliavons  les  deux 
quatrains  ei-dessous  : 

A    L'AUTEUR 

SUR  LES  vi;kii'ii:ations  d'éciiiti'ues 

yous  vin'oiis  tons  les  Joiirx  <jii'avcf  un  juste  litre. 
On  te  iircnd  [xiiir  expert  dans  les  plus  "grands  di'bals. 
Le  faussaire  en  //■émit,  chancelle  et  tombe  à   bas  ; 
Jamais  Thémis  i'it-elle  un  pins  seai'ant  arbitre. 

St;u    SON    LIVIIK    DE   COMPTES 

Mais  tant  cela  n'est  rien,  ton  niiTitc  pi-ofond 
N'a  Jamais  mieux  para  qu'en  ce  licre  sublime. 
C'est  un  trésor  public  ;  c'est  des  sçai'ans  l'estime. 
Par  lui  tu  rcii'i'ras  nu  éleriH'l  renom. 


—     (iÔ     — 

Avant  d'aborder  la  partie  comptable,  Gobaiu  adresse 
quelques  avis  à  ses  lecteurs  et  leur  dit  :  «  l'expérience  nie 
fait  reniar([uer  tous  les  jours  que  la  jeunesse,  qui  naturel- 
lement est  distraite,  n'aime  pas  ces  louj;s  discours  et  ces 
périphrases  qui  les  dégoûtent  d'abord  et  leur  oient  l'envie 
d'apprendre  une  science  qui  demande  une  attention  trop 
sérieuse.  J'aime  mieux  qu'un  article  soit  couché  d'un  stille 
médiocre,  pourvu  qu'il  soit  clair  et  net,  que  d'un  stille  qui 
pour  être  trop  guinilé  et  arn[)hali(jue,  lient  souvent  du 
pompeux  galimatias.  » 

L'auteur  commence  par  l'étude  de  la  partie  double  et 
termine  par  la  partie  simple. 

GODARD  (M.) 

Traitô  généial  cl  sommaire  de  coniptabililé  com- 
merciale, avec  application  aux  diverses  associations,  à 
la  banque,  aux  manufactures,  à  raiïricidlui'e,  aux  admi- 
nistrations publiques  et  à  l'administration  des  rorlimes 
privées.  Paris,  i  vol.  1827. 

GOSSART  (A.) 

Tenue  des  livres  en  partie  double,  pericctionnée 
et  simplifiée.  Paris,  in-8°,  18.59. 

GOUILLY  (A.) 

Une  tenue  de  livres,  Paris,  in-^",  1886, 

GOUJON,  .\ucien  professeiu-  de  l'Ecole  de  Commerce  de  Charonne, 
et  SARDOU,  professeur  à  l'Ecole  du  Commerce  et  des  Arts 
industriels  de  l'aris. 

Cours  complet  d'opérations  commerciales  et  de 
tenue  des  livres.  1'^'=  partie.  Principes,  i  vol.  340  pages. 
a"  partie.  Applications,  i  vol.  i^opages.  Paris, Hachette, 
i8'ji. 

—  Solutions  des  Exercices  contenus  dans  le  cours  de 

tenue  des  livres.  Paris,  Hachette,  i  vol.  1.5.5  pages,  1806. 

GRAAF  (A.  de) 

Instruction  pour  tenir  les  livres  en  parties  doubles 
ou  à  l'italienne  avec  trois  mémoinaux,  etc.  Traduit  du 
hollandais  par  Chicot.  Amsterdam,  Loots,  i  vol. 
112  pages,  1718. 

GRAS  (F.) 

Traité  de  la  tenue  des  livres.  Paris,  in-8'',  1861. 


—    (»(J    — 

GRAVADE  (J.) 

Les  principes  (]c  la  Icimr  des  li\  res  ap[)li<iiiés  à  la 
eoin|)labiIil(';    comiiieirlale.    l'aiis,   l'autour,    i   broch. 
f\H  |)aj;es,  iH()o. 
GRENIER  (K.) 

La  tenue  des  li\res  en  |)airK'  (l()iil)li'  -im[)liliée, 
abrégée  et  sans  (oriiniics.  r/duite  à  sa  [»his  simple 
<'X[ir('ssioii.  Paris.  iii-S',  iHôij. 

GUERRE  (I'.)  Clicldc  la  (•(niiplaluliti'-  ).'t''in''al<'  ;i  la  Comiia-nir  du 
cliciniii  lie  l'or  (l'Orli-ans  à  Cliàloii»;. 

Cours  de  comptabilité  ou  application  des  vrais  prin- 
cipes didactiques  à  renseig-ncmcnt  de  la  comptabililé 
commerciale,  iii(hislriellc  el  liuancii-re.  cours  élémen- 
taire complet.  Paris,  l'aulcnr.    i88'j. 

GUILBAULT(A.)  Ancien  chef  (radriiinistralioiulc  la  SotiitiMiK-tal- 
lin>;i(Hi('  ik'  \'k'r/.()ii,  clicf  dr  ciiniiilahilitL',  iiisi>eclcui'  des  Forfrcs 
et  (^liaiilicrs  de  la  ^tédilciianrc. 

Trailé  de  com[)labililé  el  d'administration  indus- 
trielles avec  allas  de  '[o  planches.  Paris,  (luillaumiu. 
i"^"  édition,  i  vol.    iSO.i. 

(Icllc  incnn'rrc  l'-dilidii  dcvciuii'  In's  rare  constitue  une 
œuvre  rcniarqnaMc.  trop  (nd)lkr  cl  paitaiit  trop  rarement 
citée.  I.'aulciLi-  y  pii'coiiisc  rouvcrtmc  d'un  cunipti'dc  vonlc 
et  en  piTcis<'  lo  lonclk)nncni('iit.  Sa  i-lassilicaliondi's  coniiitcs 
est  tout  à  la  lois  savante  et  coniiuvIicnsiMc.  clic  permet  la 
coniplaljili.salion  des  diver.ses  j)hascs  de  la  fal)ricati(>M  en 
vue  de  roljlcnlion  du  prix  de  revient. 

^'oici  les  principaux  chapitres  ipu'  l'on  tiouvc  dans  cet 
ouvrafi'c  ((ni  est  (li\isc  en  trois  i)arties:  tenue  des  livres  el 
comptabilité.  —  Des  livres.  —  De  la  halance.  —  Du  l)ilan.  — 
Des  comptes.  —  Du  prix  de  revient.  —  Du  jeu  des  livres  dans 
les  petites  et  dans  les  grandes  coniplal)ililés.  —  Classitk'ation 
des  comptes.  Principes  d'administration.  —  Du  contrôle  et 
de  la  vérillcation  des  eninplal)ililés.  à  l'usage  des  administra- 
teurs. 

Le  traité  de  (iuilhaull  l'iil  réimprimé  en  iS8o. 

GUILLAUME,  l'rol'esseur  de  complaliilité. 

Le  bon  comptable  oula  tenuedes  livres  popularisée. 
Paris,  Brunel,  i  \o\.  2'3o  ])aji:es.  i<S8(). 

Cet  ouvrage  n'olTre  rien  de  particulier  si  ce  n'est  que 
l'auteur  se  montre  partisan  du  urand-livre  av(-c  colonnes 
di  lill  el  crédit  accolées. 


-     «!)     - 

GUILLAY  (J.)  Coinptable-cxperl. 

La  leiiue  des  livres  de  commerce  en  double  partie, 
simplitiée  par  la  loi,  d'après  la  coutume  du  commerce 
de  Paris  qui  existait  avant  la  loi.  Tours,  l'auteur,  i  br. 

92  pages,  1886  et  1890. 

GUILLEN 

Cours  de  comptabilité.  Marseille,  l'auteur,  1894. 
GUILLOT  (J.-lî.)  (le  Lyon. 

Méthode  de  comptabilité,  manuscrit  soumis  au  pre- 
mier congrès  des  comptables  français,  1880. 

GUYET  (A.) 

Cours  élémentaire  théorique  et  pratique  de  la  tenue 
des  livres  en  partie  double,  partie  de  l'élève.  Paris, 
in-'î".  2'  édition,  i86(i. 

HACQUIN-LABOUREAU 

Manuel  général  de  conq)tabilité  linancière,  admi- 
nistrative, civile  et  commerciale.  Cours  complet  de 
tenue  des  livres.   Paris,  in-^".  1840. 

HARROY  (J.) 

Instruction  pour  bien  tenir  les  livres.  Elude  com- 
prise dans  le  traité  d'arithmétique  du  même  auteur, 
pages  ■34'3  à  359.  Liège,  l'auteur,  1740- 

HÊNONVILLE  (B.  d")  Professeur  es  inalliématiques. 

Le  Guide  des  comptables,  ou  l'art  de  rédiger  soi- 
même  tontes  sortes  de  comptes.  Paris,  1709. 

HEUDICOURT  (I<\  .S.)  Chef  de  comptabilité. 

Enseignement  professionnel  de  comptabilité  com- 
merciale. Cours  fait  à  l'Association  Philotechnique. 
Paris.  Guillaumin,  1  br.  86  pages,  a''  édition,  1868. 

HEURTEY 

Tenue  des  livres  en  partie  double,  complètement 
et  clairement  expliquée  en  '36  pages.  Paris,  Hachette, 
in-i2.  7^  édition,  18.37. 

HOCQUART  (E.) 

La  tenue  des  livres  pratique  ;  augmentée  d'un  traité 
de  droit  commercial  par  Malesgot.  Paris,  i  vol.  in-12, 
365  pages,  i865. 


HOOREBEKE  (/..  .I<) 

L'arl  (le  Icnir  livre  de  complcs  on  de;  laisoii.  conlc- 
iianl  1(!  li-aiu  de  marcliaiidisc.  par  divers  pais  el  villes 
capitales  de  TEarope,  elc.  Mid(k'll)ourj^,  Moulert,  lô;)!). 

HUBERT  (K.) 

(^ours  de  eoinplaltilité  commerciale.  Angoulôme, 
I  Uv.  20  pages,  i85(i. 
HUGUES  (J.-F.)  Chef  d'institution. 

Le  jeune  commerçaiil,  iin'lliode  lliéoriqiie  i-l  pra- 
tique de  tenue  de  livres  eu  partie  double.  Marseille, 
ranteiu>,  iu-8",  i85f). 

Des  piiragrai)lu's  ciilici's  de  l'ouvrage  de  t^Ai)iii;s-.Mi;uMEi 
sont  reproduits  lillt'ralcment  dans  le  traité  de  Hugues. 

HUYBRECHTS   (!'.)    Professeur    ii    lAlliénée    Royal    de    IJiuges, 
j)ul)licisle. 

Goniplabilité  commerciale.  Bruxelles,  Uozey,  i  vol. 

l8()2. 

IMHOOFF  (J.-J.)  Bourgeois  d'Arau. 

Lart  de  tenir  les  livres  eu  [)arlies  doid)les  ou  la 
science  de  taire  écriture  de  toutes  les  négociations  de 
banque  ou  de  commerce.  Ouvrage  divisé  en  deux 
parties  dont  la  |)reinièi'e  contient  :  un  Irailé  raisonné 
qui  enseigne  la  manièredecouciiersur  les  livrestous  les 
objets  relatifs  au  commerce,  elcellede  tenir  les  écritures 
avec  ordre  el  exaclitude.  La  seconde  contient  le  calcul 
des  fractions  rendu  facile  cl  à  la  portée  de  tout  le  monde 
el  enfin  une  instruction  sur  la  méthode  de  faire  les 
écritures  concernant  l'économie  rurale.  Vevey,  l'autein". 
Genève,  Barde,  Manget  et  C'^  Paris.  Buisson,  i  vol.. 
480  pages,  1^86. 

Extrait  (II'  Ifi  préfiice.  «  Les  levons  ([ue  je  donne  depuis 
nombre  d'années  dans  l'art  de  tenir  les  livres,  m'ont  fait 
eonnaître  la  meilleure  métliode,  la  plus  claire,  la  plus  facile  à 
inculquer  dans  l'esprit  des  jeunes,  les  notions  qui  leur  sont 
nécessaires  i)0ur  se  vouer,  avec  succès,  dans  quelque 
branche  de  commerce  où  leur  talent,  leur  fortune  ou  le 
hasard  peiit  les  conduire. 

«  J'ai  augmenté  cel  ouvrage  d'une  partie  essentielle  à 
l'économie  rurale,  qu'aucun  auteur  (de  ma  connoissancc) 
n'avait  encore  enseignée. 


«  Il  seroit  superllu  do  faire  l'éloge  d'une  science  dont 
chacun  connoil  l'ulilité,  par  laquelle  seule  le  l)au(iuieret  le 
négociant  peuvenl  voir,  en  fort  peu  de  temps,  l'état  de  leurs 
affaires  ;  aussi  l'a-t-du  introduite  chez  toutes  les  nations. 

«  Aliu  (£ue  personne  ne  se  trouve  dans  le  cas  d'être 
surprisou trompé  par  des  ouvrages  remplis  de  fautes,  chaque 
exemplaire  sera  signé  de  ma  main,  et  je  désavoue  tous  ceux 
qui  ne  le  seront  pas  à  cet  endroit.  » 

Si  les  livres  sont  d'une  nécessité  absolue  aux  négociants 
et  aux  l)anquiers,  dit  l'auteur,  il  ne  conviennent  pas  moins 
à  l'artisan.  Il  estime  que  les  marchands  détaillants  peuvent 
aussi  Ijien  tenir  leurs  livres  en  parties  doubles  et  avec  la 
même  facilité  (jue  les  négociants  en  gros,  et  cite  textuelle- 
ment l'opinion  de  J.  P.  Ricard  relative  au  teneur  de  livres 
inhabile  et  à  l'avarice  dont  font  preuve  certains  cliefs  de 
maison  en  coudant  leurs  intérêts  au  moins  exigeant. 

ImhoolT  compreiul  comme  livres  essentiels  ou  i>rinci- 
paux  :  le  brouillard  (lu'il  considère  connue  le  livre  fonda- 
mental destiné  à  être  produit  devant  les  juges.  Le  journal 
ou  copie  succincte  du  brouillard.  Le  grand-livre  ainsi  appelé 
parce  qu'il  est  le  principal  de  tous  les  livres.  Selon  lui.  ces 
deux  derniers  li\res  ne  sont  que  des  extraits  du  brouillard. 

Faisant  ensuite  allusion  à  certains  livres  auxiliaires,  il 
signale  que  des  teneurs  de  livres  reportent  de  la  caisse  au 
journal  et  du  journal  au  grand-livre,  d'autres  passent  direc- 
tement de  la  caisse  au  grand-li^re.  11  conseille  d'enregistrer 
les  écritures  de  caisse  au  brouillard. 

Les  exemples  donnés  par  l'auteur  commencent  par  le 
bilan  d'un  particulier  qui  fonde  une  maison  de  commerce. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  écritures  d'une  liquidation 
de  .société. 

IRSON  (Claude)  Juré,  teneur  de  livres  nommé  par  Sa  Majesté  pour 
l'ordre  et  l'examen,  vérilîcation  et  liquidation  de  toutes  sortes 
de  comptes. 

INIétliode  pour  bien  dresser  toutes  sortes  de  comples 
à  parties  douldes,  par  débit  et  crédit  et  par  recette, 
dépense  et  reprise.  Etalîlie  sur  des  règles  générales  et 
particulières  tirées  des  loix  et  des  ordonnances,  de  l'au- 
torité des  docteurs  et  de  l'usage  avec  la  démonstration 
de  chacune  de  ces  trois  manières  et  plusieurs  questions 
importantes  sur  le  fait  des  livres  de  comptes,  composée 
de  l'ordre  de  Monseigneur  Golbert.  Paris,  Cusson, 
I  vol.  iGjS. 

Dans  sa  préface,  Ir.son  dit  que  ce  que  Colbert  a  fait  de 
plus  grand  dans  les  linances,  c'est  la   réglementation  de  la 


CoiiililMliililr  iiiililiiiur.  (  j'I  (ilivi:i'4C  coiilicnl  lie  i]ciinl)n-uses 
cilaliiiiis  liiliiics  cl  r;iiil(iii- sij,'M;ilc  iiu'il  >'ist  iiis|iiiv  d'un 
livre  (le  ciiiiiplcs  rcm:iii|iiiil)lc  |")Hi'  r<''i)iii|iic,  «lil  il  un  cor- 
laiii  Docteur  lOseohar. 

Le  raj)])()i'l  iiitiiUL'  eulrc  la  tenue  des  livres  et  le  dnjil 
est  bien  démontré  par  Irson,  ses  instructions  sont  brèves  et 
ses  exemples  sunisamincnt  détaillés.  Il  iiarle  il(>  livres 
auxiliaires. 

ISLER  (J.) 

N()M\L'1I('  inélliodc  siiissf,  pour  Iciiii'  les  livi-es  en 
pallie  (loul)l('.  l*ar  le  moyen  de  la([uelle  on  peut  avoii' 
tous  les  mois,  ou  à  telle  épocpie  voulue,  la  balance  dxi 
brouillard  avec  le  journal  el  le  i^rand-livre,  et  la  situa- 
lion  positive  de  ses  allaires  :  axec-des  modèles  el  expli- 
calions  des  nouvelles  méliiodes  antcloise,  allemande  et 
Iraneoise,  eompart-es  à  la  mc'lliodc  suisse.  Bruxelles, 
Weezeuburcli,  i  vol.  obloujjr  j-i)  paj^es.  i8io. 

I^e  but  de  cet  ouvrage  dit  Tauleur  est  de  l'aii'c  connaître 
une  nouvelle  mélhoile  réunissant  les  jiriiici|)aux  avantages 
i\v  pliisieuis  autres,  sans  déroger  aux  principi's  de  la  mé- 
lliode  ilalieinie.  .Selon  toute  Araisend)lauce.  la  méthode 
suisse  semble  devoir  son  nom  à  la  ualioualité  île  Tanteur. 
Le  brouillard  est  tenu  suivant  les  princi|)cs  de  la  méthode 
italienne  a\(t- celte  dillérenee  que  la  page  de  droite  est  par- 
tagée eu  sejjt  colonnes  de  dépouillement.  I>a  préi)aration  du 
journal  se  lait  sur  deux  cahiers,  l'un  pour  les  débiteurs, 
l'autre  |)Our  les  créditeurs,  ils  reçoivent  cliai(ue  soir  les  arti- 
cles du  brouillard,  lui  prenant  le  soin  de  laisser  des  blancs 
pour  ajouter  justpi'à  la  lin  du  mois  les  articles  de  même 
nature  on  obtient  des  groupements  de  comptes  <jui  facili- 
tent les  recherches  et  les  reports  an  grand-livre  puisqu'il 
ne  tant  ((u'un  seul  article  par  comiile.  Li-s  com;)! es  courants- 
sont  Icniis  d'après  le  brunilldnl.  Isler  conseille  de  partager 
les  créances  en  bonnes,  douteuses,  litigieuses  et  mauvaises. 
Cet  ouvrage  est  terminé  par  une  liste  des  ])rincipaux 
auteurs  du  xvii*  siècle. 

JACLOT,  Expert-vérificateur  et  rapporteur  dans  les  alVaires  crimi- 
minelles  et  commerciales. 

I.a  tenue  des  livres  enseii>'uée  en  viuijl  el  une  le- 
vons ou  Irailé  eoinplel  de  la  tenue  des  livres  léi!:ale, 
lliéoii(pie  el    piali([iie.    laiil    eu    partie    simple    (lu'en 
partie  double.   Paris,   Maison,  i  vol.   ."iki  paj^es,  i8'j6. 
Jaclol   donne   quelcpics  modèles  de    livres   auxiliaires, 
mais  il  rédige  son  journal  d'après  le  brouillanl.  Li's  éditions 
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(jiii  ont  luiiu  d('iniis  1826  contieuueiit  des  luodMes  de  docu- 
ments commerciaux. 

Le  ])ut  de  toute  coni|>tul)ilité,  dit  Jaclot.  est  le  grand- 
livre. 

Cet  ouvra;4e  ([ui  eut  di^  nombreuses  éditions,  a  été  traduit 
en  italien  par  .Marj^aroli.  Jaclot  et  après  lin  Dei)lan([ue,  s"est 
insi)iré  des  ouvrages  de  Degranges.  \oy.  à  ce  sujet  les  pré- 
faces de  Degrauges  fils. 

JAFFA,  Professeur  de  comptabilité. 

Tenue  des  livres  du  eoniiiiei'ce  dans  hujuelle  Taii- 
leui'  enseigne  la  manière  de  tenir  les  livres  en  partie 
simple  aussi  clairement  qu'en  partie  double,  en- 
seigne un  nouveau  mode  de  foliotage  très  utile,  l'ait 
connaître  une  lialance  générale  entièrement  nouvelle. 
Paris,  Renaud,  i  vol.  260  pages,  1840. 

JEANNIN 

Traité  de  la  Comptabilité.  Paris,  i  vol.  1829. 

JOLY  (15.)  l^rofesseur  d'un  cours  puljlic  de  tenue  des  IhTCs,  expcrt- 
vérillcateur. 

Tenue  des  livres  commerciale,  privée  et  agi^icole, 
sans  maître,  en  20  leçons.  Paris,  Garnier  et  Dentu, 
I  vol.  II.5  pages,  i8.")2. 

Une  comptabilité  n'est  siniiile,  claire,  facile  et  pratique, 
écrit  M.  Joly.  ([u'aidant  ijnHn  exclut  de  la  rédaction  des 
articles  les  complications.  (piOn  centralise  les  cinq  comptes 
généraux  et  celui  du  capital,  au  lieu  de  les  subdiviser. 

L'auteur  consacre  ([uelques  lignes  plutôt  élogieuses  au 
journal-grand-livrc  tpii  constitue  pour  lui  une  méthode 
nouvelle  de  simplification.  Il  dit  enfin  que  ceux  qui  ont 
entrepris  de  simplifier  la  science  de  la  comptabilité  depuis 
le  XV'  siècle  n'ont  fait,  à  quelque  chose  près,  que  compli- 
cpier  cette  étude  et  la  rendre  incompréhensible. 

JULLIEN  (K.) 

Traité  de  comptabilité  commerciale  et  industrielle. 
Grenoble,  l'auteur,  1891. 

KIRCHE  (J.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

Cours  de  comptabilité  théorique  et  pratique  divisé 
en  dix  sections.  Nancy,  l'auteur,  manuscrit  1908. 


—    .\    — 

LAMAILLE  (D.)  <l   PAQUAY  (O.)    l'ioIVssciiis  ilc   coini)!;!!)!!!!.- 
au   (  icrclc   Polyg-lolte  de  Lit-p'. 

Traité   de   eoininerce   et   de   (•onii)tal)ililé.    LièRc. 
Bounaineaux,  i  vol.  i()0o. 

LAMBERT  (J.  II.)  Clul'.lc  Cc.iiiptabililé. 

Manuel  de  commerce  el  de  comptahililc.  .An/iii, 
I  vol.  ioi(>  pages,  i8<)."). 

I.a  cimiplal)!!!!!''  ne  tiont  ((u'mic  faiMc-  |>lac'c  dans  cet 
ouvraffc  dont  le  caiacli'iv  est  surtout  juridi(|ue.  I.'auleur 
l)ivconiso  If  livre  de  eais.se  avee  les  deux  colonnes  accolées 
(Ueeettes  et  Dépenses)  sur  la  luèuïe  i)ag-e. 

LA  RUE  (J.)  Néfjoeian. 

nil)Ii(illK'(iue    (les  jeimes  négocians.  Lyon,  -x  vol. 
in-4°,  1745  et  175s. 

Cet  ouvraj;<'  est  piésenté  .sous  foi-nie  fie  dlalojfiie  entre 
l'auteur  et  Théoidiile,  son  disciple. 

Miffuerel  a  reproché  à  La  Hue  d'écrire  tiop  i)rolixcinenl. 
Vax  I"(>i.),  l'éditeur  projjosa  au  premier  de  refondre  l'ouvrage 
<hi  .second,  cette  j>roposItion  n'eut  p;is  de  sidte,  l'éditeur 
étant  mort  entre  temps. 

C'est  au  cours  de  cet  ouvrage  (jue  La  Une  si^'ualc  qu'il 
existait  à  Lyon  une  sorte  de  chambre  de  conipcnsalion  où 
se  i)ayail  en  <lcux  ou  trois  heures  de  temi)s  un  million  de 
livres  sans  iléliourser  un  sol. 

LAUNAY  (de) 

Principes  de  la  tenue  des  livres  en  partie  double. 
Paris,  in-8,  i8(>r. 

LÉAUTEY  (l-:ug.  père) 

Cours  de  comptabilité  et  de  tenue  des  livres.  Paris, 
Delagrave,  i  vol.  '38()  pages.  iBt).'). 

Ce  cours  coni|irciul  des  exercices  jjradués  de  eomptahi- 
lilé  domestique  et  de  eomptahililé  commerciale. 

—  Comptabilité  el  notions  de  conuneree.  Paris,  Dela- 

grave, I  vol.  ôoo  pages,  i8()<S. 

Cet  ouvrajfe,  rédigé  conforniémi'nl  aux  i>royrammes 
ofliciels,  contient  des  monographies  coni|)lal>les  chiIVrées,  il 
remplace  le  cours  de  comptabilité  181).").  qui  ne  contenait 
lias  de  notions  de  commerce. 


—   JO   — 

LÉAUTEY  (E.  père)  el  GUILBAULT  (A.) 

La  science  des  comptes,  traité  de  comptabilité 
domestique,  commerciale,  industrielle,  financière  et 
agricole.  Paris,  Guillaumin.  i  vol.  5 3o  pages,  1889. 

Cet  ouvrage  dans  lequel  est  exi)osée  la  doctrine  de  la 
permanence  de  l'inventaire  est  divisé  en  trois  parties.  La 
première  comprend  les  éléments  de  la  comptabilité,  la 
deuxième  est  consacrée  à  la  définition  des  comptes  et  à  leur 
classilication  permettant  d'aboutir  au  bilan  rationnel.  Dans 
la  troisième,  on  trouve  la  théorie  et  la  pratique  des  comptes. 

—  Principes  généraux  de  comptabilité.  Paris,  Berger- 

Levrault,  i  vol.  546  pages,  1894- 

Ce  traité  destiné  à  l'enseignement  expose  les  principes 
de  la  science  des  comptes  en  ôQI  formules  raisonnées  et 
contient  un  questionnaire  de  566  questions. 

LECLERCQ 

Cours  complet  de  tenue  des  livres,  partie  simple 
el  partie  doid)le  (4"  professionnelle).  Bruxelles, 
Lebègiie,  s.  d. 

LEDUC  (A.)  Professeur  de  comptabilité. 

La  comptabilité  rationnelle  et  intégrale.  Paris,  l'au- 
teur, I  br.  1877. 

—  Extrait  de  la  nouvelle  comptabilité.  Paris,  l'auteur, 
I  br.  21  pages,  1877. 

—  Petite  comptabilité  populaire.  Paris,  l'auteur,  i  br. 
8  pages  1880. 

LEFEBVRE  (L.)  Expert-comptable  judiciaire,  membre  correspon- 
dant étranger  de  la  Société  Académique  de  Comptabilité  de 
Paris. 

Eléments  de  comptabilité.  Liège,  Gunse,  i  br.  1890. 

LEFEVRE  (Henri)  de  Chàteaudun,  ancien  secrétaire  particulier  de 
feu  M.  le  baron  James  de  Rothscbild,  membre  de  l'Institut  des 
Actuaires  français. 

La  comptabilité  théorique,  pratique  et  enseigne- 
ment :  commerce,  industrie,  agriculture,  l)anque, 
finance,  assurances,  chemins  de  fer,  comptabilité 
publique.  Paris,  librairie  illustrée,  i  vol.  (ioo  pages, 
1882. 

Basé  sur  ta  division  du  travail,  ce  système  de  compta- 
bilité comporte  les  quatre  sections  suivantes,   i'  La  caisse 
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(rspî'cos)  ;  2'  Le  niaf^asin  (matrliaiulisrs)  ;  'i'  l.c  porlcfeuillf 
((•H'cls  à  recevoir  el  à  |)avcf)  ;  'J*  Le  liureau  (créances  et 
licites).  Vn  comptai)!!'  ad'ccti'-  ii  cliacuiie  de  ces  ([iialn; 
scclioiis,  est  respimsahle  vis-à-vis  du  chef  (l"eiitrei)rise  îles 
valeurs  (|ii"(lli'  nril'i  iiiic  il  lis  ililTÏ-renles  ))al.'iiiccs  des 
quatre  eoniplalilis  piinirllriil  un  certain  iii)inl)re  de  coml)i- 
naisons  facililaiil  aii\  diliiilMiits  la  C()nil)rr-lierisiou  des  prin- 
cipes ciiiii|ilal>les. 

LEFEVRE  (lliUÊi)de  Cliàteaudun,  ancien  secrétaire  particulier  di' 
l'eu  M.  le  baron  James  de  Itotliscliild,  lucndjre  de  l'Institut  des 
Actuaires  français. 

(jOiirs  clémonlaii'c  do  coinplahililé  et  de  Iriiiir  des 
livres.  Paris,  l'auleur,  i  vol.  iG'[  pages,  188/J. 

Cette  étude  est  un  résumé  de  «  la  comptabilité  »  du  même 
auteur,  il  contient  l"ai)|>licalion  d'une  |iédaf,'o{;ie  nouvelle  : 
reiiseiiriiemeiit  de  la  ciini|ilabililé  par  les  opérations  du 
j;rand-livre.  .M.  I.efèvre  siyiiale  que  l'école  ne  peut  dispenser 
de  rappi'entissaf,''e  dont  ou  ne  sauiail  jamais  .se  passer. 

LEFÈVRE 

Eludes  pratiques  de  coniplaltiliti'-  et  de  tenue  des 
livres.  Anvers,  de  Rovinek,  i  vol.  186/1. 

LEFÈVRE  (A.) 

Mélliode  abrégée  pour  a[)prendre  à  tenir  les  livres 
en  partie  double,  avec  moins  de  besogne  et  sans  plus 
de  difliciiltés  ({ue  pour  les  tenir  en  partie  simple. 
Paris,  iii-8',  18'Ji. 

LEGENDRE  (I-.) 

La  vraye  mannière  de  tenir  livres  de  comptes  ou 
de  raison  par  parties  doubles.  Paris,  iti.58. 

LEGRET  (G.-P.) 

Rudiment  de  la  comptabilité  commerciale  ou  dia- 
logue didactique  sur  le  conunerce,  sa  comptabilité,  ses 
règles  et  ses  usages  qui  sont  aussi  ses  lois.  Paris,  i  vol. 
2°  édition,  1828. 

LEMOINE  (J.)  l'rofesseur  aux  Cours  normaux  pour  l'enseignement 
industriel  et  professionnel. 

Comptabilitéprofessionnelle.Gand.Vanderpoorler, 
190O. 
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LE  MOINE  (Alf.) 

Traité  élémentaire  de  tenue  des  livres  en  partie 
double.  Méthode  française  de  comptabilité  commer- 
ciale réduite  à  la  plus  simple  expression.  Le  Mans, 
Monnoyer,  i  vol.  io4  pages,  i8(ii. 

LEMOINE    DE    LA    GUERCHE 

Répertoire  commercial  ou  principes  de  la  tenue  des 
li\  res  la  plus  simplifiée,  en  partie  doul)le  et  en  partie 
simple.  Paris,  Garnier,  i  vol.  a3(3  pages,  1829  et  i834. 

LENEVEUX  et  DELANOUE 

Guide  manuel  de  la  tenue  des  livres  de  commerce. 
Paris,  de  Passard,  i  vol.  128  pages,  i855  et  1862. 

Dans  leur  avant-propos  les  tiuteurs  s'exi)riment  ainsi  : 
«  Les  traités  sur  la  tenue  des  livres  peuvent  se  diviser  eu  deux 
catégories  :  les  classiques  et  les  novateurs.  De  ces  derniers, 
qui  sont  innombrables,  on  peut  dire  qu'ils  nuisent  bien  plus 
qu'ils  ne  servent  à  l'édueation  commerciale.  » 

LEROY  (L.)  Professeur  à  l'Athénée  Royal  et  à  l'Ecole  industrietle  de 
Charleroi. 

Cours  de  commerce  cl  de  comptabilité  divisé  en 
quarante  leçons  tliéoriipies  suivies  chacune  d'un  ques- 
tionnaire et  d'exercices  d'application.  Namur,  Wes- 
mael,  i  \ol.  280  pages,  188G  et  1890. 

LOMBARD  (L.)  Directeur  de  l'Ecole  prati(pie  de  commerce  et  de 
eompliibililé  de  Marseille. 

Quelques  règles  de  comptabitité.  Marseille,  i  br. 
1893. 

—  Traité  de  comptabilité.  Marseille,   i  vol.  10''  édil., 

i8q(). 

LUQUIN  (E.)  Directrice-fondatrice  des  cours  supérieurs   d'ensei- 
gnement commercial  à  Lyon. 

Etudes    commerciales.    Tome    II,   comptabilité  et 

tenue  des  livres.  Paris,  Delalain,  i  vol.  38o  pages,  1886. 

MADAULE 

La  nouvelle  tenue  des  livres.  Paris,  s.  d. 

MALESCOT 

Petite  tenue  des  livres.  Paris,  i  vol.  i5o  pages,  1878. 
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MALLERANGE  (J.-M.) 

Cours  aual\  li(|iK'  tliroiiciue  cl  ]nali(]U('  de  coinpla- 
bilité  coiniiu'iciale  ou  syslèino  lucide  de  la  It'uue  des 
livres  en  partie  double.  Paris,  i833. 

MALMANCHE  (M"  M. -11.)  .Membre  du  Conseil  supérieur  <li'  l'en- 
seignement leclini(|nr. 

Manuel  prali(|ui'  de  Iciiui;  des  li\  rcs.  l.i\  rc  de  l'élève 

et  livre  du  maître.   Paiis,  Ilaehetle,  2  vol.  1889. 

—  Exercices  pratiques  de  tenue  des  livres.   Li\re  de 

l'élève  et  livre  du  maître.  Paris,  Ilaelielle,  1890. 

Cesouvraf^es,  conlormcs  aux  |)r«)f;ramnies()riiciels  ont  été 
adoptés,  pour  rensci;,'nemeut  des  filles,  dans  les  écoles  com- 
munales, les  écoles  professionnelles  et  iirimaires  supérieures 
de  la  \ille  de    Paris. 

MANILLIER 

Guide  pour  la  tenue  des  livres,  simple  et  facile. 
Paris,  I  vol.,  i8()  pages,  iSjô. 

MANSUY  (K.)  Ancien  chef  de  complahilitê. 

La  complal)ililé  inlégrale.  Paris,  .^Icau.  i  \ol.. 
p^v.  in-S",  400  pages,  accompagné  d'iiiu'  pociictle 
contenant  trente  modèles.  i()o'î. 

Il  ne  s'agit  pas  d'une  uiélliode  nouvelle,  lauleur  s'est 
.simplement  pro|)osé  de  fain»  coiniaître  les  principes  de  la 
méthode  elassi(pie  el  de  relever  les  erreurs  consacrées  par 
l'usap'  eu  donuaul  tiés  fraucheiuent  sou  o])irn"oii.  L'ouvrage 
comporte  une  iiilroduclion  très  fouillée  et  deux  ])arlies  dans 
lesipielles  ou  trouve  les  chapitres  suivants  :  Commerce.  — 
Monnaies.  —  Documents  commerciaux.  —  Admini.stralion 
comnuM'ciale.  —  l-'.crilures  iimliles.  centrales  et  finales.  — 
Invenlaiie.  —  (!apilau\  lixes  et  circulants. 

MARCHAND  (C.)  Professeur  île  tenue  de  livres. 

Nouveau  manuel  tisiiel  couiplet  j)our  apprendre  cl 
praticpier  seul  et  sans  mailic  la  tenue  des  livres  en 
partie  simple  et  eu  paille  double,  \éritable  guide 
régulateur  à  l'aide  (ln<|uel  eliacnn  peut  seul  a})prendre, 
suivre,  surNciller.  xiiilier,  débrouiller,  corriger  el 
remettre  en  ordre,  sans  le  secoius  d'autre  praticien 
ni  d'aucun  prol'esseur,  loiile  espèce  de  com|)labilité 
commerciale,  indiisliielle.  (inaucière.  etc.  Paris,  Pick, 
I  vol.  3ao  pages,  iHiij  et  18-;;. 
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Dans  sa  préface,  raiitour  signale  qu'il  a  adopté  un  moyen 
très  simple  et  très  sûr  d'éviter  à  propos  de  la  l)alaiice  de 
vérification,  le  pointage  du  journal  avec  le  grand-livre  et 
expose  au  cours  de  son  ouvrage  le  fonctionnement  du 
chiffrier. 

Les  dernières  éditions  ont  été  revues  par  Saint-Sibuet, 
lauréat  de  l'Ecole  supérieure  de  Coninieree  de  Paris. 

MARGUERAT  (C.)  Ancien  professeur  de  coniplal)ilité  commer- 
ciale. 

La  tenue  des  Iivi*es.  Traité  complcl  et  laisonné  de 
coiiiptal)ilité  commerciale  enseignant  la  tenue  des 
livres  en  parties  doubles  sans  le  secours  d'aucun 
maître  et  résolvant  toutes  les  difticidtés  qui  peuvent  se 
présenter  dans  le  cours  de  la  plus  longue  pratique,  avec 
un  journal  général  d'un  nouveau  système  de  l'auteur 
d'après  lequel  on  peut  avoir  tous  les  jours  la  balance 
des  écintures.  Turin,  Ferréro,  tome  I,  j3i)  pages, 
i853,  tome  II,  32'3  pages,  i855. 

Dans  sa  préface,  l'auteur  signale  que  son  traité  vient 
combler  la  lacune  ininiense  qui  existe  dans  les  traités  qui 
l'ont  précédé. 

Cet  ouvrage  ([ui  revêt  un  certain  caractère  pratique 
contient  de  nonil)reuses  cpiestions  avec  leurs  solutions.  Une 
adaptationdu  journal-grand-livre  comble  la  lacune  à  laquelle 
l'auteur  fait  allusion. 

MARIE  (L.) 

Etudes  commerciales,  comprenant  un  cours  de 
comptabilité  basé  sur  le  code  de  commerce.  Paris. 
gr.  in-H\  1871. 

MARTIN  (C.) 

L'art  d'enseigner  la  tenue  des  livres  en  partie 
double,  ou  la  tenue  des  livres  mise  à  la  portée  des 
écoles  primaires.  Paris,  in-8",  i85i. 

MASSART  (E.)  Chef  de  comptabilité. 

L'agent  comptable.  Liège,  Desoer,  i  vol.  1864. 

MEIFREDY,  Caissier  i)rincipal  des  anciens  établissements  Cail, 
professeur  de  comptabilité. 

Traité  pratique  de  comptabilité  suivi  d'un  \  ocabu- 
laire  des  expi^essions  commerciales,  Paris,  Chaix,  i  vol. 
i3o  pages,  187.5. 
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MENNHER  do  KEMPTEN  (\  .)  1 

Prafli(|uc  liriiVc  Pour  CylVci    IJ   Tciiii    Liuies  du         ', 
Com|tlc  loMcliiuit  le  Priiici[)al  li;iiii  de  Marcliandise. 
Anvers,  i  xol.  lÔ.'So. 

Mfmilicr  prrcoiiisc  rciiiitloitlcs  livrfssiiivaiits:  ISrniiillurd 
(dans  le  sons  de  Ijrouillon),  Joui'iinl.  liurc  des  dcljplcs  (^'laiid 
livre),  liurc  d(^  Martlijuidiscs  (ciilivcs  cl  sorties  par  nature). 
Dépenses  pour  le  train  (frais  fjénéraux),  ventes,  inventaire-^ 
et  COj)ie  de  lettres.  I,"niu'(pie  exemplaire  de  rédition  ori^^inule 
se  trouve  à  la  IJibliotlièqne  de  Tunivcrsité  do  Lcyde. 

Une  très  intéressante  étude  de  cet  ouvrage  a  été  faiti'  en 
1898  eu  lan<>-ue  alleniaiide  i)arM.  Klieil  de  l'raj.'-ue.  nierniire 
correspondant  de  la  Société  Acadétnii|ue  de  (  j)niptal)ililé  île 
Paris,  (\aienlln  Mi'rinlier  et  .Vnlieh  Itoelia,  i. V)i)-i. ")().").  lOssai 
littéraire  et  liisloriipu'  de  la  (Comptabilité  du  xvi"  siècle.) 
Voy.  aussi  section  1,  \'olnier. 

—  Iiisti'iiclioii  (rAiilhiii('li(|iic  Pour  IJricfvemenl  (^lliif- 
ïvc.r  cl  Tenir  Li\  rcs  de  Compte.  Auee  plusieiics  Uèi^les 
biielues  non  Pai-  ey  deuant  Inipiiniées  l'uile  [)ar 
Valenlin  Menher.  Lyon,  Eustaehe  Barricat,  i555. 

MÉRAT,  Professeur  de  Tl/niversité. 

Précis  de  eoinpiahiiilé,  classe  3°B.  Sa  pages,  classe 
/["  B,  62  paj^es.  Paiis,  Paclol,  ifpS. 

MERTEN (F.)  Professeurde  sciences  commerciales  à  TAthénée  H(  ly ;d 
de  Bruxelles. 

Traité  lliéoricjue  el  pralicpie  des  t)pérations  cuinnier- 
ciales  cl  linancières.  Gaiid,  Iloste,  u  vol.  gv.  in-8'  de 
800  pages,  i8;75  et  i8-(). 

Le  tome  II  conipreiul  les  renseignements  du  commerce, 
les  documents  comnu'rciaux,  les  divers  systèmes  de  comp- 
tabilités, les  comptabilités  spéciales,  la  c<)rres|)ondanee 
commerciale,  la  correspondance  avec  l'autorité  judiciaire  ; 
des  modèles  de  rapports  d'experts,  etc. 

—  Manuel  de  sciences  commerciales  à  l'usage  des 
athénées  et  collèges.  Ouvrage  couronné  par  l'Académie 
royale  de  Belgi([ne.  Gand,  Hosle,  i  vol.  089  pages, 
ti"  édition,  1893. 

La  premli're  partie  contient  la  tenue  des  livres  el  la 
deuxième  les  comptabilités  spéciales. 

—  Nouvelle  méthode  de  eoinpiahililé,  i  br.,  iH6ç). 


fl 
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MIGNERET  (P.-J.)  Aucion  prolcsscur  de  mathciualiqucs  cl  teneur 
(le  livres. 

La  science  des  jeunes  négocians  et  teneurs  de 
livres  ou  cours  complet  d'instructions  élémentaires  sur 
les  opérations  du  commerce  en  marcliandises  et  en 
Ijanque  par  Do  la  Porte,  nouvelle  édition  totalement 
refondue  et  corrigée  des  fautes  qui  se  trouvent  dans 
les  précédentes  :  contenant  tout  ce  que  renferme  d'es- 
sentiel Larue,  Giraudeau,  Ricard,  etc.,  ainsi  que  tous 
les  renseignements  relatifs  aux  calculs  des  nouvelles 
mesures,  et  enfin  des  tables,  au  moyen  desquelles  on 
peut,  par  la  simple  addition,  évaluer  les  mesures 
abolies  ou  celles  qui  leur  ont  été  substituées  par  P.-J. 
Migneret  ancien  professeurde  mathématiques  et  teneur 
de  livres.  Paris,  Richard,  2  vol.  oblong,  an  vu  (i7J)8) 
et  chez  les  libraires  associés,  1802. 

Dans  la  refoule  de  l'ouvrage  de  De  la  Porte,  Mif^ueret  n'a 
apporté  que  quelques  uiodilicatious  à  la  partie  comptable. 
La  balance  «[u'il  dénomme  bilan  en  l'air  est  disposée  comme 
suit  :  à  ji'auche,  une  première  colonne  pour  les  sommes  du 
iléjjit,  puis  une  deuxième  pour  les  excédents  des  débits  sur 
les  créLlils  ;  au  milieu  le  titre  des  comptes  ;  à  droite  une  pr<î- 
mière  colonne  pour  les  sommes  du  crédit,  puis  une  deuxième 
pour  les  excédents  des  crédits  sur  les  débits.  Il  donne 
l'exemple  d'un  bilan  de  failli,  indique  un  nouveau  uuxle 
pour  calculer  les  intérêts  des  comptes  courants,  la  pre- 
mière partie  est  complétée  par  un  questionnaire  par  ilemaude 
et  réponse. 

Les  marchandises  constituant  l'inventaire  donné  comuu" 
modèle  (bois,vins,  sucre,  huile)  sont  évaluées  au  prix  d'achat. 

MIGNOT  (13. -C.) 

Traité  sur  la  tenue  des  livres  ou  des  comptes. 
Genève,  iSjS. 

MILTON  et  RENAULD 

Nouveau  système  théorique  et  pratique  de  la  tenue 
des  livres  en  partie  double.  Paris,  Arnauld,  i  vol. 
144 pages,  i85o  et  1868.  Voy.  Section  III. 

Les  premières  pages  de  cet  ouvrage  sont  consacrées  à 
l'étude  de  la  comptabilité  en  général. 


_  «1  _ 

MOCQUARD  (M. -A.)  Ancien  f;éi;uil  d'iiiic-  maison  di-  banque,  pro- 

l'csscur  (II-  <(iMi|)tal)ililr. 

('(>iii|>liiliilil('  |)i'alii|ui'  cil  pallie  siiii|)l('  cl  en  par- 
tie douille  ;'i  l'iisaj^e  de  lomrier,  du  eull  i\  aleiir,  du 
propriélaii'c  el  du  conuueriaul.  précédi'c  (!<■  l'i'Mude  et 
de  la  l'édaclioii  des  pi'iiiei[>au\  actes  soiis-seiiifîs  prix  es 
el  dociiinenls  c:orunici'ciaux.  Paris.  Nouvelle  Lihrairie, 
partie  de  l^'-lève  el  jiailie  du  maille.  ■>  \(i|.  iii-i-j. 
4'  édiliiHi,  188-. 

MOLLE  (A.)  l'rofcsseur  <lc  Comiitahilil.-. 

(Comptabilité  coiuinerciale  et  iiulusliieile.  liiuxel- 
Ics,  Deieorde.  iSfSo. 

MONGIN   ((i.)    Arliilrc    ilc    (  ^oiiinipi'ic.    cxiicil-lciicni'   de    livres   à 
Xanles. 

Cours  de  commerce  ovi  guide  pialitpie  du  commer- 
çant ou  du  teneur  de  livres.  Paris,  (luillauniiii.  i  \(il. 
'î'jo  pajîes.  t85-. 

MONGINOT  (A.)  i;\i>eiL  [ni-s  les   cours  el  les  tiibunaux   de  Paris. 

Nouvelles  études  sur  la  comptabilité.  Tenue  des 

livres  couuiiereiale.  iudiislrieile  el   agricole,  traité  sur 

les    véiiliealious.    Paris,    I  auleiir.    i    vol.     f()()   pages, 

I"''  édition,  i8.-)3. 

«  Nos  eiilicjues  eoiilro  les  syslèmes  aeliiels.  dit  raiiteiir 
ont  poilé  priiieipalcinent  :  i'  sur  l'emploi  «les  formules  qui 
ne  sont  eomprises  ({iw  par  les  initiés  ;  2*  sur  l'usajre  <lc 
gTOU]iei'  au  journal,  sous  un  luème  intitulé.  le  ])Ius  granil 
nombre  (ropéi'alions  ;  3' sur  la  miilliplicilé  des  copies  et 
repolis  (récrilures;  'J*  en  H 11  sur  la  <lilliciillé  d'obtenir  <les 
situations. 

<«  lùi  eréaiil  li'  mode  de  complabililr  qui-  nous  allons 
exposer,  nous  nous  sommes  efTorcé  d'éviler  les  inconvé- 
nients (pic   nous  avons   sii;nalés.  » 

Après  avoir  dit  dans  sa  iirclaee  ((ue  les  ou\  raf;cs  po.sté- 
liciirsii  celui  de  La  forte  ne  révMeul  aucune  autre  innova- 
lion  «juc  celle  (lu  journal-|;iand-li\  re  et  (pie  depuis  (pnbpu" 
temps  on  imaginait  la  tenue  de  plusieurs  livres  auxiliaires 
compli''li's  par  un  rei;istrc  centralisateur,  Monginol  décrit  sa 

nouvelle  < iplabililé  (pii  comporte:  uii  livre  d'achats  avec 

colonnes  de  dépouillemeiil,  un  livre  de  ventes  (même  tracé), 
un  livre  de  caisse-iiorlefeuille  et  un  livre  de  rcfflenient  de 
comptes  reproduisant  le  livre  de  CiUsse  et  de  portefeuille, 
plus  le  relevé  mensuel  des  achats  et  des  veilles.  Ces  livres 
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sont  tenus  sous  la  forme  simple,  chaque  article  séparé 
entre  deux  ligues,  la  date  au  milieu.  Le  grand-livre  u'onVe 
rien  de  particulier. 

Monginot  ayant  été  désigné  comme  expert  dans  plusieurs 
causes  retentissantes,  cette  circonstance  favorisa  le  succès 
de  son  ouvrage  dont  la  partie  sur  les  vérifications  est  du 
reste  remarquable  et  constitue  la  iircmière  étude  de  ce 
genre.  Pigier  père  ayant  réfuté  les  erreurs  de  principes 
lie  Monginot,  ce  dernier  se  remlit  à  l'évidence  et  modifia 
sa  troisième  édition,  i8fi;.  Vov.  section  III. 

MOREL  et  LAROCHE 

Manuel  général  du  connnerce  el  de  l'industrie. 
Comptabilité  commerciale  el  administrative.  Paris, 
i853  et  1857. 

MOREROD 

Trois  ans  de  comptabilité  à  l'école  primaire.  Cours 
pratique  et  gradué.  Paris,  in-12,  1893. 

MOUSCARDY  (M.  de) 

Leçons  de  comptabilité.  Paris,  Annales  politiques 
et  littéraires,  190J. 

MOYNIER  (A.)  Expert-compt<x]>Ie  près  les  tribunaux. 

Cours  commercial  de  comptaljilité  générale.  Mar- 
seille, Aubertin,  i  vol.  255  pages,  1900. 

OLIVIER  professeur  de  comptabilité  au  Ij  cée  de  Troyes. 

Petit  traité  de  comptabilité  à  partie  simple  et  à 
partie  double.  Paris,  Delalain,  in-i8,  18^7. 

OPPELT  (G.)  Professeur  de  Sciences  commerciales. 

Traité  général  théorique  et  prati([ue  de  comptabi- 
lité commerciale,  industrielle  et  administrative.  (Ou- 
vrage publié  sous  la  direction  d'anciens  juges  consu- 
laires). Paris,  Lacroix,  i  vol.  3i6  pages,  i858  et  i8()4. 

ORRIER  (C.) 

Comptabilité  commerciale  et  participation  aux 
bénélices.  Extrait  de  l'ouvrage  :  Comptabilité  départe- 
mentale. ^  oy.  Section  IV,  chap.  IX.  Paris,  Dunod, 
in-i8,  91  pages,  1903. 
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ORTLIEB  (l'.-S.) 

Nouveau  mauucl  à  l'usaj^c  du  cniiinioicf.  l'aris, 
Rorel,  1  vol.  'foo  pages,  \H'iH. 

La  teiuu;  îles  livres  fiiil  l'()l>ji-t  iruii  cliupitre  spécial 
j>af;cs  iji  à  iS(i. 

PAOLI  (Toussaint)   I-^xpert-Tciicur  de   livres  jircs  le   tril>uii;il   du 
Commerce  de  Lyon. 

TraiU'"  |)i'ali(iii('  de  leuue  de  livr(.'s  eu  i)arlic  siui- 
ple,  vn  pai'lic  (loul)k'  l'I  inixic  et  de  failliU-s  cl  l)aii- 
([utToulcs.  Lyon,  V' Mon;,Mu-Rusand,  i  vol.  i8'3  pages, 
i865. 

L'auteur  s'est  donné  pour  but  do  résumer  tout  ce  qu'il 
importe  au  commerçant  et  à  Tlioinme  du  monde  de  savoir 
en  matière  de  comptaI)ililé  et  de  faillite.  Il  croit  être  le 
premier  à  faire  usajjc  diî  la  tenue  des  livres  mixte  (jui 
tient  à  la  fois  de  la  tenue  des  livres  en  partie  double,  et 
la  tenue  des  livres  à  partie  simple.  \'iiy.  liouclier  (iSxi) 
et  \"annier  (i8'J(i). 

Il  sif^nale  ([u'un  néf^ociant  sur  mille  a  des  livres  visés  et 
que  Tusafic  tend  <le  plus  en  plus  à  n>porler  mensuellement. 

Enfin  M.  Paoli  parait  avoir  parlé  le  premier  de  créer  un 
jiir)'  (l\'xniucn  pour  renseiiiuement  de  la  comptabilité. 
Voy.  Appendice,  section  III. 

PEETERS  (L.) 

La  coinptabililc  commerciale.  Paris,  iii-8',  i8()5. 

PÉPIN  (P.)  Professeur  de  comidabilité  à  I'KcdIc  supér-ieure  de  com- 
merce de  Mdiitpi'iliei-. 

Gomptahililc  clcclriipic,  la  plus  iii|)id(',  la  |)lus 
précise  et  la  plus  claire  de  loulcs  les  couiplaliililés. 
Moutpcllicr,  1  auteur,  et  Paris,  Alcau.  i  \ii\.  iSo  i)ages, 
1907. 

Sous  ce  titre  peu  beureux,  que  l'auteur  a  cru  ilcvoir 
adopter  pour  distinguer  son  ouvrage  de  ceux  i)arus  antérieu- 
rement on  trouve;  une  étude  de  comptabilité  g:énéralc  bien 
ordonnée,  basée  sur  la  centralisation  des  écritures. 

PÉRISSE  (S.)  Ingénieur  des  .Vrts  et  Manufactures,  expert  ])rès  les 

tribunaux. 

Elémenls  de  complabililc  praticpie.  Paris,  Baiidry, 
I  br.  47  pages,  i8()5. 

Extrait  de  ht  Profncc.  «  Dans  notre  carrière  d'industriel 
et  ensuite  dans  celle  d'expert  et  d'arbitre-rapporteur,  nous 
avons  été  à  même  de  savoir  combien  la  couuai.ssance  de  la 
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comptabilité  est  utile  et  combien  cependant  elle  fait  défaut 
à  la  plupart  des  industriels  et  des  chefs  de  maison  de  com- 
merce. C'est  pourquoi  nous  avons  résumé  les  règles  et  les 
pratiques  élémentaires  de  la  comptabilité.  » 

PERRACHE  (Claude) 

Nouvelle  méthode  de  tenir  les  livres  marchands 
d'une  manière  très  sûre  et  très  facile.  Bruxelles,  1748- 

PERRIN  (E.)  Professeur  de  comptabilité  au  Lycée  de  Limoges. 

La  comptabilité  prati([ue.  Partie  de  l'élève  et  partie 
du  mailre.  Limoges,  2  vol.  1870. 

PIGIER  (père)  Professeur  et  chef  de  comptabilité. 

Nouvelle  tenue  des  livres,  dite  méthode  pratique 
de  simplification  et  de  centralisation.  Paris,  l'auteur  et 
librairie  Pigier  (E.),  i  vol.  1282  pages,  1S60.  10°  édition 
1894. 

Ouvrage  essentiellement  pratique,  dans  lequel  la  partie 
théorique  a  été  réduite  à  sa  plus  simple  expression.  Comme 
Desaruaud  (182.))  Pigier  père  partage  ses  livres  en  deux 
catégories  :  livres  auxiliaires  et  livres  principaux.  Les 
premiers  sont  tenus  sous  la  forme  syno])ti(iue.  Il  fa  vit,  dit-il, 
que  les  divers  éléments  de  la  comptalnlilé,  coordonnés  et 
groupés  d'après  leur  nature,  se  présentent  dans  un  ensemble 
si  harmonieux  qu'on  en  saisisse  sans  peine  l'ordre  et  l'enchaî- 
nement. En  un  mot,  le  journal  doit  être  la  centralisation  des 
livres  auxiliaires.  I/auteur  donne  trois  spécimens  du  journal: 
le  premier  sans  comptes  collectifs,  le  deuxième  avec  les 
comptes  «  Déijiteurs  et  Créditeurs  divers  »,  le  troisième  avec 
le  compte  «  Comptes  courants  ».  lîien  que  dans  sa  partie 
théorique,  il  préconise  le  rei)ort  direct  des  livres  auxiliaires 
aux  comptes  courants,  et  la  centralisation  mensuelle,  qui 
était  déjà  adoptée  dans  le  haut  conuuerce,  ses  trois  spécimens 
sont  réiUgés  avec  certains  détails;  on  y  remarque  notamment 
la  reproduction  des  noms  des  clients  et  des  fournisseurs.  II 
est  à  présumer  que  Pigier  père  ne  voiUait  pas  s'attaquer 
trop  brutalement  à  des  traditions  acquises  depuis  long- 
temps, estimant  qu'avec  le  temps  la  centralisation  telle 
qu'on  la  pratique  aujourd'hui  s'iini)oserait  d'elle-même. 
"N'oy.  Pigier  (E.)  :  Comptabilité  composée  de  trois  séries. 

Pigier  père  donne  à  ses  lecteurs  le  conseil  de  ne  pas 
ouvrir  sur  le  grand-livre  général  les  comptes  généraux  et 
spéciaux  avec  les  comptes  dos  correspoutlants,  mesure  qui 
offre  plus  d'inconvénients  que  d'avantages,  il  leur  signale 
le  danger  qu'il  y  a  au  point  de  vue  du  contrôle  k  confier 
la  caisse  et  la  comptabilité  à  la  même  personne  ;  enfin  11 
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leur  recoiuniaiicli'  ri-iiiploi  des  Ictlres  de  rniconli'c  (jui- 
l'on  pince  avant  nu  apn'-s  les  soiuincs  <lu  ilrint  ou  du 
crédit  |iour  niar((ucp  que  l'application  est  laite. 

Voici  au  sujel  di'  cet  ouvi^ayie  <[uelic  élail  l'opinion  de  la 
Comniissioii  d'exaincn  des  niélliodes  au  (!oiuilé  d'initiative 
d'un  projet  de  conférés  en  icS<So. 

La  Coinuiissiou  parlaji^e  lavis  ((u'i-\piii]ic  1  auteur  :  «  Le 
journal  i)roi)reinenl  dit  n'est  i)as  un  élénienl  essentiel  de  la 
coniptahilité.  « 

PIGIER  (E.)  Ancien   arl)ilre-rai)piirlcur  au   Triliunal  de  C(^iuuierce 

lie  la  Seine. 

— ■  La  com|)laltililr  à  récole.  Pallie  de  l'éli^Nc  cl  partie 

du  maître.  Paris,  Pigier,  a  vol.  18SK. 

—  Teimo  (les  livres,  cours  élémenlaiie.  Paris,  l'iirier, 
I  vol.  in-'î°  ij6  pages,  iqo,'). 

Notions  générales.  —  Livres  auxiliaires.  —  l'artii- 
siin|>le.  —  Tarlie  double  i>ar  jour.  —  Partie  doulile  par  mois. 

PLIQUET(L.)  Licencié  en  droit,  exi)('rt-<'oiuptal)le. 

Alanuel  de  couiplahililé  tlu''ori(]ue  et  pialiipie  à 
l'usage  des  écoles  piiuiaires  siipciieuies.  des  éiablis- 
senieuts  d'euseignenieut  secondaife,  des  écoles  prati- 
ques de  couiinei'ce,  des  comi)tal)lcs.  Bordeau.x,  (jou- 
nouillou,  I  vol.  204  pages,  4"  édition.  iç)o6. 

POIROT  (F.) 

Nouveau  li-aité  piali([ue  de  comptabilité  eoininer- 
ciale  eu  tableaux,  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
Paris,  l'atileur,  i  vol.  iu-4°,  i88(). 

FOLLET  (K.)  Expert -comptable  (S.  .\.),  prolesseur  de  comi)tabilité. 
La  comptabilité  raisouiiée  et  les  principales  lois 
du  code  de  commerce.  Lille,  2°  édition,  1876. 

—  Tenue  des  livres  simplifiée.  Lille,   l'auteur,  i   br. 
5i  pages,  1907. 

La  tenue  des  livres  siini)lilice  est  une  comptabilité  à 
parties  doubles,  basées  sur  les  livres  auxiliaires  résumés 
dans  un  journal  centralisateur,  abréf^eant  les  ré])éliti(>ns 
inutiles  d'écritures  que  l'on  retrouve  détaillées,  le  cas 
échéant,  dans  les  livres  originaires. 

PORTE  (de  la)  Professeur,  teneur  de  livres  de  comptes,  arithméti- 
cien, maître  écrivain-juré,  expert  pour  les  écritures,  signatures, 
comptes  et  calculs. 
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Le  Guide  des  Négocians  &  Teneurs  de  Li\  res  ou 
nouveau  traité  sur  les  Livres  de  comptes  à  Parties 
Douilles,  contenant  une  Instruction  g-enérale  pour  les 
bien  tenir  suivant  la  véritable  niétliode  Italienne  & 
comme  elle  est  aujoiu'd'hui  en  usage  parmi  les  Négo- 
cians  les  plus  considérables  par  toute  la  terre  &  environ 
3oo  Questions  avec  leurs  Solutions  et  Réponses,  sur 
toutes  sortes  de  Négociations  qui  peuvent  arrix  er  aux 
Marchands,  Banquers  &  autres  Négocians.  Lyon  et 
Paris  chez  les  libraires  associés,  i  vol.  i6'j3. 

PORTE  (do  la)  Professeur,  teneur  de  livres  de  c()iiii)tes,  arithuiéli- 
cieii.  maître  écrivaiu-juré,  expert  pour  les  écritures,  signatures, 
comptes  et  calculs. 

La  science  des  négocians  et  teneurs  de  livres,  ou 
instruction  générale.  Pour  tout  ce  qui  se  pratique  dans 
les  Comptoirs  des  Négocians,  tant  que  pour  les  atlaires 
de  Banque  que  pour  les  Marchandises,  &  chez  les 
Financiers  povu' les  Comptes.  Lyon  et  Paris,  chez  les 
libraires  associés,  i  vol.  i;;iu,  dernière  édition  1792. 

Extrait  de  la  ijrrface.  «  J'en  avois  ci-dc\aiil  mis  au 
jour  les  préliminaires  (de  La  Porte  fait  allusion  à  la  tenue 
du  journal)  dans  im  petit  livre  que  j'ai  donné  au  pul>lic  sous 
le  tilrc  :  Guide  des  néjiooians.  (le  pclil  liaité  a  été  trouvé 
si  utile  (pi'il  a  été  traduit  en  plusieurs  langues,  j'ai  cru 
faire  plaisir  au  public  de  le  perfectionner  et  de  traiter  à 
fond  dans  celui-ci  (la  science  des  négocians),  ce  ipie  je 
n'avois  qu'éliauché  dans  le  premier. 

«  ...  La  métliode  des  i)arties  doubles  est  merveilleuse  tant 
par  la  lieauté  de  l'ordre  qu'elle  établit,  que  par  la  parfaite 
connoissance  ([u'elle  donne  de  toutes  les  alfaires  d'iui  négo- 
cian  et  en  tout  tems.  On  jjeut  dire  que  cette  science  est 
une  des  plus  nécessaires,  des  plus  importantes  et  des  i)lns 
utiles.  » 

De  la  Porte  signale  qu'indépendamment  des  livres  prin- 
cipaux dont  on  se  sert  on  emploie  des  /A'/rs  d'iiidc  ou  auxi- 
liaires et  donne  une  énuméralion,  nullement  linntative,  de 
ceux  que  l'on  rencontre  :  livres  de  caisse,  des  écliéanees,  des 
numéros,  des  factures,  des  comptes  courants,  des  commis- 
sions, des  acceptations,  des  remises,  des  traites,  des  copies 
de  lettres,  des  ports,  des  ouvriers,  des  vaisseaux. 

«  11  y  a,  dit-il,  des  mareliands  ((ui,  au  lieu  de  tenir  un 
mémorial  ou  brouillard  entier,  le  dii'isent.  Ces  parties 
sont  :  livre   d'achats,  livre  de  ventes,  livre  de  caisse,  livre 
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(le  iiolcs  pour  Ions  les  iiriiclcs  (Jiii  ni'  «Irpciiilcnt  ni  «les 
iiiui'clianiliscs,  ni  de  la  caisse,  ils  traits/jurtcitt  ensuite  les 
articles  de  ces  quatre  journaux  au  grand-livre  et  ne  font 
point  d'autre  journal.  D'antres  font  ilc  ces  (piatre  livres  un 
juui'nal  an  ml . 

«  Il  y  a  tirs  peu  (le  ni'ffoi'ians  on  inaichands  lanl  en  ;,'ros 
(jn'en  détail  (pour  lu'  pas  dire  point  dn  tout)  «pii  fassent 
])ara|)hcr  et  cotter  leui-s  livres  comme  Tîtrliclc  l'ordonne,  et 
les  livres  sans  être  paraphes,  ne  laissent  pas  d'être  produits 
Ions  les  jours  en  justice  pour  y  servir  de  preuve,  sans  qu'on 
s'avise  d'alléfjner  le  défaut  de  parai)lic.  » 

])(!  la  l'orle  parlaf^^e  ses  comptes  en  trois  classes:  le  clid' 
ou  le  uéfjociant,  les  effets  en  nature,  les  correspondants, 
c'est-à-dire  qu'il  admet  an  moins  implicitement  la  person- 
nalité morale  de  la  maison  distincte  de  la  personnalité  dn 
ncf><)ciant. 

Il  préconise  l'ouverture  de  deux  comptes  J)i\-crs  dcbi- 
li'urs  et  Divers  cri'rinrit'rs  pour  les  eorresjiondants  avec 
Ies(iuels  on  fait  des  affaires  i)assagères.  Son  bilan  est  pré- 
senté comme  suit  :  à  gauche  le  doit  :  marchandises,  billets  ; 
Dettes  :  bonnes,  douteuses,  mauvaises  :  arfrent  comptant, 
immeubles,  nu'ubles  ;  à  droite,  l'avoir  :  hillcts,  solde  dr 
comptes,  f^ai^es  des  domestiques.  Le  résultat  est  exprimé 
l)ar  celte  phrase  :  «  Profil  qu'il  a  plu  à  Dieu  me  donner 
cette  année.  »  Cet  inventaire,  termine-l-il,  doit  s'enfermer, 
afin  de  Tôter  de  devant  les  domestiques  qui,  (pielquefois,  ne 
sont  que   Ij-op  curieux  et  nullement  secrets,  » 

f)n  trouve  encore  dans  cet  ouvrafre  remarquable  pour 
l'épiKjue  un  com|)te  courant  et  d'intérêts  assez  simple,  des 
écritures  d'opérations  en  i)artici|)ati(>n,  un  modèle  d'écriture 
italienne,  autrement  dit  une  petite  bâtarde  coulée  (pii'  i)ré- 
conise  de  la  Porte,  enfin  un  vocabulaire  des  termes  tisités 
dans  les  alTaires, 

L'ouvraj;e  <le  de  la  Porte  fut  tiaduit  en  plusieurs lauffues 
et  eut  de  nond)reuses  éditions. 

Avec  de  la  Porte,  disait  .M.  II.  I)esciiami)s  en  h.hx»,  la 
Comptabilité  prend  la  forme  classique  (jue  nous  lui  connais- 
sons, sou  traité  datant  de  plus  de  deux  siècles  ne  fait  pas 
trop  mauvaise  lig-ure   au  milieu  des  productions   modernes. 

POTTIER-GRUSON.  Aiuieii  uéfj^ociant.  professeur  île  cmuptabilité. 

Pallie  doul)le  perfectionnôe  simplifiaul  le  systî-me 
du  joiii'iial-jïrand-livi'o,  ayant  ]^onv  hiit  do  donner 
constamment  une  situation,  de  sim[)lilief  les  balan- 
ces, etc.  Paris,  l'auteur,  i  vol.  4i3pa!>:cs,  i845. 

Potlier  substitue  au  livre  d'achat  un  dossier  mensuel  sur 
lequel  est  tracé  un  tableau  destiné  .à  recevoir  le  montant 
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des  factures.  Les  articles  sont  pris  journellement  sur  les 
livres  auxiliaires  et  enregistrés  au  journal.  Le  grand-livre 
comporte  deux  colonnes  accolées  pour  les  débits  et  les 
crédits.  L'auteur  conseille  de  ne  pas  employer  les  articles 
divers  à  divers  comme  étant  nuisibles  au  principe  de  la 
partie  double. 

PRÉVOSTINI  (J.)  l'rofesseur  de  comptabilité. 

La  tenue  des  livres  en  partie  simple  et  en  partie 
double  mise  à  la  portée  de  tout  le  monde,  Paris. 
Desloges,  i  vol.  i5o  pages,  iSSy  et  1869. 

PRUDHOMME 

La  tenue  des  livres,  méthode  simple  enseignant 
la  comptabilité  en  quelques  jours.  Paris,  Delarue, 
I  vol.  2o5  pages,  i883. 

QUÉMÉNEUR  (J.) 

Traité  pratique  élémentaire  de  la  tenue  des  livres 
en  partie  double  à  l'usage  des  maîtres,  ouvriers,  petits 
commerçants  et  élèves  de  première  année.  Brest, 
Uzel,  I  br.  68  pages,  1892. 

QUEULIN  (J.-E.) 

L'inventaire  perpétuel.  Tenue  des  livres  en  partie 
double.  Voy.  section  IIL 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  traite  de  la  tenue  des 
livres  en  général. 

QUINEY  (J.-S.) 

Comptabilité  générale  ou  livre  de  raison.  Nouveau 
système  théorique  et  pratique  de  comptabilité,  etc... 
Voy.  section  III. 

Dans  les  premiers  cahiers  de  cet  ouvrage,  l'auteur 
étudie  les  principes  de  la  comptabilité,  le  rôle  et  le  fonc- 
tionnement des  comptes. 

QUINT ARD,  Professeur  de  comptabilité  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes 
Commerciales. 

Deux  années  de  comptabilité  en  un  volume,  col- 
lection J.  Boitel  :  commerce,  comptabilité,  notions  de 
législation  commerciale.  Paris,  Colin,  un  vol.  in-12, 
186  pages,  1900. 
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Termes  de  complabilili\  —  Du  compte.  —  Classilicatiori 
des  C()m|)les.  —  Livres.  —  Balances.  —  Comptes  colleclifs. 
—  Inventaire.  —  Bilan. 

I-a  2'  édition  a  paru  sous  le  titre  :  «  Eléments  de  coni[i- 
laliililé.  » 

RÉDARÉIS  (!•;.) 

Nouveau  cour.s  de  tenue  des  livres  mise  à  la  portée 
de  toutes  intelligences.  Paris,  in-8",  i863. 

REESS-LESTIENNE  (C.-K.)  Professeur  de  coniptahilité. 

(Mollis  (le  tenue  de  lÎM'es  en  pailics  simples  et 
doubles,  divisé  en  cin([  i>ailies  contenant  :  une  nou- 
velle méthode  pour  Icnir  les  livres  en  parties  simples, 
la  tenue  des  lixics  en  parties  doid>Ics  ;ip|)li(jtiée  à  une 
société  de  deux  conunenaiits,  un  tableau  analyti(iue 
de  tous  les  comptes  employés,  une  liquidation  finale 
de  société.  Ouvrage  présenté  à  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Lille.  Lille,  Vanaekere,  'i  \()l.  u'J.ô  pages 
et  3ii3  pages,  1816  et  iSaS. 

L'auteur  s'exprime  ainsi  :  «  En  général,  les  livres  d'un 
négociant  sont  pins  difticiles  à  tenir  ipie  ceux  rfune 
administration. 

«  II  y  a  deux  emplois  dillérents  dans  un  teneur  de  livres  : 
L'un  pour  créer  un  pian  et  l'autre  pour  l'exécuter,  le  premier 
emploi  exige  beaucoui)  plus  de  connaissances  et  des  vues 
plus  étendues  que  le  second.  L'un  i>eut  être  considéré  comme 
l'architecte,  l'autre  connue  le  maçon. 

«  Les  livres  auxiliaires  ou  daides  servent  pour  y  mettre 
certains  détails  ([ni  seraient  longs  et  minutieux  s'ils  devaient 
se  porter  sur  le  journal.  Il  existe  un  grand  nombre  de  ces 
livres,  chaque  genre  de  commerce  en  a  (pii  lui  sont  parti- 
culiers. » 

RÉGNY  (l'abbé  de)  .\ncieii  admiiiislralenr  du  collège  de  Juilly. 

La  tenue  des  livres  en  partie  double.  Paris,  Belin. 
in-8°,  1867. 

RENARD 

Méthode  générale  de  la  comptabilité  synoptique, 
manuscrit  soumis  au  premier  Congrès  des  comptables 
français.  Paris  1880. 

RENAUD  (A.) 

Cours  théorique  et  pratique  de  conqitabililé  com- 
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Itcihtclum   du  frontispice  île  l'ouvrage  de  Samuel  Ricard 
«  L'art  de  tenir  les  livres  eu  [lartie  double  »,  l~og. 
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merciale  à  l'usage  des  écoles  primaires,  secondaires  et 
industrielles.  La  Chaux  de  Fonds,  in-8°,  1889. 

RENAULT  (A.)  Arbitre-liquidateur. 

ComptaJjililé  commerciale  et  tenue  des  livres. 
Manuel  intuitif  de  tenue  des  livres  en  partie  double 
telle  qu'on  la  pratique  dans  les  Ijonnes  maisons  de 
commerce  belges  et  françaises.  Bruxelles,  Callewaert, 
I  br.  80  pages,  i883  et  1891. 

RESSORT  (E.) 

Nouveau  traité  de  comptabilité  en  partie  double 
et  américaine.  Paris,  Bruxelles,  in-12,  iB^S. 

REVERT  (J.) 

Mémento  pratique  du  comptable.  Paris,  l'auteur, 
in-S",  1845  et  i855. 

—  Traité  de  comptabilité  appliquée  à  l'industrie  et  au 

commerce.  Paris,  l'auteur,  in-S",  1861. 

REYNAUD  (Baron)  Docteur  de  la  Faculté  des  Sciences. 

Tenue  des  livres  à  parties  simples  et  à  parties 
doubles. 

Étude  comprise  dans  le  traité  d'aritlimétique  (pages 
91  à  186)  à  l'usage  des  élèves  qui  se  destinent  à  l'Ecole 
Polytechnique.  Paris,  Bachelier,  i  vol.  400  pages. 
19"  édition,  i83C>. 

RICARD  (Samuel) 

L'art  de  bien  tenir  les  livres  de  comptes  en  parties 
doubles.  A  l'italienne  avec  une  table  alphabétique  de 
l'explication  des  termes  qui  sont  le  plus  en  usage  dans 
le  commerce,  tant  en  change  qu'en  marchandise,  que 
pour  le  négoce  maritime,  pour  servir  à  l'intelligence  de 
l'application  qui  en  peut  être  faite,  tant  sur  le  journal 
que  sur  le  grand-livre,  ouvrage  très  utile  et  nécessaire 
pour  les  négocians,  facteurs,  et  pour  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  à  travailler  sur  les  vérifications  et  liqui- 
dations de  toules  sortes  de  comptes.  Amsterdam,  Paul 
Marret  dans  la  Beurs-Straat,  à  la  Renommée,  i  vol. 
1709. 

Extrait  de  la  préface.  «  La  -science  du  teneur  de   livres 
A  parties  doubles  à  l'italieune  consiste  à  savoir  bien  écrire, 
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à  possi'dcr  l>icn  rarilhiiicliquf,  k  être  versé  dans  les  changes 
élraiiffci's,  les  réductions  des  poids  et  des  mesures  étran- 
gères, à  être  d'un  csinil  j)osé  et  exj)érinieiité  en  tout  ce  qui 
dépend  de  sou  ministère,  à  savoir  trouver  U-h  véritaliles 
drljiteurs  ou  ceux  (|ui  doivent,  et  les  créditeurs  auxquels  il 
est  dû.  11  y  a  trois  livres  i)rincipaux,  le  mémorial  ou  brouil- 
lard, le  journal  ou  livre  des  dettes,  le  grand-livre  de  raison 
ou  extrait.  Les  autres  sont  des  livres  aydans  ou  soulageans, 
savoir:  le  livre  de  caisse,  le  livre  de  banciuc,  le  livre  de 
réception  et  de  vente  des  inarcliandiscs  eu  commission,  le 
livre  d'envoy  ou  des  cargaisons  îles  marchandises,  le  livre 
des  copies,  des  comptes  courants  que  l'on  envoyé,  le  livre 
des  traites  et  remises,  le  livre  des  l'raiz,  le  livre  des  ordres 
qui  sont  donnés  par  les  commettants,  le  livre  des  copies, 
des  lettres  de  change,  le  livre  des  copies  des  lettres  missives, 
le  livre  des  ports  de  lettres,  le  livre  de  numéros,  on  peut  avoir 
encore  d'autres  livres  soulagcans. 

«...Combien  de  livres  voit-on  journellement  après  le 
déceds,  ou  le  malheur  de  i)lusieurs  négocians,  auxquels 
ceux  (jui  restent  après  eux,  ou  les  i)crsouues  qu'on  employé 
pour  les  visiter,  n'y  connoisseut  presque  rien,  par  le  peu 
d'ordre  que  les  delFunls  y  ont  tenu,  ou  leurs  teneurs  de 
livres. 

«...  Après  avoir  mis  l'Intitulation  sur  le  livre,  il  faut  avant 
toutes  choses  invoquer  le  nom  de  Dieu,  le  priaTil  de  vouloir 
bénir  vos  entreprises  dans  le  commerce  que  vous  prétendez 
entreprendre. 

«...  On  donne  le  nom  de  raison  au  grand-livre,  car  il  rend 
raison  de  toutes  les  alTaires,  on  l'appelle  aussi  extrait,  car 
il  est  l'extrait  du  journal. 

«...  Après  que  j'ai  rapporté  divers  articles  du  journal  sur 
le  grand-livre,  je  me  sers  d'une  méthode  que  je  trouve  très 
bonne  pour  vérifier  si  j'ai  fait  quelques  abus,  porté  au  débit 
d'un  compte  ce  ([ui  doit  être  au  crédit  ou  bien  ayant  mis 
au  crédit  ce  qid  doit  être  au  débit,  laquelle  méthode  me  fait 
perdre  très  peu  île  tems.  » 

Ricard  expose  ensuite  cette  méthode,  ce  (pii  permet  de 
le  considérer  comme  le  précurseur  du  chilTrier. 

Après  cette  ijréface  de  5o  pages,  l'auteur  aborde  la  partie 
pratique.  Il  préconise  les  articles  récapitulatifs,  ce  afin 
d'éviter  de  vaines  répétitions,  la  tenue  des  comptes  étran- 
gers en  deux  monnaies,  l'ouverture  des  comptes.  Divers 
débiteurs  et  Divers  créditeurs.  Relativement  à  l'inventaire, 
il  conseille  de  porter  l'existant  des  marchandises  au  prix 
coulant  ou  à  un  prix  conforme  à  la  cherté  ou  à  l'abondance 
des  produits. 
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RICARD  (Jean-Pierre) 

L'art  de  l)ien  tenir  les  livres  de  comptes  en  parties 
doubles  à  l'italienne  avec  une  table  alphabétique  de 
l'explication  des  termes  qui  sont  le  plus  en  usage  dans 
le  commerce,  tant  en  change  qu'en  marchandises  et 
maritime,  pour  servir  à  l'intelligence  de  l'application 
qui  en  peut  être  faite,  tant  sur  le  journal  que  sur  le  grand 
livre  par  Samuel  Ricard.  Ouvrage  nécessaire  tant  pour 
les  banquiers  que  pour  tous  les  négocians  qui  négo- 
cient soit  pour  leur  propre  compte,  qu'en  compagnie 
ou  pour  compte  d'autrui,  et  pour  toute  la  jeunesse  qui 
veut  se  pousser  dans  le  commerce,  et  pour  tous  ceux 
qui  ont  à  travailler  à  la  vériiicatiou  et  liquidation  de 
toutes  sortes  de  comptes.  Corrigé  et  augmenté  de  quan- 
tité d'articles  curieux  et  des  plus  difliciles  qui  se  ren- 
contrent dans  le  commerce  par  Jean-Pierre  Ricard. 
Amsterdam,  chez  Paul  Marret,  i  vol.  iji^. 

a  Quoique  je  mette  cet  ouvrage  au  jour  sous  le  nom  de  feu 
mon  père,  dit  J.-P.  Ricard,  on  n'y  trouvera  que  l'inventaire  et 
quelque  fort  petit  nomljre  d'articles  de  son  ouvrage.  Mais 
j'ai  partout  suivi  son  plan  et  sa  méthode,  j'ai  nommé  intro- 
duction dans  l'art  de  tenir  les  livres,  ce  qu'il  avait  nommé 
préface.  » 

Extrait  de  l'introduction.  «  Quoi(pie  tous  les  négocians 
conviennent  de  la  nécessité  de  tenir  des  livres,  il  semble 
que  tous  ne  sont  pas  également  convaincus  de  la  nécessité 
de  les  tenir  dans  cet  ordre  clair  et  net  qu'exigent  leur  propre 
satisfaction,  le  repos  et  la  sûreté  de  leurs  familles  et  celui  de 
leurs  correspondants.  J'avoue  qu'il  vaudroit  presque  autant 
ne  tenir  point  du  tout  des  livres,  que  de  les  tenir  en  désordre. 
Je  suis  très  iJcrsuadé  que  je  ne  suis  pas  le  seul  qui  ait 
entendu  dire  à  bien  des  gens  que  leurs  all'aircs  et  leurs 
livres  étoient  toujours  eu  très  bon  ordre,  et  (pi'après  leur 
mort,  leurs  héritiers  n'auroient  aucune  peine  à  trouver 
tous  les  ell'ets  de  leur  succession,  et  qui  malgré  cette  assu- 
rance ait  vu  les  héritiers  bien  embarrassez  pour  découvrir 
à  qui  ils  d(jivent  demander  et  à  qui  ils  doivent  i)ayer,  ce 
([ui  prouve  assez  la  vérité  que  je  viens  d'avancer. 

«  Voici  les  principales  causes  :  il  y  a  un  bon  nombre  des 
ims  et  des  autres  (négocians  et  teneurs  de  livres)  qui, 
n'ayant  ([u'une  légère  teinture  et  une  connoissance  super- 
ficielle de  l'art  de  tenir  les  livres,  se  croyent  assez  habiles 
pour  coucher  indifféremment  toutes  sortes  d'articles,  sus- 
ceptibles de  plusieurs  interprétations  et  lorsqu'ils  s'aperçoi- 
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vcnl  (pTils  (iiil  liiil  i|iiili|Mi'  crifiir.  ;ui  lii-u  i|i-  lu  l'i-di-csscr 
d'une  iiKiiiii'io  clairi-  il  iiilillif,^il)li'  ils  ne  loiit  ([lie  roljsi-mc-ir 
cl  Icinhriniilh  T  (laviiiilii;;c,  cii  sorte  que  ne  sai'liiiiit  plus 
coininenl  s'y  I)i'eiiilr(',  el  limileux  ou  trop  fjloiienx  pour 
(lomander  l'avis  d'un  halnle  liouuui;,  ils  luisscul  vieillir  ces 
Iiarlies  ainsi  mal  couchées  sur  leurs  livres,  en  sorte  que  si 
le  néfïoeian  clian-^fr  de  l<'iicur  de  livics,  ni  lui-niènio.  ni  le 
nouveau  teneur  de  livres  qu'il  prend,  n'y  e<)uq>renneul  plus 
rien. 

u  On  [)ruL  niellre  dans  la  seeonde  classe,  les  erreurs  qui 
proviennent  de  l'avarice  de  ceux  qui  pour  épargner  un 
honnête  salaire  à  un  habile  teneur  de  livres,  veulent  les 
tenir  eux-uièines  ou  les  l'aire  tenir  par  des  jeunes  gens  (pn 
n'y  entendent  rien. 

«Je  mets  dans  la  lioisiinu'  classe  les  erreurs  causées  par 
une  très  mauvaise  politi(ine  qu'ont  certains  négocians  de  ne 
vouloir  pas  que  certaines  ad'aircs  paroissent  sur  leurs  livres 
el  (pi'ils  se  contentent  de  coucher  dans  de  petits  livres  de 
poches  ou  des  feuilles  voiaides  ipi'ils  limni'iil  cachésetqni 
ne  sont  d'aucune  autorité. 

«  Toutes  les  princijiales  causes  di-  désordre  îles  livres  des 
négocians  sont  souvent  la  cause  des  faillites,  des  banque- 
routes et  de  la  ruine  entière  des  familles  et  des  correspon- 
dants qui  ont  eu  trop  j;rande  conllance.  » 


RION 


Tenue  des  livres  eu  partie  douI)le.  Paris,  in-if». 
4"  édilion.  i85fi. 

ROBERT  (J.-I5.)  Directeur  d'usine. 

Méthode  synoptique  de  comptabilité,  cours  préparé 
pour  les  écoles  laïques,  lycées  et  collèges.  Paris,  Ber- 
nard, 2  fascicules,  1881. 

Le  cours  élémentaire  comprend  :  Esquisse  de  la  compta- 
bilité. —  ElTels  de  conunerce.  —  Copie  de  lettres.  —  Fac- 
tures. —  Journal  et  éeritm-cs  du  grand-livre.  —  Halances. 
—  Inventaires  et  bilan. 

Le  cours  complémentaire  traite:  Des  .sociétés.  —  De  la 
com|)labi!ilé  indusirielli'.  —  De  la  comptabilité  linancière 
el  agricole.  —  Des  caleuls  commerciaux. 

ROCHE 

Cours  théorique  et  pratique  de  tenue  des  livres  en 
partie  simple  el  en  partie  double.  Paris.  in-H",  tS.")*!. 
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RODRIGUES  (J.)  Professeur  de  tenue  de  livres  et  arbitre  en  ma- 
tières commerciales. 

La  tenue  des  livres  Ihéorique  et  pratique  ou  nou- 
velle méthode  d'enseignement  appliquée  aux  opéra- 
tions de  commerce  relatives  aux  marcliandises,  à  la 
banque  et  aux  armements.  Bordeaux,  D'André  Racle, 
I  vol.  33o  pages,  1810. 

ROLAND  (V.-I'\) 

Traité  complet  théorique  et  pratique  des  opérations 
commerciales  et  de  la  tenue  des  livres.  Paris,  l'auteur, 
i852. 

ROYER  (F.-J.  de). 

Manuel  de  la  tenue  des  livres  à  l'usage  des  écoles. 
Bruxelles,  Decq,  iSS^. 

RUELLE  (J.-R.) 

L'art  de  tenir  les  livres  en  parties  doubles  :  ouvrage 
nécessaire  aux  banquiers,  négociants  et  particulière- 
ment aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  au  commerce. 
Lyon,  l'auteur,  i  vol.  in-4'',   160  pages,  an  VIII,  1800. 

Ce  volume  comprend  un  exposé  théorique  avec  le  journal 
et  grand-livre.  L'ensemble  forme  une  monographie  assez 
complète,  poussée  jusques  et  y  compris  la  liquidation,  il  n'y 
a  ni  l)alance,  ni  bilan. 

RUELLE  (J.)  Professeur  à  l'Ecole  Commerciale  et  Industrielle  de 
Franieries. 

Comptabilité  commerciale  et  industrielle.  Cours 
théorique  et  praticpie  à  l'usage  des  professeurs  et  des 
élèves,  complété  par  un  atlas  de  tableaux  synoptiques. 
Bruxelles,  Lebègue,  in-8'',  1902. 

RUFFINO 

Méthode  simplitiée  pour  apprendre  soi-même  et 
pour  enseigner  la  tenue  des  livres.  Paris,  inia,  1840. 

RYFF  (Julie) 

Manuel  de  comptabilité  et  de  tenue  de  livres. 
Genève, 1897. 

SAINT-SIBUET 

Traité   théorique  et  pratique  de   tenue  de   livres 
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coininei'ciale  et  in<liisliirllc.  l'.nis,  Rcrnardiii-TJcclicl. 
1  vol.  UÏ-l-2,  18G8. 

SAVARY  (Jacques)  Ancien  négociant. 

Le  Pariait  Négociant  on  instnulion  irt'nôialo  pour 
ce  (jui  regarde  le  coiniiicicedes  niaiiliaiidisesdc  France 
et  des  pays  étrangers  pou !■  les  sociétés  ordinaires,  eu 
commandites  et  anonynuis,  pourla  nianii'tc  de  lenirles 
livres,  etc.  Paris,  i"  édition,  lOj.O  ;  autres  éditions  ; 
2"  édition,  1679  ;  4"  édition,  1697  ;  o'-  édition,  1701  : 
()'  édition,  1712.  L'ouvrage  fut  traduit  eu  anglais,  en 
allemand,  en  ilamand  et  en  italien. 

Dans  il' cliapilrc  iv,  manière  dont  les  iiiarLliuiiils  doneul 
tenir  leur.s  livres,  .Savary  indique  que  pour  les  négociants  en 
drap,  ils  doivent  être  au  nombre  de  neuf:  li\Te  d'achats, 
livre  d'exlrails  du  livre  d'acliats,  livre  journal,  livre  d'extraits 
du  joiu-nal,  livre  de  vente,  livre  d'argent  l)ayé,  livre  de 
caisse,  livre  des  numéros,  livre  de  teinture.  11  donne  un 
modMe  d'inventaire  terminé  par  nue  balance. 

On  trouve  dans  le  Parfait  Négociant  l'idée  d'une  sorte  de 
liquidation  dont  on  chercherait  vainement  la  trace  dans  les 
ouvrages  de  droit  de  répo(iue. 

Savary,  encore  cité  de  nos  jours,  eut  une  ré])Utation 
européenne,  il  naquit  eu  ifiaa  et  fut  destiné  au  commerce. 
-Vprcs  l'apprentissage  obligatoire  à  cette  époque,  il  fut  reçu 
dans  le  corps  des  merciers,  entreprit  le  négoce  qu'il  ((uitta 
en  ifi.ôS,  après  fortune  faite,  pour  i)rendre  une  charge  dans 
les  lluances.  Grâce  à  sa  jjrofonde  connaissance  des  atl'aires, 
il  fut  invité  en  1(370  à  contribuer  à  la  composition  du  Code 
marchand  ou  Ordonnance  de  lO-3,  appelé  Code  Savary, 
qui  devint  plus  tard  le  Code  de  commerce  dont  rarticle  8  a 
été  calqué  sur  l'article  i  de  la  dite  ordonnance. 

La  valeur  technique  de  Savary  lui  permit  de  mener  à 
bien  la  mission  qu'il  avait  acceptée,  ce  ([ui  lui  valut  l'honneur 
d'être  cité  au  barreau  et  <l'être  consulté  de  toutes  parts.  11 
mourut  en  iGi)0. 

Il  convient  de  rappeler  (juc  l'article  IV  du  titre  I  de 
l'Ordonnance  de  1673  dispose  que  l'aspirant  à  la  maîtrise 
sera  interrogé  sur  les  livres  et  sur  les  opérations  en  parties 
doubles  et  en  partie  simple. 

La  7"  édition  du  Parfait  Xégociant  qui  porte  la  date  de 
1713  a  été  enrichie  d'augmentations  par  Jacques  Savary 
des  Bruslons,  mort  en  1716. 

La  8'  édition  (1721)  a  été  revue  par  Philémon-Louis 
Savary,  chanoine  de  l'église  de  Saint-."\Iaur. 


(^Ui 


Jacui  ES  .SA^'ARY 

Ancien  négociant,  économiste. 

i()2a-i()()o 
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SAVONNE  (Pierre  de)  dict  Talon. 

Instruction  et  nianicre  de  tenir  les  livres  de  compte 
par  parties  doubles,  soit  en  compagnie  soit  en  parti- 
culier, Lyon,  1067,  2*'  édition,  iSgi. 

—  Instruction  et  manière  de  tenir  livres  de  raison  ou 

de  comptes  par  parties  doubles  avec  le  moyen  de 
dresser  carnet  pour  le  virement  et  rencontre  des 
parties,  qui  se  font  aux  foires  es  payements  de  Lyon, 
et  autres  lieux.  Paris,  Au  Compas  d'or,  Christ  Plantin, 
grand  in-4°,  et  Genève,  i6o5. 

Dans  cet  ouvrage  il  n'est  parlé  du  journal  que  dans 
l'édition  de  ifii^- 

SAVOUREAU 

IMétliode  élémentaire  destinée  à  l'enseignement  de 
la  comptabilité  en  partie  double,  dans  les  écoles. 
Paris,  l'auteur,  2  vol.  in-S",  1866. 

SCHASTEL  (L.-F.) 

Le  régulateur  des  opérations  de  commerce  ou  tenue 
de  livres  à  parties  doubles.  Paris,  Renard,  i836. 

SCHNEIDER  (J.) 

Traité  pratique  de  comptabilité  en  partie  simple 
et  en  partie  double.  Paris,  Larousse,  i  vol.  17.5  pages, 
3"  édition  188G,  dernière  1904. 

SCHNEIDER  (H.) 

Traité  de  la  comptabilité.  Paris,  Boyer,  s.  d. 

SCHNEIDER  (G.)  Administrateur  délégué  de  la  Banque  générale 
de  Liège. 

Cours  l'aisonné  de  comptabilité  donné  à  l'Uni- 
versité de  Liège.  Liège,  Poncelet,  i"  partie,  88  pages  ; 
1"  partie,  i  vol.  126  pages.  1904  et  1906. 

Le  tome  premier  comprend  les  matières  suivantes  : 
Exercices  d'arillimctique  préparatoires  à  l'étude  de  la  comp- 
tabilité. —  Comptes  simples.  —  Exercices  progressifs  et 
raisonnes  de  comptabilité.  —  Inventaire.  —  Comptabilité  : 
petites,  moyennes  et  grandes  maisons.  —  Compte  capital. 
—  Comptabilité  industrielle.  —  Etude  des  bilans.  —  Situa- 
tion flnancière.  —  Les  dessous  d'un  bilan.  —  Examen  des 
statuts  d'une  société. 
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Le  loinr  sct'ond  fortiic  la  partir  iiratiiiiu;  el   présente  de 
nombreux  tracés  de  livres  el  une  série  d'exercices  [jrati<iue.s. 

SÉGUIER  (II.) 

Tenue  <le  livres.  —  l'arlie.s  mixtes.  Paris,  iauleiir. 

i8H(). 

SÉNEBIER  (V.) 

A\[  (le  tenir  les  li\rcs  en  parties  cloiihles.  Paris, 
l'anlenr,  i  vol.  in-/î",  i8.5^. 

SENEGAL  (E.)    Licencié  en  dn>il,  iiroressciir  ilc  loniptahilité. 

Cours  de  eoniptai>ilil(''  coiuniei'eiale.  La  tenue  des 
livres  prali([Me.  Paris,  Ilacliellc,  i  \ ol. 'ji'î  paî,M-s,  iSti"}. 

SEVENIG 

Elémenls  de  Coinplai)iiité  contenant  (juel(|nes 
notes  indis[)ensal>les  de  eoniinercc.  Paris,  in-i'.2,  iS()(i. 

SICARD  (C.)  Avocat. 

Traité  éiénienlaire  |)rali(|iie  de  la  leniK^  des  livres 
en  partie  doul)Ie.  i'aris,  Deiilii.  i  \o\.  io5  pages,  i86i. 

SIMON  (F.-\.) 

Méthode  coinpièle  de  la  tenue  des  livres  en  partie 
simple  et  en  i)arlie  doid)le.   Paris,  2  vol.  i83'j. 

SNYCKERS 

Tenue  des  li\  tes.   Hruxelles,  Lebègne.  i  br.  s.  n. 

SOBRY  (J.)  Professeur  de  sciences  commerciales  à  l'Athénée  royal 
d'Anvers. 

Exposé  méllio(li(pu'  delà  tenne  des  livres,  à  l'iisagfc 
de  l'enseignement  normal.  Mons,  i  vol.,  'j3(j  pages, 
i883  et  i()oo. 

—  Manuel  classique  pour  l'enseignement  dans  les 
écoles  normales  et  les  bibliothèques  des  dites  écoles. 

—  Comi)tabilité  commerciale,  ouvrage  faisant  suite  à  la 
Tenue  des  livres  élémentaire,  à  l'usage  de  la  3''  com- 
merciale des  athénées  royaux,  de  la  section  commer- 
ciale des  écoles  moyennes  et  des  écoles  et  instituts  de 
commerce.  Anvers,  Yan  Lshoven,  1898. 


/Oi 


Simon  ST1;\1\ 

.Malliômaliclcn. 
1548-1620 
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SOBRY  (J.)  Professeur  de  sciences  coiuiuerciales  à  l'Athénée  royal 
d'Anvers. 

Tenue  des  livres  élémentaire,  à  l'usage  des  Athénées 
royaux  et  des  Ecoles  moyennes  à  section  spéciale. 
Anvers,  Van  Islioven.  1904. 

SOILLOT  (J.)   Expert  comptable  près  la  Cour  d'appel  de   Paris, 
professeur  de  comptabilité. 

Cours  théorique  et  pratique  de  comptabilité.  Paris, 
Flammarion,  2  vol.  in-8°,  1896. 

Ce  cours  est  divisé  eu  quali-e  i)ailies  :  Commerce.  — 
Bordereaux  des  comptes  courants.  —  Sociétés  commerciales, 
Syndicats,  etc..  —  Magasins  généraux,  Bourses  de  com- 
njcrcc  et  des  valeurs. 

SOREPH,  Professeur  de  comptaliilité,  vérificateui-  à  la  IJanque  de 
France. 

La  comptabilité  commerciale,  industrielle  et 
domestique,  avec  notions  sur  le  commerce,  le  crédit, 
les  sociétés  et  la  législation  commerciale.  Paris,  La- 
rousse, I  vol.  2ja  pages,  1902. 

Xotious  coiumercialcs.  —  Coaiptalîilité  en  partie  douille. 
—  Comptabilité  auxiliaire.  —  Comptabilité  générale.  — 
Inventaire.  —  Difficultés  comptables.  —  Comptabilité  de 
l'industrie.  —  Comptabilité  des  grandes  entreprises.  — 
Comptabilité  des  sociétés.  —  Comptabilité  domestique. 

STEVIN  (Simon)  De  Bruges. 

—  Mémoires    mathématiques.    Traduction    de    Jean 

Tuning,  Leyde,  1608. 

Toutes  les  leçons  que  donna  .Stcvin  au  prince  Maurice 
d'Orange  furent  imprimées,  en  hollandais  le  plus  pur,  le 
tome  I  en  i6o5,  le  tome  II  en  1608  et  traduites  en  latin  par 
le  célèbre  Snellius  :  llypomnemala  Malhein.  Stevini. 

C'est  dans  cet  ouvrage  que  l'auteur  traite  la  compta- 
bilité en  partie  double.  La  ^  partie  comprend  le  livre  de 
compte  de  marchand  suivant  la  manière  d'Italie  et  le  livre 
de  compte  de  prince  à  la  manière  d'Italie. 

Les  modes  de  comptaI)ilité  publique  n'étant  jjas  uni- 
formes, et  les  contrôles  faisant  défaut,  Slevin  adressa  à  tous 
les  Etats  européens  un  projet  de  comptabilité  à  parties 
doubles  qui  ne  reçut  une  application  partielle  que  cent 
cintiuante  ans  après. 


—      I  (  )S     — 

Av(;c  Slcviii,  les  ciili/cs  ilii  journal  soiil  systématiqizfi- 
iiiciil  ffroupr'cs  cl  piii-lDut  1)11  la  chose  est  praticable,  les 
totaux  seulciiiciit  sont  rcjjortcs  au  grand-livre. 

Voy.  Goethals  :  Notice  historique  sur  la  vie  et  les  tra- 
vaux (le  Simon  .Sicviii.  Bruxelles,  iS^l. 

Voy.  Streichcn  :  .Mémoire  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
Simon  Stcvin. 

Voy.  ,Iiif,'-cr  ;  T.iua  Pai-cidli  und  Simon  Stcvin.  Stuttgart, 
Kroncr,  icSyd. 

Voy.  Booii  :  .Stevin's  (:ooi)mans.  lîoncliliouding,  Leiden, 
van  Desburg,   1887. 

TALBOTIER 

Tenue  (les  livres  la  plus  siuipliliée.  Voy.  seclioii  lil. 

Dans  la  première  partie  de  son  ouvrage,  l'auteur  parle 
de  la  comptabilité  en  général. 

TEXIER  (Marcel),  Ancien  élève  des  Hautes  Etudes  commerciales, 
professeur  d'Ecole  pratique. 

Gomplabilllé  Transac.  Méthode  sini|)le  el  prali([ue 
à  l'usage  de  renseignement  professionnel  populaire. 
Romans,  1907. 

—  Cours  pratique  à  l'usage  des  jeunes  filles,  i  fasci- 
cule impriuié,  ."iG  pages,  complété  par  une  pochette 
contenant  des  modèles  de  documents  commerciaux  el 
des  cahiers  d'exercices.  Corrigé  du  cours,  i  fascicule 
lithographie,  20  pages. 

—  Cours  pratique  de  complahililé  à  l'usage  des  jeunes 
gens,  i"  degré,  documents  commerciaux,  4'>  pages, 
et  corrigé  28  pages  ;  2"  degré,  complahililé,  2!f  pages, 
et  corrigé,  16  pages.  Pochettes  pour  application  des 
i'^''  et  2"  degré. 

Cette  méthode  d'enseignement  dédié(>  à  M.  René  Leblanc, 
inspecteur  général  de  l'Inslruelion  pnl)li(iue,  n'est  pas  une 
méthoile  spéciale  comme  on  serait  tenté  de  le  croire.  Le 
mot  Transac  n'est  en  ell'et  (jue  le  pseudonyme  de  fauteur. 

THELLOT(J.) 

La  tenue  des  livres  en  partie  double.  Le  com- 
merce, la  banque,  la  bourse.  Nouvelle  édition  refondue 
el  augmentée.  Alger,  1892. 
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THOMAS-MATHIEU. 

On  trouve  dans  cet  ouvra;,'e  signalé  par  Clainle  Irson 
comme  ayant  paru  en  i63i,  à  Lyon,  un  modèle  de  journal, 
de  grand-livre,  de  livre  tle  factures,  de  livre  de  numéro  et 
de  rencontre  de  marchantlises. 

TINCQ  (A.-J.)  Industriel,  professeur  de  comptabilité. 

La  science  coinnierciaie,  industrielle  et  financière. 
Argenteuii,  manuscrit,  1907. 

Tenue  des  livres.  —  Sociétés.  —  Comptabilité  indus- 
trielle. —  Banque.  —  Commerce  maritime. 

TISSERA  NT  (L.-N.)  Professeur,  et  BERNARD  (P.)  Diplômé  de 
l'Institut  commercial  de  Paris. 

Comptabilité.  Voy.  Agenda  guide  du  commerçant 
pages  7  à  2.5.  Paris,  Librairie  commerciale,  i  vol. 
164  pages,  1904. 

TRAPET  (F.) 

Cours  théorique,  élémentaire  et  pratique  de  comp- 
tabilité raisonné  en  2  vol.  in-S",  Paris,  Belin,  i"^"  année, 
1880,  2  année,  1882. 

TRÉMERY 

Nouveau  manuel  de  tenue  de  livres.  Paris  i8i3. 

—  Vocabulaire  des  termes  de  commerce  ou  principes 
de  la  tenue  des  livres  à  partie  double.  Paris,  3"  édition, 

1827. 

—  Manuel  complet  de  tenue  des  livres  ou  l'art  de  tenir 
les  livres.  Paris,  i  vol.  33o  pages,  i833. 

—  Manuel  du  teneur  de  livres  ou  l'art  de  tenir  les 
livres,  enseigné  en  peu  de  leçons.  Edition  revue  et 
corrigée  par  TERRiiiRE  (A.).  Paris,  Roret,  i  vol.  in-i8, 
1860. 

Le  manuel  de  Trémery  a  été  traduit  en  italien  par 
Giovacchino  de  Sangallo. 

TRESCAZE 

Cours  de  comptabilité.  Paris,  grand  in-S",  2"  édition, 
1890. 

TRÉSY  (C.)  Professeur  de  comptabilité. 

Etude  sur  la  comptabilité  industrielle  et  commer- 
ciale, Paris,  l'auteur,  i  vol.  lyS  pages,  1874- 


I,u  (iDiuplaliilili-,  ilil  Ti-.-sy.  est  la  science  lies  coiiipU'S, 
elle  csl  (l'ordre-  puhlic  pDiii-  li'S  siiuvcraiiis  cl  leurs  niiiiistrcs, 
elle  est  loi  pour  les  comiiii'n/ants,  elle  est  raison  cl  j)r(;- 
voyaiicc  pour  les  parliciilicrs. 

Sa  coinplahililé  est  basée  sur  les  livres  auxiliaires  d'après 
lesquels  <'sl  rédifîé  U:  journal,  liltéralcnicnl  mais  avec  l'em- 
ploi des  comptes  collectifs.  I/ouvra^^e  se  (crniine  par  la 
comptal)ilité  des  actions  cl  des  ol>li|^alions. 

TZAUT  (S.) 

Cours  (le  ("<oni[>lal)iliU'  commerciale,  en  Iiamionie 
avec  le  (îotle  (cdcral  des  obligations.  Laus.iniie  cl 
Genève,  3  vol.  in-S",  iS-'î  et  i883. 

UR"WILLER  (.\.) 

Traité  théorique  et  prati([uc  de  comptabilité  avec 
ses  comptes  d'intérêts.  Paiis,  l'autem-,  i  yi>\.  if^tjG  et 
1900. 

VANDAMME 

Nouveaux  principes  de  Comptabilité,  Paris,  l'au- 
teur, 1900. 

('et  ouvra};!'  est  resté  iiiaclievé. 

VAN-DAMME  (Michel) 

Manière  à  tenir  les  livres.  Rouen,  i()o(). 

"VANDENBOSSCHE  (J.-F.  )  Professeur  et  expert  en  comptabilité. 

Tenue  des  livres  partie  double.  Méthode  théoriijuc 

et   pratitpie   <onlbi'ine  aux   Codes  belges   facilitée  et 

s'apprenant  sans  inaitte.  Bruxelles,  Lanier,  i  br.  in-S" 

48  pages,  1881. 

VAN  DEN  DYKE  (Martin) 

La  vraye  règle  d'aiilhmétiijue  selon  laquelle  tous 
les  marchands  doivent  dresser  et  faire  ses  (sic) 
comptes  de  gain  et  de  perte.  Anvers,  1600. 

"VANNIER  (H.)  l^rofesscur  de  comptabilité  à  l'Ecole  supérieure 
de  Commerce,  au  Lycée  Charlemagne,  à  l'Rcole  municipale 
Turgot,  etc. 

Premières  notions  du  commerce  et  de  la  compta- 
bilité. Paris,  Colas,  i  vol.  ao8  pages,  1840. 

—  La  tenue  des  livres  telle  quelle  se  praticpie  réelle- 

ment dans  le  conunerce  et  dans  la  ban(jue  ou  cours 
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complet  (le  comptabilité  commerciale,  essentiellement 
pratique  et  méthodique  et  exempt  de  toute  innovation 
dangereuse,  à  l'usage  des  écoles  et  de  tous  ceux  qui 
veulent  bien  connaître  cette  science.  Paris,  Langlois, 

1  vol.  i^f)  pages,  i844- 

VANNIER  (H.)  Professeur  de  comptaljilité  à  l'Ecole  supérieure 
de  Commerce,  au  I^ycée  Charlemagne,  à  l'Ecole  municipale 
Turgot,  etc. 

Exercices  pratiques,  i  vol.  216  pages,  1840. 

Dans  la  préface  de  cette  édition,  ^'annier  s'exprime 
ainsi  :  «  Le  lecteur  cherclierait  en  vain  dans  cet  ouvrage  un 
journal-grand-livre-balancc,  un  journal  en  [larlic  mixte  ou 
bien  encore  quelque  chose  de  géométri(iuc  ou  de  physiciue 
qui  n'existe  nulle  part  que  dans  l'imagination  des  théori- 
ciens novateurs  ou  inventifs,  ils  n'y  trouveront  rien  autre 
chose  qu'une  tenue  de  livres  en  partie  d()ul)le  telle  qu'elle 
existe  dans  le  commerce.  » 

—  Précis  complet    de   comptabilité.   Venise,    Duse, 

2  vol.  de  1.02  pages,  iSjS. 

La  préface  de  cet  ouvrage  est  écrite  en  langue  italienne, 
quelques  exemplaires  seulement  ont  été  mis  dans  le  com- 
merce, en  France. 

—  Cours  pratique  de  comptabilité  commerciale.  Paris, 
Delagrave,  i  vol.  in-12,  1882. 

La  comptabilité  de  Vannier  est  basée  sur  un  livre  unique 
appelé  main  courante,  les  contrôles  l'ont  défaut  et  de  nom- 
breuses suppressions  d'écritures  sont  faites  <lans  les  articles 
complexes.  Aussi,  malgré  la  haute  situation  que  tint  l'auteur, 
pendant  de  longues  années,  dans  l'enseignement  officiel,  fut- 
il  sévèrement  critiqué  notamment  par  MM.  lA^fèvre  (Henri), 
dans  la  Gazette  de  l'Epargne,  Pigier  père  dans  ses  Réfuta- 
tions et  E.  Léautey  dans  ses  Questions  actuelles  <le  Conij)- 
tabilité.  Il  convient  cependant  de  reconnaître  qu'il  fut  le 
précurseur  de  l'enseignement  par  le  bureau  commercial  et 
qu'il  doiuia  une  certaine  inqjulsiou  à  l'enseignement  conq)- 
table  dans  les  écoles. 

Ancien  directeur  de  la  Comptabilité  de  la  Comi)agnie 
d'Assurances  «  I^e  Monde  »,  Vannier  a  laissé  deux  manus- 
crits, l'uu  sur  la  comptabilité  financière,  l'autre  sur  la 
comptabilité  des  assurances. 

VOLMER  (J.-C.)  Expert-comptable,  membre  correspondant  étran- 
ger de  la  Société  Académique  de  Comptabilité  de  Paris. 

Mennher    de    Kempten.    Praclique    brifue    pour 


112 

leiiirliiires  de  com|)te  à  la  guise  et  manièir  Ilaliana. 
Publié  (tapirs  l'édilion  de  lô.^o  |)ai' .1.  (1.  CAt.  A'oliiicr. 
Utreclil,  Iiiipiiinc'iie  «  de  Indusliie  »,  J.  Van  Diiilcn, 
in-8",  86  pages,  i8()4- 

Celte  reinixliielion  tirée  avce  un  véritable  luxe  est  afjré- 
menlée  de  gravures  de  maîtres  flamands  i)iiiiiii  les(iuellcs  le 
portrait  de  Mcnnlicr  de  Kempten. 

I)"après  M.  A'olmer,  le  système  exposé  par  Meiiidier  serait 
antérieur  à  eelui  de  la  Stniima  rie  l'aeiolii  et  iiarail  avoir 
uue  {fraude  analogie  avec  celui  des  Koniains. 

WANINGHEN  VAN  CAMPEN  (II.  van) 

Le  liésof  de  tenir  livre  de  Cuiiiples  à  1  italienne 
Trad.  du  llaniand  et  nouvellenienl  revu  et  corrigé. 
Amsterdam,  10^8. 

WARGNIES-HULOT,  Ancien  employé  de  lîantpie,  ancien  né.i:'>ciant 
juge  an  Triimnal  de  commerce  de  Cluuleville  et  PAQUIER  (I'.) 
Bachelier  es  sciences,  pourvu  du  dipli'ime  d'inspecteur  primaire, 
professeur  au  Lycée  de  Douai. 

Cours  de  coniplabililé,  ouvrage  destiné  aux  élèves 
de  l'enseignement  professionnel,  de  l'enseignement 
secondaire  spécial,  des  cours  d'adultes,  aux  aspirants 
au  brevet  de  capacité  cl  au  commerce.  Cliarleville, 
Jolly,  2  vol.  6°  édition,  i885. 

I.a  première  |)arlie  de  cet  ouvrage  contient  la  rcprcidne- 
tion  de  nond)reux  doenmeiils  commereiaux  ;  la  seconde 
partie  comprend  la  tenue  des  livres.  Les  auteurs  préconisent 
le  jouruul-grand-livre. 

YMPYN  CHRISTOFFELS  (J.) 

Nouiielle  Instruction  et  Remonstration  de/  la  tres- 
exellente  science  du  liurc  de  Compte,  pour  compter/ 
mener  compter,  a  la  manière  d'itallie/  moult  piouCtita-/ 
ble  «S:  nécessaire,  a  tous  Marclians.  Recepueurs,  Fer- 
miers/ Maultaultiers,  Gabellionnaires,  &  aultres,  infor- 
mant corn/  ment  chascmi  doibt  tenir  &  faire  compter 
par  liurcs  doiiI)'les  et  contredoubles,  a  la  manière  & 
vsagc  t[  dessusdict  est/  Par  leqlle  vng  chascuii  par  soy 
mesmes,  pourra  percebuoir/  grande  expérience,  en 
touttes  ses  besoignes  &  affaires./  Translatte  a  grande 
diligence  d'Itallian  en  Flameng,  &  dudicl  Flameng  en 
Francoys,  par  la  velue  de  feu  lelian  Ym-/pyn  Chris- 
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tophle,  en  son  viuant  Marchant  en  la  tresrenom-/mee 
&  bonne  ville  d'Anvers:  Et  nouuellenicnt/  prounl- 
guez,  an  prouffît  de  commung./  en  Lan  de  nostre  Sei- 
gneur/ M.GCCCC.XLIII. 

Par  grâce  &  Priuilege  de  la  tressacrce  Maieste 
Imperialle/  quatre  ans  dusant,  comme  il  est  notoire  par 
la  Copple  dicelle./ 

Ce  traité,  traduction  de  l'édition  flamande  de  la  même 
année,  constitue  le  premier  ouvrage  en  langue  française 
paru  sur  la  science  des  comptes.  M.  P.  Kheil  de  Prague, 
membre  correspondant  de  la  Société  Académique  de 
Comptabilité,  a  consacré  à  cet  auteur  plusieurs  pages  fort 
intéressantes  dans  son  étude  «  l'ber  einige  »  ([ui  nous  révèle 
que  l'œuvre  d'Ympjn  est  une  traduction  assez  fidèle  du 
«  Tractatus  de  Paccioli  »  qu'il  (k(it  soit  à  Paiente  soit  à 
Bianev. 


SECTION  II 

OUVRAGES    ET   DOCUMENTS   SPÉCIAUX 
SUR   LES   SUJETS   SUIVANTS  : 

Amortissements.  —  Réserves. 

Balances.  —  Inventaires.  —  Bilans. 

Arbitrages.  —  Vérifications.  —  Expertises, 


ANONYME 

Bilan  de  i685  de  la  Compagnie  anglaise  des  Indes 
Orientales.  Voy.  Dictionnaire  de  Savary,  Paris(tonie  I, 
page  1889),  1741. 

ANONYME 

Inventaires  et  Bilans.  Paris,  la  France  économique 
et  linancière,  1904. 

—  Des  Bilans.  Paris,  la  France  économique  et  linan- 
cière, IÇ)o(). 

—  De  l'amortissemenl.  Bruxelles,  Moniteur  du 
Commerce  belge,  et  Paris,  Revue  du  Commerce  exté- 
rieur, iç)o8. 

BARRACHIN  (L.)  et  GASC  (E.)  Anciens  élèves  de  l'Ecole  Poly- 
technique. 

Permanence  du  Bilan.  Paris,  Revue  de  Comptai>i- 
lité,  1890. 

BATARDON  (L.)  Chef  de  comptahilité. 

Tiiéorie  et  pratique  de  l'inventaire  et  du  bilan. 
Voy.  Appendice,  section  I,  chap.  11. 
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BAUDRAN  (i;.) 

La  réforme  des  bilans  des  sociétés  commerciales 
et  iiidiisti-iclles.  Paris,  Ucviie  d(;  laComplahiliti'.  i8H3. 

—  Un  vrai  bilan.  Paris,  Revue  de  Comptabilité,  i8j)'J. 

—  Mémoire  présenté  à  la  VIII"  Session  de  llnstilut 
international  de  statisti([ue,  sur  la  confection  des 
bilans.  Voy.  Seclinii  11.  Neymarck. 

BERTRAND  ((i.) 

La  (juestion  des  bilans  et  la  loi  de  la  permanence 
de  l'inventaire.  Paris,  l'Economiste  et  Bulletin  de  la 
Cliambre  syndicale  des  comptables,  1892. 

BERTRANDE  (1..)  Avocat,  expert-conipt:il)Ic. 

In^  cntaire.  • —  Actif  et  passif  du  failli  et  du  li(juidé 

judiciaire.   —  Bilan    d'un   failli.   —   Contrôle   de   la 

comptabilité  d'un  failli.  —  Li(juidalion  amiable.  Voy. 

Le  Guide  des  faillites,  des  licpiidalions  judiciaires,  des 

banqueroutes  et  des  réhabilitations  conmierciales,  par 

demandes  et  réponses,  avec  formules.  Paris,  Rousseau. 

Cet  ouvrage  qui  comportera  35o  pages  cnviroa  est  actuel- 
lenKMit  à  l'impression. 

BLANCHARD  (V.)  Comptable-contentieux. 

De  la  permanence  de  l'inventaire.  Bulletin  ofliciel 
de  la  chambre  syndicale  des  comptables  du  départe- 
ment de  la  Seine,  i8()i. 

BOCHET  (l'.-A.) 

Nouveaux  contrôles  ou  nouvelles  balances.  Voy. 
Section  L 

BOLLAND-LEJEUNE 

Théorie  générale  absolument  inédite  sur  les  bilans, 
réserves,  amortissements,  etc.  Voy.  Section  IIL 

BONNOT  (A.) 

La  permanence  de  l'inventaire.  Bulletin  de  la 
chandjre  syndicale  des  comptables  de  la  Seine,  iSg'i. 

BOURGEOIS  (A.) 

Guide  pratique  de  la  balance  générale  pour  l'inven- 
taire d'une  maison  de  commerce.  Paris,  Blot,  i  br. 
i5  pages,  i8;70. 
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«  Pourquoi  l'inventaire  général  des  détaillants  n'est-il 
jamais  rég-ulièrement  établi  ?  Parce  que,  dit  l'auteur,  l'in- 
ventaire n'est  pas  précédé  d'une  balance  générale  mathé- 
luatique  des  comptes  du  grand-livre.  »  C'est  jiourquoi  il  pré- 
sente aux  jeunes  teneurs  de  livres  un  guide  pratique  pour 
rétablissement  de  cette  balance. 

CAUDERON  (E.) 

Balance  et  situations  quotidiennes  obtenues  au 
moyen  de  registres  à  tiches  mobiles.  Paris,  l'auteur, 
I  br.  /^o  pages,  i863  et  1867. 

Ce  système,  dit  l'auteur,  donne  les  résultats  ci-après  : 
inventaire  continuel  des  marchandises  en  magasin,  situation 
particulière  de  tous  les  comptes  par  la  balance  quotidienne 
des  écritures  de  la  journée,  situation  générale  et  complète 
différant  fort  peu  de  l'inventaire  annuel. 

Après  Quiney,  Cauderon  préconise  l'emploi  des  registres 
à  fiches  mobiles.  Au  cours  de  son  étude  il  signale  qu'il  est 
devenu  l'ami  et  le  collaborateur  de  CoU'y. 

«  Partis  l'un  et  l'autre  des  points  extrêmes  de  la  même 
question,  dit-il,  nous  sommes  arrivés  tous  les  deux  à  une 
solution  identique  et  qui  nécessairement  devait  être  telle  ; 
aussi,  l'un  et  l'autre,  avons-nous  accepté  sans  arrière-pensée, 
un  rapprochement  qui,  tout  en  laissant  à  chacun  le  mérite 
de  ses  œuvres,  ne  pouvait  qu'aider  à  la  propagation  de  nos 
idées  communes.  » 

CHAMBRE  SYNDICALE  DES  COMPTABLES 

La  permanence  de  l'inventaire  devant  la  chambre 
syndicale.  Paris,  Schlaeber,  i  br.  12  pages,  i8))3. 

Ce  rapport  signé  par  MM.  Blanchard,  Sonhalder,  Lepa- 
gnez,  comprend  les  divisions  suivantes  : 

Position  de  la  (jueslion.  —  Méthode.  —  Critique.  — 
Conclusion. 

CLAUDEL 

De  la  permanence  de  l'inventaire,  au  point  de  vue 
des  marchandises  seulement.  Bulletin  ofliciel  de  la 
chambre  syndicale  des  comptables  du  département  de 
la  Seine,  iSgS. 

—  L'inventaire  est  une  liquidation  privée  mais  etrec- 

tive.  Lyon,  Revue  Banque  et  Commerce,  1901. 

Les  Bilans  de  la  maison  de  commerce.  —  Considé- 
rations sur  le  questionnaire  de  l'Institut  international 
de  statistique  relatif  aux    meilleurs  modes  indiqués 
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pour  la  coiil'eclion  des  bilans  des  sociétés  anonymes. 
Paris,  l'auleuf,  iii;imiscril.  il  |>;iirfs,  h/o'}.  \'()y.  sec- 
lion  II.  Ncymarck. 

CROIZÉ   (Air.)   Expcrl-coiiiplalilo   prcs    la   Cour   d'appel,    cxpcil- 
coiiiiitalilr  (S.  A.),  CDiiiiiiissairc  lics  coinjitcs. 

De  l'iiix ciilaiic  (•oriimcrciai  cl  des  i^ilaus  en  géné- 
ral (évaluations,  aniorlissciiicnls  annuels,  réserves, 
étals  de  situation,  [x-iiiianence  de  1  imfnlaire).  Paris, 
l'auleur,  et  Pigier.  i  vol.  3^\i  pages,  i88i)  et  ijp^. 

I/iiivciilairc  ctaiit  l'un  <lcs  actes  les  i)lus  iiii{)oi'lants  tlii 
iiiiuistcre  du  coinplahle,  son  élablissenicul  .soulève  de  fré- 
([uentes  diflicullés  à  l'égard  desquelles  auteurs,  praticiens 
cl  cliefs  d'entreijriscs  .sont  souvent  ()arlaf;:és. 

L"ouvra;4'e  de  M.  Cvin/.c  constitue  un  véritable  formu- 
laire pernu'ltaut  d'étaljlir  des  inveiilaires  sincères  décou- 
lant de  principes  immuables. 

DANDOIS  (Al.) 

Aniorlissenienl  industriel  el  aniorlissemenl  linan- 
eier.  Voy.  Section  III. 

DAUBRESSE  (L.)  i;.Kpcil-c(iiniilal)Ic,  membre  correspondant  étran- 
ger de  la  Société  Académique   de   Coniplabilité  de  Paris. 

Du  bilan  el  de  l'inventaire  dans  les  sociétés  ano- 
nymes. Mons,  librairie  des  Cahiers  connnerciaux,  i  br. 
53  pages,  1907. 

Principes  coniptaljles  relatifs  à  l'inventaire  et  au  bilan.  — 
De  l'invenlaire  et  des  amortissements  nécessaires.  —  Régu- 
larisation des  comptes  à  fui  d'exercice.  — Comptes  d'ordre. 

—  I)n  Itilan.  —  Uéscivcs.  clc. 

—  Impressionsd'un  Expert-comptable.  Mons,  lauteur. 
manuscrit  1908. 

Cet  article  doit  paraître  dans  la  llcvuc  des  .Sciences 
Commerciales  de  Marseille. 

—  Vériliealions  el  expertises  comptables  :  Du  mou\ c- 
ment  des  malières  premières  et  des  objets  fabriqués 
dans  une  entreprise  industrielle.  Mons.  l'auteur, 
manuscrit  1908. 

Cet  article  doit  j)arailre  dans  la  Revue  «  les  Caliieis 
Commerciaux  »  de  Mons. 
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DAUNAY  (A.)  Chef  do  cinnptabilitù,  professeur. 

Théorie  mathématique  et  pratique  de  l'inventaire 
et  du  bilan.  Paris,  l'auteur,  1880. 

DECOUDU 

Mémoire  présenté  à  la  VHP  Session  de  l'Institut 
international  de  statistique  sur  la  confection  des 
bilans.  Voy.  Section  II.  Neymarck. 

DEGRANGES  (K.  père.) 

La  balance  gjénérale  simplifiée.  Paris,  180G. 

DELMAS  (L.) 

Des  Expertises  comptables  en  Angleterre  et  en 
Amérique.  Marseille,  l'auteur,  manuscrit  1908. 

Gel  article   doit   paraître   dans   la   Revue   des   Sciences 
Commerciales  de  Marseille. 

DEMONCEAUX  (A.)  Expert-coniplahle  (S.  A.) 

Contrôle  du  stock  de  l'inventaire.  Paris,  Revue  de 
la  Comptabilité,  1884. 

DESCHAMPS  (II.)  Kxpert-complable  (S.  A.) 

Vérification  d'une  comptai)ilité  au  point  de  vue 
de  la  situation  morale  de  l'entreprise.  —  Discussion  des 
inventaires.  Lyon,  publication  de  la  chambre  syndi- 
cale des  comptables,  i  I)r.  12  pages,  1889. 

—  L'établissement  et  la  discussion  des  inventaires. 
Lyon,  publication  de  la  chambre  syndicale  des  comp- 
tai)lcs,  I  In'.  2/f  pages,  1890. 

—  Théorie  générale  des  contrôles.  —  Ecritures  de 
liquidation.  — ■  Théorie  de  l'amortissement.  Voy.  Sec- 
tion I . 

—  La  confiance  ([u'il  faut  avoir  dans  un  inventaire 
Voy.  Section  III.  Erreurs  en  comptabilité. 

—  L'endroit  et  l'envers  des  comptes.  —  Les  comptes 
doubles  et  la  permanence  de  l'inventaire.  Lyon,  cham- 
bre syndicale  des  comptables,  i  br.  18  pages,  igoS. 

—  Des  vérifications  et  des  expertises  en  comptal)ilité. 
2=  édition  considérablement  augmentée,  notaunnenl 
de  chapitres  sur  la  lecture  d'un  bilan  et  sur  la  liquida- 


120       

lion  orficicnsc  ol  la  lifiuidalion  amial)lc  d'une  socit'lt-. 
Lyon,  Stoi'ck,  i  vol.  uoo  pa;<cs,  i()o(). 

DESCHAMPS  (.11.;  Kxpcit-LoniplalWc  (S.  A.) 

Permanence  de  l'inventaire.  Voy.  Section  I  et 
Mens,  llcviic  les  Galuer.s  eonimerciaux,  1907. 

—  Elude  du  lîilan  d'une  société  au  point  de  vue  de 
l'accjuisition  des  obligations  |)ar  clic  émises.  Marseille, 
Revue  des  sciences  connncrciales,  Tr)o8. 

DIDIER  (!•".)  .Secrétaire  K<-»éral   «le  la   Coiiii)aj,MUo  des  Forges  de 
Ciiàtillon  et  Cominentry. 

Elude   sur   l'inventaire   des  sociétés  industrielles. 

Paris,  Larose  ctForcel,  i  br.  '3i  pages  i88.">. 

Extrait  du  journal  des  Sociétés  civiles  et  commerciales. 

DOMENGE-CHENAL  (L.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

La  Permanence  de  l'inventaire.  Bulletin  de  la 
chambre  syndicale  des  comptables  du  département  de 

la  Seine,  i8()3. 

DUCROQUET  (i:.) 

La  balance  avec  appendice.  Réponse  de  MM.  Dron, 
Clerc.  Paris,  Revue  de  la  Comptabilité,  i885. 

ESSARS  (P.  des) 

Mémoire  présenté  à  la  VHP  Session  de  l'Institut 
international  de  statistique,  sur  la  conleclion  des 
bilans.  Voy.  Section  IL  Neymarck. 

—  Examen  d'un  bilan.  Voy.  Pour  gérer  sa  fortune. 
Paris,  Larousse,  i  vol.  iqoS. 

FAURE  (Galiriel)  Arbitre  au  Iriliunal  de  (^omineree,  expert-comp- 
table (S.  A.) 

Note  sur  l'amortissement  en  comptabilité.  —  Com- 
ment lire  un  bilan.  Paris,  2  br.  12  et  19  pages  1899  et 
1901. 

Extraits  du  Bulleliu  de  l'.Vssocialion  des  anciens   élèves 
de  l'Ecole  des  Hautes  études  comniereiales. 

—  Comment  on  procède  au  règlement  d'un  exercice 
clos.  Lyon,  Revue  Banque  et  Commerce,  1901. 
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FAURE  (Ciabriel)  Arbitre  au  tribunal  de  Commerce,  expert-comp- 
table (S.  A.) 

Les  expertises  comptables.  Paris,  publication  de 
la  Société  Académique  de  Comptabilité,  i  br.  St)  pages, 
1902. 

Quelles  qu'en  soient  l'étendue  et  la  ijcrfection,  dit  l'au- 
teur, les  connaissances  théoriques  seules  ne  pourraient 
conférer  à  l'expert  son  véritable  caractère. 

—  Sut- la  tenue  des  comptes  d'exploitation.  Bruxelles, 
Revue  de  Comptabilité,  190.5. 

—  La  permanence  de  l'inventaire.  —  Sur  la  présenta- 
tion des  bilans.  Mons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux, 
1907  et  1908. 

—  Des  rapports  en  matière  coniptal)lc.  —  Expertises 
amiables.  —  Expertises  judiciaires.  —  Rapport  de 
commissaire.  Bruxelles,  Revue  de  Comptabilité  et 
Mons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux,  19^)8. 

FONTAINE  (B.)  Expert-comptable. 

Quelques  considérations  générales  sur  les  bilans. 
Liège,  Dubois-Pirard,  i  vol.  143  pages,  1902. 

FRANÇOIS  (.\ni.)  Liquidateur  des  tribunaux. 

Principes  de  comptabilité  des  sociétés  par  actions 
à  l'usage  des  administrateurs,  commissaires,  direc- 
teurs et  actionnaires  de  sociétés.  Gand,  Hosle,  i  br. 
90  pages,  1902. 

Inventaire.  —  Bilan.  —  .\mortissement.  —  Réserve.  — 
Contrôle. 

FRIOCOURT  (A.) 

Des  évaluations  à  l'inventaire.  —  Du  bilan.  — 
Discussion  dun  bilan  sans  comptes  d'attente.  —  Dis- 
cussion d'un  bilan  ayant  des  comptes  d'attente.  — 
Règles  à  suivre  pour  lire  un  bilan.  —  Précautions  à 
observer  pour  la  présentation  d'un  bilan.  —  Relation 
entre  deux  bilans  successifs.  Yoy.  Section  I  :  La  Comp- 
tabilité moderne. 

GAGEY  (A.) 

Considérations  sur  le  bilan.  Paris,  Revue  de  la 
Comptabilité,  i883. 
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GAGEY  (A.) 

1)('  la  |)criii;HH'ncc  (U;  l'inventaire.  Paris.  Ile\iie  de 
C()in[)lai)iliLé,  iH()<). 

GAGNEPAIN 

Elahli.ssciiiciil  (les  bilans  el  du  compte  proiils  el 

pertes.  Pai-is,  l'auteur,  manuscrit,  1908. 

Cet  article  doit  paraitri'  dans  la  Itiviii-  «  les  Cahiers 
commerciaux  »  de  Mous. 

GAILHAGUET  {\.) 

I*]liide  sur  les  situations  mensuelles.  Bulletin  de  la 
chambre  syndicale  des  comptables  du  dcpaitcmcnt  de 
la  Seine,  1891. 

GALITZA  (X.) 

Balance  f[uotidienne  de  la  comptabilité.  Paris. 
Guillaumin,  1  bi-.  in-S",  1898. 

L'aiileur  expose,  en  quelques  papfes,  uu  procédé  nouveau 
pour  véritier  les  écritures,  faire  les  additions  cl  en  faire  la 
preuve  jour  par  jour.  Il  ol)ticut  ce  résultat  eu  limitant  le 
travail  aux  comptes  qui  ont  fonctionné  pendant  la  période. 

GERSTEN  (C.) 

Lecon-ty[)e  sur  le  compte  piolits  et  perles.  Mons. 
Revue  les  Cahiers  conunerciaux,  190.5. 

—  La  Permanence  de  l'inventaire.  Mons,  Revue  les 
Cahiers  commerciaux,  1907. 

—  Les  boni  cl  mali  d'inventaire.  Bruxelles.  Revue  de 
Comptabilité,  i9i)(). 

GERVAIS 

Etats  de  situation.  Paris,  Revue  de  Complabililé, 
mars.  1889. 

GILIS  (J.-II.)  Expert-comptaljle,  li(iuidateur,  meinhre  correspondant 
étranger  de  ta  Société  Académi<iue  de  Complabililé  de  l'aris. 

Etablissement  du  bilan  et  du  compte  de  pertes  et 
protits.  Bruxelles,  Revue  de  Comptabilité.  1902. 

—  Le  bilan  dans  les  sociétés  paradions.  Bruxelles, 
Revue  de  Comiilabililé,  1908. 

—  De  la  \érilicaliou  du  bilan  dans  les  sociétés  ano- 
nymes. Guidi'-conn)table  à  l'usafjfe  des  magistrats,  avo- 
cats,   administrateurs,  commissaires  el    actionnaires. 
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Bruxelles,  Institut  des  Sciences  comptables,    i   vol. 

107  pages,  1904. 

Sources  du  l)ilaii  et  du  coin[)te  de  perles  et  profits.  — 
Des  livres  et  des  comptes.  —  Bilan  et  compte  de  pertes  et 
profits  au  point  de  vue  des  résultats.  —  Balance  générale, 
provisoire  et  définitive.  —  Annexes  du  bilan.  —  Considéra- 
tions générales. 

GI LIS  (J.-H.)  Expert-comptaljle, liquidateur, nienilne  correspondant 
étranger  de  la  Société  Acadéuiirjue  de  Comptabilité  de  Paris. 

Analyse  du  bilan  de  la  Bancfue  nationale  de  Bel- 
gique. Voy.  Manuel  des  sociétés  paradions,  Bruxelles, 
lauteur. 

—  Des  Réserves.   Bruxelles,  Revue  de  Comptabilité, 

1905. 

GOMBERG  (L.)  Expert-conipla])lc,   membre   correspondant  étran- 
ger de  la  Société  Académiipie  ilc  Cumiitabililé  de  Paris. 

Théorie  scientitlque  du  bilan.  —  La  [)crinanencede 
l'inventaire.  — Théorie  du  contrôle.  Voy.  Section  III. 
La  science  de  la  comptabilité. 
GONDOUIN,  Chef  de  comptabilité. 

Balances  par  soldes.  Paris,  Revue  de  Comptabilité. 
18S8. 
GUILLAY 

La  ([ueslion  des  bilans  et  la  loi  de  la  permanence 
de  l'inventaire.  Paris,  Bulletin  de  la  Chambre  syndicale 
des  comptables,  1892. 

GRIMMIAU  (P.) 

Comment  on  analyse  un  bilan.  Bruxelles,  Vander- 
linden,  i  br.  78  pages,  2°  édition,  190H. 

L'aïUeur  signale  les  principales  causes  d"obscui-ité  ou 
d'inexactitude  des  bilans,  passe  en  revue  les  dificrents  cha- 
pitres qui  composent  un  bilan  et  signale  la  distinction  qu'il 
convient  tte  faire  entre  les  amortissements   et  les  réserv{^s. 

GUILBAULT  (A.) 

Du  contrôle  et  de  la  vérilication  des  com[)la]jilitcs. 
Voy.  section  I.  Comptabilité  industrielle. 

HARANG 

Des  balances  par  soldes.  Paris,  Revue  de  la  Compta- 
bilité, 1880. 


-     isf     - 

HARSSEN  (\  ail)  fl  KETEL  (Van)  Comptables-experts. 

Méinoiic  |)i(''s('iil(''  i'i  la  VIII"  ftrssion  do  l'Inslitut  in- 
Iciiiatioiial  (!<'  slatistiqiic.  Voj'.  Section  II.  NcyiiiarcU. 

HARVEN  (H.  (le)  Avocat  k  la  Cour  dappcl  de  Bruxelles. 

Bilans  et  comptes  de  prolils  et   perles.    Bruxelles, 

Bruylant,  i  hf.  ']'j  patres,  1906. 

JACQUEMAIN-LIÉNARD 

Des  balances  d'inventaire.  Traité  spécial  contenant 
la  comparaison  des  divers  moyens  al)révialil's  des 
balances  d'inventaire  et  (lecentralisalionparlamélhode 
ordinaire  de  tenue  des  livres.  Permanence  du  total  des 
sommes  dues  par  les  dél)itcnrs  et  de  celles  qui  sont 
dues  aux  créanciers.  Permanence  du  solde  des  comptes 
individuels,  suppression  des  comptes  individuels  dans 
les  balances.  Paris,  l'aulcnr,  i  br.  63  pages,  1868. 

KERGALL,  Directeur  de  la  Itcvue  Economique. 

Le  bilan  de  nos  sociétés  de  banque  (articles  publiés 
dans  la  Revue  Econoini([ue  et  Financière  du  121  avril 
au  19  mai  1900).    Paris,  l'auteur,  i  br.  35  pages,  1901. 

LAFFARGUE  (L.) 

Les  Balances  condensées.  Conq^léments  de  comp- 
tabilité à  l'usage  de  MM.  les  chefs  de  maison  commer- 
ciale ou  industrielle.  Lyon,  l'auteur,  1  i)ages,  1887. 

Au  moyen  des  balances  condensées  qui  eonq)ortent 
quatre  tableaux,  les  chefs  de  maison  peuvent  connaître  tous 
les  mois  leur  situation,  sans  recourir  pour  cela  aux  l)atances 
d<'s  comptes  des  grands-livres  et  sans  avoir  besoin  d'établir 
rinveutaire. 

LAMBERT   (C.)   Comptable    industriel,    Mend)re    correspondant 
étranger  de  la  Société   Académique  de  Comptaljilité  de  Paris. 

La  permanence  de  l'inventaire.  Mons,  les  Cahiers 
Commerciaux,  et  Liège,  Revue  praticpie  des  Sciences 
commerciales,  1908. 

LAVELEYE  (G.  de)  Économiste. 

Questions  de  bilans.  Bruxelles,  (luyot,  i885. 

Les  dilTérentes  thèses  soutenues  par  M.  de  Laveleye  ont 
été  discutées  par  M.  Vavasscur  dans  la  Hevue  des  Sociétés, 
Paris.  i885. 


—     12.>     — 

LAVE  LE  YE  (G.  de)  Économiste. 

Question  de  bilan.  —  Le  bénéfice  net  et  la  question 
des  dividendes.  Bruxelles  et  Paris,  Moniteur  des  inté- 
rêts matériels,  iSqS. 

—  De  la  confection  des  bilans  et  du  régime  fiscal. 
Bruxelles  et  Paris,  Moniteur  des  intérêts  matériels, 

1898. 

Dans  cette  étude,  l'auteur  examine  si,  dans  la  confection 
de  ses  bilans,  une  administration  ne  pourrait  pas  dissimuler 
sa  véritable  situation  aQn  d'éviter  l'application  de  la  loi  sur 
les  patentes  en  matière  de  sociétés. 

—  De  la  lecture  du  bilan.  Bruxelles  et  Paris,  Moniteur 
des  intérêts  matériels,  1879  et  Bruxelles,  Revue  de 
Comptabilité,  igoS  et  1904. 

—  Questions  de  bilans.  Bruxelles  et  Paris,  Moniteur 
des  intérêts  matériels,  1903-1904. 

Bilans  et  rapports  des  comptes.  —  Amortissements  en 
l'absence  de  bénéfices.  —  Comment  lire  un  bilan.  —  De 
l'inventaire  d'un  portefeuille  de  fonds  publics  et  valeurs 
mobilières.  —  Faux  bilans.  —  Distribution  de  dividendes 
fictifs.  —  Rôle  des  commissaires. 

—  Questions  de  bilans.  Mons,  Revue  les  Cahiers  com- 
merciaux, 1906-1907. 

Articles  extraits  du  Moniteur  des  intérêts  matériels  : 
Actions  de  capital  et  parts.  —  Inscriptions  au  bilan.  —  Rem- 
boursement du  capital  au  moyen  de  bénéfices  sociaux. 

LÉAUTEY  (Eug.) 

La  science  des  comptes  et  la  permanence  de  l'inven- 
taire.—  Exposé  de  la  doctrine  et  réponses  aux  objec- 
tions faites  à  la  doctrine.  Paris,  Bulletin  de  la  chambre 
syndicale  des  comptables  de  la  Seine,  1898  et  Mons, 
Revue  les  Cahiers  commerciaux,  1907  et  1908. 

—  Traité  des  inventaires  et  des  bilans  au  point  de  vue 
comptable,  économique,  social  et  juridique  ;  à  l'usage 
des  administrateurs  de  société,  des  censeurs  et  commis- 
saires aux  écritures,  des  capitalistes,  des  commerçants, 
des  comptables,  etc.  Paris,  Librairie  comptable  et  admi- 
nistrative, I  vol.  148  pages,  1897. 


Les  c<)iii])lcs.  —  Les  livres.  —  l.'iiiN ciiluiic.  —   I.c  l)ilaii. 

—  Hrforiiic  ilc  la   loi   Ijclgc.  —  Ri'foriiic  tic  la  loi  française. 
«  I/obscurilé   (jui  plane  sur  la  composition  du  bilan,  dit 

l'auteur,  est  uuc  des  cau.ses  principales  du  peu  de  crédit  de 
la  eoMiptahililé  du  pul)li<-  en  général.  » 

LEAUTEY   (i:ug.) 

L  iiiiilicalioii  des  l)il.ins  des  sociétés  par  actions. 
Paris,  liljrairie  c()in[ilalilc  d  admiiiistralive,  i  br. 
46  pages,  1902. 

LEFEBVRE  (L.)  Exiiei'l  coniptahie  judiciaire,  nu-ndu-e  cori'cspon- 
danl  étian^cr  de  la  Société  Académique  de  Ci)mi)tal>ilité  de 
Paris. 

De  la  permanence  de  l'inventaire.  —  De  l'inven- 
taire ooininercial.  Mons,  Revue  les  Gaiiiers  eoiiuner- 
ciaux,  iQoy. 

LEMAIRE  (F.)  Kxpert-complahle,  niendjre  correspondant  étranger 
de  la  Société  .académique  de  Coniptahilité  de  Paris. 

Desainortisseiuentsetdes  réserves  dans  les  sociétés 
industrielles.  Traite  pratique  au  point  de  vue  adminis- 
tratif et  comptable.  Liège,  l'auteur,  i  vol.  i55  pages, 
1907. 

Nature  ctraisoii  d'élrcdcs  amurtissemculs  cl  des  réserves. 

—  Les  amortissements  et  les  réserves  devant  le  bilan.  — 
Représentation  des  amortissements  et  des  réserves.  —  Déter- 
mination, calcul  et  comptal>ilisation  de  ramortissement. 

«  La  question  des  amnrtisscmcnts  et  des  réserves,  dit 
l'auteur,  ne  cessera  i)as  de  sitôt  de  prêter  à  la  controverse, 
et  toujours  exigera-t-cUe  chez  celui  apjiclé  à  l'opération 
concrète  un  fonds  de  jugement  et  de  sens  d'adaptation  qui 
ne  peut  pas  se  tirer  des  livres.  Une  grande  place  revient 
cependant  à  la  science.  » 

Cette  étude  est  la  plus  conq)lète  qui  existe  sur  cette 
matière. 

LEUNEAU  (J.) 

T^es  comptes  doubles  el  la  permanence  de  rin\en- 
taire.  Mons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux,  1908. 

LINCOL 

Comptabilité  centrale.  —  De  l'inventaire  annuel. 
Voy.  Essai  sur  l'administration  des  entreprises  indus- 
trielles et  commerciales.  Paris,  Lacroix,  i  vol. 
340  pages,  1868. 
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«  En  général,  ilil  l'auteur,  ou  ne  deniaudo  pas  à  la  comp- 
labililé  tout  ce  qu'où  pourrait  obtenir  d'elle.  Nous  <léinou- 
trous  que  bien  organisée,  elle  peut  présenter  un  bilan  men- 
suel, faisant  connaître  les  dettes  actives  et  passives  du 
commerçant,  ainsi  (pie  le  résultat,  eu  bénélice  ou  en  perte, 
de  ses  opérations,  aussi  facilement  qu'en  l'état  des  pratiques 
actuelles,  elle  donne  une  balance.  » 

Pour  arriver  au  Ijilan  mensuel,  Lincol  préconise  de 
substituer  au  compte  unique  marchandises  générales,  les 
deux  comptes  :  «  Marchautlises  eu  mayasiu  »  et  «  Marchan- 
dises en  vente  »,  le  premier  débité  du  montant  des  achats 
en  principal  et  frais  accessoires  et  crédité  au  moment  des 
ventes  i)ar  le  débit  du  compte  de  vente  et  au  pi'ix  de  re- 
vient des  marcbaudises  vendues. 

Il  résulte  de  cette  façon  de  procéder  (jue  le  solde  du 
compte  de  marchandises  représente  l'existant  en  magasin 
et  que  celui  du  compte  de  vente  exi)rime  le  bénéfice  ou  la 
l>erte  à  virer  mensuellement  au  conq>te  pertes  et  prolils. 

MAIREL  (E.)  Directeur  de  Banque. 

Balance  quotidienne.  Voy.  Section  lY,  chap.  v. 
Nouvelle  méthode  de  comptabilité  de  banque  et  de 
bourse. 

MAL  et  MANFROY 

La  permanence  de  l'inventaire.  Mons,  Revue  les 
Caiiiers  commerciaux,  1907. 

MANSUY  (E.) 

La  permanence  de  l'inventaire.  Voy.  section  IIL 
Les  quatre  principes  de  la  comptabilité  commerciale. 

L'iuveutab'e  perpétuel  des  niarehaudiscs  est  une  chimère. 
—  lîaisonuemenls  d'inventeurs.  —  Erreurs  de  détail  résul- 
tant de  la  théorie  de  l'inventaire  perpétuel.  —  I^es  inven- 
teurs n'ont  rien  inventé. 

—  De  l'abus  des  comptes  d'amortissement.  Marseille, 
Revue  des  sciences  commerciales,  1907. 

—  Résumé  des  opérations  d'un  exercice.  Voy.  Sec- 
tion L  La  Comptabilité  intégrale. 

MARCHAL  (J.) 

Etude  sur  l'inventaire.  Lyon,  Revue  Banque  et 
Commerce,  1 897-1898. 

—  Etude  de  bilans.  Lyon,   Revue  Banque    et  Com- 
merce, 1899-1900. 


—       V2H       — 

MARCHAL  (J.) 

Biilanccsde  vérilicalioii.  (-(Jimucnl  les  ()l>lcnii('aci- 
lemeiil  il  lapidcnnut.  Lyon,  Revue  JkiiKjue  et  Com- 
merce, 1901. 

—  ]"^ciiluies  de   fin   d'exereices,    procédé    Standard. 
Lyon,  Revue  Banque  et  (^(jninieice,  i()o3. 

—  Eeliiiidicr-eontrùle.   Revue  Bancjue  et  Commerce, 
1904. 

—  Balance  et  situation  journalière.  \'oy.  Scciion  I. 

MARQUET,  AïK'iou  ingénieur  aux  études  linaucicres  du  Crédit 
Lyonnais. 

Examen  de  bilan.  —  Une  société  i)ent  èlrc  amenée  à 
dissimuler  le  montant  réel  de  ses  bénédces  dans  deux 
cas  bien  différents.  (Les  rallineries  d'Egypte).  Paris, 
l'Actualité  tinancière,  8  septembre  igoS. 

MARTIN  (Paul)  Expert-comptable  près  les  tribunaux. 

Comment  examiner  un  bilan.  Marseille.  Revue 
des  sciences  commerciales,  1907,  et  Mous,  Revue  les 
Cabiers  conunerciaux,  1908. 

—  Confection  des  inventaires  et  des  bilans.  Jurispru- 
dence actuelle,  manuscrit,  1908. 

M  ASSET  (E.)  Professeur  de  sciences  coninierciales,  membre  corres- 
pondaiil  étraufferdc  la  Société  .\cadéniique  de  Coniptaliilité  de 
Paris. 

Du  solde  tinal  du  compte  amortissement.  Bruxelles, 
Revue  de  Comptabilité,  1900. 

MATRAY  (V.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

De  l'amortissement  en  Comptabilité.  Mons,  Revue 
les  Cahiers  commerciaux,  Hjoli.  el  Bruxelles,  Encyclo- 
pédie praticjue  du  commerce  et  de  l'industrie,  1906. 

MATRAY  (V.)  Expert-comptable  (S.  A.)  et  PAGES  (E.)  Professeur 
de  comptabilité. 

A  <piel  prix  de  revient  faut-il  évaluer  les  stocks  à 
l'inventaire.  Mons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux, 
1907. 


—       1121)      — 

MICHAUX  (E.)  Ancien  professeur  de  comptabilité. 

Traité  sur  les  vérifications  de  comptabilité,  i  l)r. 
92  pagres,  1''°  édition,  Cliai'leroi,  iSjj  ;  2''édition,  Paris, 
Librairie  scientilique,  i883. 

MICHOT  (J.)  Professeur  à  l'Ecole  comuicrciale  de  Mous. 

La  pratique  des  bilans.  Mons,  journal  Le  Hainaut, 
1903. 

MONFLIER  (H.)  Ingouieur. 

Etude  économique  des  bilans.  Capitaux  lixes,  capi- 
taux circulants.    Paris,  l'auteur,  i  br.  20  pages,  1907. 

Etude  très  personnelle  au  cours  de  laquelle  l'auteur  pré- 
conise une  nouvelle  classification  en  s'inspirant  de  la  dé(i- 
nition  d'Adam  Smith. 

MONGINOT  (A.) 

De  la  Balance  mensuelle.  —  Des  situations  à  établir 
à  l'aide  de  la  balance  mensuelle.  —  Des  renseigne- 
ments <pie  renferme  la  balance  sur  la  direction  et  les 
tendances  de  la  gestion.  Voy.  Section  L 

«  Il  est  d'un  intérêt  capital,  dit  Mtmginot,  de  faire  la 
balance  et  d'en  extraire  les  enseignements  le  plus  souvent 
l^ossible,  non  pas  tous  les  ans  ou  tous  les  trimestres,  mais 
bien  chaque  mois. 

—  Causes,  moyens  et  comptes  rendus  de  vérification. 
—  Expertises.  —  llapi)orts  d'experts.  Voy.  Section!. 

Cette  étude,  la  première  de  ce  genre,  est  fort  bien  traitée 
par  l'aud'ur  ijui  était  du  reste  qualifié  i)our  l'écrire. 

MORET  (E.) 

Des  amortissements.  Nancy,  Revue  du  Commerce 
et  de  Comptabilité,  1902. 

MOYNIER  (A.) 

Inventaires  ou  bilans  permanents.  —  Comptabilité 
occulte.  —  Expertises.  Marseille,  manuscrit,  1907. 

—  Comment  examiner  un  bilan.  Marseille,  Revue  des 
Sciences  commerciales,  190;^. 

—  L'amortissement  du  capital  et  les  actions  de  jouis- 
sance. Marseille,  Revue  des  sciences  commerciales, 
1907. 


—       liu      — 

NEYMARCK  (Air.)    Amicn  inrsidciit   dt-  lu  Socu-lé  «lu   Slali^.lii|iM- 
ili'  Paris,  iiiiiiilnr  <lu  donscil  siipi  rieur  ilr  slalislicjui'. 

l'étude  sur  les  Itilaiis.  l'atis,  journal  LcUenlier,  i8H-2. 

—  Du  II  ici  11  (M  11'  mode  à  iii(ii(|iici'  an  [loiiil  de  \  ik-  slalis- 

li({uc  iiiLciiialiuiialc  pour  la  courccliou  des  i)ilans  des 
sociétés  anonymes,  llapporl  présenté  à  la  YIIT  session 
de  l'Institut  international  de  slalisliqiie,  tenue  à  ]5u<la- 
pesl.  Paris,  Neymarck,  i  l)r.  ;-5  pages,  if)<ij. 

Va:  l'iipixui  ((iiiticiiL  les  luémoiros  «le  MM.  liumliaii, 
Dccoiidii,  Kssars  (des),  K^iaer,  Savifrny,  Vaa  Ilor-scii  et  \aii 
Ivetcl. 

\'(iici  le  ([iirsliiiiiii;drc  ijiii  avail  rlr  adressé  à  .M.M.  les 
iiirriilucs  de  l'iiisliliil  iiilcriiatiDiial  de  slalistiiliu?  : 

(,)ii('  laul-il  cidciidrc  par  le  mol  «  actif»  d'une  sociéti-  ? 
Quels  soul  les  éléiiieuls  (jui  doiveiil  eoiiiposi'r  cet  aclil"? 

Que  l'uut-il  entendre  par  le  mot  «  passif»  d"uiie  société  ? 
Quels  sont  les  éléments  qui  doivent  composer  ce  passif? 

L'excédent  de  l'actif  sur  le  passif  ci)iistitiie-l-il  un  béné- 
fice distrihuahle  '.' 

I.,a  diiniiinliori  de  ra<til'sur  le  passif  couslilne-t-elle  une 
perle  ? 

Comment  doit  être  établi  le  bilan  d'une  société  jiar 
actions?  Quelles  sont  les  règles  à  suivre  ? 

Le  matériel,  les  marchaiuliscs,  les  iiumeuliles.  doiveni- 
ils  être  décomptés  au  prix  d'acliat  ou  an  prix  auquel  ils  pour- 
raient être  réalisés  ? 

Les  valeurs  mobilières,  rentes,  actions,  ol)lifiati()ns,  paris 
d'intérêts,  doivent-elles  être  décomptées  au  prix  d'achat,  ou 
au  prix  auquel  elles  sont  cotées,  à  la  l)ourse,  au  moment  de 
la  clôture  de  rexercic<'  social  ? 

IjCS  frais  de  constitution  de  la  société,  les  fi'ais  de 
premier  établissenuMil  dnix  cul-ils  être  amollis  aunuellemeni 
ou  immédiatement  ? 

Convient-il  d'iiuli(iuer  dans  les  bilans  et  de  détailler  la 
quantité  des  valeurs  mobilières  qui  appartiennent  à  la 
société?  I''aut-il,  au  contraire,  les  indiipieriLi  globo? 

I^es  réserves  créées  au  cours  de  la  société,  sous  diveiscs 
dénominations,  Udles  ipie  réserve  spéciale,  extraorilinaire, 
fonds  de  prévoyance,  doivent-elles  être  détaillées  dans  les 
bilans,  avec  l'indication  des  valeurs  alïeetées  à  ces  réserves  ? 

Lst-il  possible  d'établir  un  bilan,  sur  un  modèle  uniforme 
jX)ur  toutes  les  sociétés? 

(Quelles  sont  les  rèyles  statistiques  à  leeoruniander  i>onr 
établir  le  bilan  d'une  société  par  actions?  Indiquer,  aulaiii 
que  po.ssible.  un  bilan  imiforme. 

Comparer   les   modes  (rétablissemeul    de    bilan   de  plu- 
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sieurs  sociôlés  do  crédit  anglaises,  aUeiiiaiiiles,  autrichiennes, 
liongroises,  françaises,  italiennes,  russes,  suédoises,  norvé- 
giennes, danoises,  hollandaises. 

NEYMARCK  (AU.)  Ancien  président  de  la  Société  de  Statistique 
de  Paris,  membre  du  Conseil  supérieur  de  statistique. 

Rapport  sur  les  inventaires  et  bilans,  fait  au  nom 
de  la  commission  extra-parlementaire  instituée  par 
arrêté  de  M.  le  t^arde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice, 
en  date  du  21  juin  1902.  Paris,  i  br.  iti  pages,  igoS. 

Composition  de  la  commission  :  MM.  Lyon-Caen,  Bénac. 
Chastenet,  Cousin,  Cruppi,  Defert,  Donon,  Dorizon,  Four- 
nier,  Fumouze,  Gaut,  Girard,  Jeanneney,  La  Borde,  Lévy 
(Raphaël-Georges),  Manteau,  Mercet,  Mercier,  A'^avarre, 
Neymarck  (Alf.),  Faisant,  Poirrier,  Riehardière,  Rousseau 
(Rodolphe),  ^'aury,  de  'N'erneuil,  Cornicray,  Mayet. 

PÉPIN  (P.) 

Base  d'évaluation  des  marchandises  en  magasin  au 
moment  de  l'inventaire.  Bulletin  de  l'Association  des 
anciens  Elèves  de  l'Ecole  supérieure  de  Commerce  de 
Montpellier,  1904-  Voy.  aussi  Section  I. 

—  Permanence  de  l'inventaire.  Marseille,  Revue  des 

Sciences  commerciales,  1908. 

PERROT  (J. -!•:.) 

Balances  ([uotidiennes  cumulées  des  écritures  en 
parties  doubles.  Paris,  l'auteur,  i  registre  oblong,  1878. 

Contrôle  perpétuel  et  simplifié  de  la  tenue  des  livres.  — 
Instruction  sur  la  manière  d'établir  et  de  cumuler  les 
balances.  —  Cadres  destinés  à  dresser  les  inventaires. 

PIGIER  (E.) 

Bilan  ex[)liqué  de  la  Banque  de  France.  Paris, 
Pigier,  i  bi^och.  s.  d. 

RAFFALOVICH  (.\.)  Correspondant  de  l'Institut. 

Le  Bilan  de  la  Banque  d'Angleterre.  Paris,  Guillau- 
min.  I  br.  24  pages,  189*3. 

ROBA  (G.)  Expert-comptable. 

Dissertation  sur  l'inventaire  et  le  bilan  dans  les 
sociétés  anonymes.  Publication  de  la  chambre  syndi- 
cale belge  des  comptables.  Anvers,  i  I)r.  8  pages,  1908. 


—    I  il   — 

ROIF  (A.) 

Prix  (le  revicnl   fl    iiiMiiiaiiC"  |iciiiiaiiciils.  Paiis, 
Revue  (le  C(>iiij)lal)ilil('',  iSjjd, 

—  La  peiinaïKincc  de  rinvenlairc.  liiiUeliii  de  lu 
eliainbic  syndicale  des  coni|)lai)lesdu  dt-parleinenl  de 
la  Seine,  1893. 

—  Ce  (]ii'on  peut  lire  dans  nn  lappoil.  Paris,  Revue 
rinstruclion  oonunerciaie.  i-*^;)"- 

SA  VIGNY  (A.)  Ancien   clicl'  de   coniplabililù,   c.\.peil-liquit]atcur, 
coniniissairc  des  coniplcs. 

Le  bilan  pernianenL  Paris,  Journal  d'Etudes  com- 
merciales, i8j)2. 

—  L'inventaire  rationnel  el  le  bilan  i)crmanent.  Paris, 
Revue  de  Complabilit(i,  1892. 

—  C()mptabilit(3  el  bilans.  Paris,  Re\  ne  de  Gomptabi- 
lil(i,  i8()'}. 

—  Les  Ijilans  des  socic'l(!'s  anonymes  dcxanl  llnslilut 
international  de  statistique.  Paris,  l'Instruction  com- 
merciale, 1901.  Voy.  aussi  Section  IL  Neymarck. 

—  Manuel  th(!'oricpie  et  pratique  des  commissaires  et 
censeurs  (avec  formules)  à  l'usage  des  commissaires 
de  surveillance,  des  censeurs  et  de  tous  v(jriliealeurs 
en  matière  de  socitUi^s.  Paris,  Pigier,  i  vol.  34"  pages, 
1901. 

Diverses  catégories  de  véiilieateiirs.  —  Léfjislations 
étrangères.  —  Fonctions  des  vérilicatcurs.  —  Bilans.  — 
Rapport,  etc. 

«  Ce  ne  sont,  dit  l'auteur,  ni  le  droit,  ni  la  jurisprudence, 
ni  les  usages  qui  doivent  régler  la  fiueslion  des  évaluations, 
mais  la  comptabilité  pure,  la  science  des  comptes.  »  Il 
résume  en  quelques  mots  son  opinion  sur  le  rôle  des  vérid- 
caleurs  :  «  Le  commissaire,  le  censeur,  le  vérificateur  ren- 
dent des  comptes,  non  des  services.  » 

SCHNEIDER  (d.) 

Eludes   des  bilans.    —  Les   dessous    d'un   bilan. 
Yoy.  Section  I. 

SERVAIS  (E.) 

Balances.  —  Opérations  de  liiivenlaire. —  Bilan. 
Pains,  l'auteur,  i  br.  3o  pages,  190'}. 


—     i33    — 

SIGRIST,  Expert-comptable  (S.  A.) 

Question  de  bilans.  Paris,  Revue  de  Comptabilité, 
1893  et  189.). 

—  Un  dernier  mot  sur  les  bilans.  —  Considérations 
sur  les  réserves.  Paris,  Revue  de  Comptabilité,  189G. 

—  Des  bénéfices  et  dividendes.  Paris,  Bulletin  de  la 
Société  Académique  de  Comptabilité,  1907. 

SOBRY  (J.) 

L'inventaire  et  le  bilan  dans  leurs  rapports  avec  la 
comptaljilité  et  les  lois  belges  sur  les  sociétés  commer- 
ciales et  les  faillites.  Mons,  Manceaux,  i  vol.  io3  pages, 
1888. 

Historique  de  rinventaire  et  du  bilan.  —  Balance.  —  lîta- 
Ijlissement  de  l'inventaire  et  du  bilan.  —  Comparaison  de 
l'inventaire  et  du  Ijilan.  —  Actif.  —  Passif.  —  Evaluations 
à  l'inventaire.  —  Détermination  du  solde  en  bénéflce  ou  en 
perte  tles  comptes  susceptibles  d'en  donner. 

—  Balance  carrée.  Bruxelles,  Revue  de  Comptabilité 
190G. 

SOREPH 

Permanence  de  l'inventaire.  Voy.  Section  I. 

TAMINIAUX  et  DURIAU 

Les  bilans  de  la  pratique.  Formules  et  analyse  de 
bilans.   Mons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux,  190."). 

THIÉBAULD  (C.)  Professeur  à  l'Ecole  supérieure  commerciale  et 
consulaire  de  Mons. 

Des  évaluations  dans  les  inventaires  et  bilans.  — 
De  la  lecture  d'un  bilan.  Paris,  la  France  économique 
et  financière,  1907. 

THIRY  (C.)  Expert-liquidateur,  membre  correspondant  étranger  de 
la  Société  Académique  de  Comptabilité  de  Paris. 

Le  travail  comptable  de  lin  d'exercice.  Bilan,  pertes 
et  profits,  solde  des  comptes,  clôture  et  réouverture 
du  journal  et  du  grand-livre.  Gand,  Hoste,  i  vol. 
iio  pages,  1903. 

—  Petite  croisade  comptable.  Suppression  radicale 
des  comptes  «  balance  de  sortie  et  balance  d'entrée  ». 
Gand,  Hoste,  i  br.  16  pages,  1904. 


-     iVt     - 

Sous  ce  lilic,  laulcur  rclule  avec  vi},'ucur  ccltc  idée  Iroii 
souvent  exprimée  qu'on  ne  peut  clôturer  et  ouvrir  le  journal 
et  le  ffraiid-Iivre  sans  se  servir  des  comices  fictifs  :  balance 
de  sortie  <'l  Imlanee  <reiitrée.  Il  estime  qu'on  servira  toujours 
la  science  des  comptes  en  la  débanassanl  de  procédés 
ateliaïqiies  (jui  iToiil  plusf[ue  la  valeur  d'une  tradition. 

THIRY  (C)  Kxpcrl-liiiuidatcur,  mendjre  correspondant  étranger  de 
la  Société  Académique  de  (Comptabilité  de  Paris. 

Noie  siif  les  l)alaiuos.  Mons,  RoAue  les  Cahieis 
comnu'fciaiix,  i()()<S. 

THOMAS  (A.)  ICxpeii-eomptable,  nieiidne  corresi)ondaiil  étran^'cr 
(le  la  Société  Académique  de  Comptabilité  de  Paris. 

Pi'aliquc  comptable.  Elude  et  remarques.  Notice  à 
l'usaf^t»  (les  iudiistricls,  commerçants,  (■omplal)Ies, 
adminislialeui's,  commissaires  et  acliounaires.  Liège, 
Dessain,  i  hr.  02  pages,  1907. 

Cette  étude  comprend  l'exposé  métbodiquc  et  raisonné 
d'un  procédé  de  comptabilité  industrielle  à  inventaire 
mensuel,  applicable  à  toutes  les  industries,  de  reniarfjues 
relatives  à  l'étaldissemcnt  du  bilan  et  ii  l'inventaire  perma- 
nent. 

—  Remarques  rchilivcs  au  bilau  et  au  coiuplc  perles 
et  profits.  Liège,  Rcviu'  des  Sciences  commerciales, 
1907. 

—  Questions  d'inventaires,  de  bilans  el  d'amorlisse- 
menls  faisant  suite  à  la  pratique  comptable.  Lecture  et 
analyse  d'un  bilan  cliilîré  ;  déductions  à  tirer  de  cette 
analyse.  Liège,  Dessain,  i  br.  04  pages,  1907. 

TRÉVELAS,  Chef  de  comptabilité, 

La  permanence  de  l'inventaire  par  le  moyen  de 
simples  procédés  extra-comptables.  Paris,  l'auteur, 
manuscrit,  1887, 

TROMBERT  (A,)  Seerétaiie  de  la  Société  pour  l'étude  île  la  parti- 
cipation aux  bénélices. 

Exemples  pratiques  d'organisation  du  contiôle  des 
comptes  par  un  arbitre-expert  choisi  à  l'aïuiai)!*'.  Utilité 
de  la  création  d'un  corps  de  complablos  piU)ii(s.  ^'oy, 
Guide  pi'ali(jiu^  pour  l"ai)[>licatioii  de  la  participation 
aux  bénélices.   Paris,  (^.liaix. 


SECTION  III 

OUVRAGES   ET    DOCUMENTS    SPÉCIAUX 
SUR    DES    SUJETS  DIVERS 


ALFIÈRI  {\.)  Professeur  à  l'Iustitul  Royal  technique  de  Rome. 
Examen  des  faits  économiques  dans  la  comptabi- 
lilé.  Marseille,  Revue  des  Sciences  commerciales,  1907. 

ALLIKR  et  RICHARD 

Dialogue  sur  la  tenue  des  livres  en  partie  double, 
mise  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Avignon,  in-12,  iSS^. 

ALVISE  (Piétro  d") 

La  partie  double  sans  suppositions  et  sans  per- 
sonnes. Paris,  Revue  de  comptabilité,  i88;7. 

—  A  propos  de  la  logisniographie.  Bruxelles,  Revue 
de  Comptabilité,  igo8. 

ANONYME 

Nouvelle  méliiode  de  tenue  des  livres  à  parties 
doubles  diuiinuant  plus  de  la  moitié  des  écritures  et 
des  frais  ;  brochure  de  8  pages,  publiée  en  Belgique 
en  1810. 

Ij'auteur  s'inspiraut  des  études  de  Degrauges  et  de  Martin 
Baltaille,  précouise  l'emploi  du  journal-graud-livre. 

—  Comptabilité.   Voy.  Encyclopédie  du  xix=  siècle, 
1872. 

—  Comptabilité  moderne  (système  américain)  in-12, 
18;).-). 

—  La  comptabilité  comparée.  Méthodes  françaises  et 
étrangères. 


—    r5(i   — 

La  i)ul)lic;ili<)ii  <1<'  celle  élude  duiil  ([iielnues  cli.ipilres 
sculeiiicul  oui  paru  dans  «  l'Iiislrucliuii  Coiiiiiieiciule  »  en 
1902-1903  cti9<)4, devait  former  un  compte  rendu  analytique 
des  niéthodos  sjjécialesiles  auteurs  rontcni])orains  présenté 
sous  la  forni(?  suivante  :  l)ase  de'  la  niétiiode  ou  du  syslènu-, 
sou  ibuelionneiiieiil,  ses  avantafjes,  ses  ineouvériienls.  Il  ne 
devait  être  mis  dans  le  connneree  qu"un  nond^re  limité 
d'exemplaires. 

ANONYME 

La  (;i)in|)liil)ililé  dans  le  passi'-.  le  |>résL'nl  el  l'ave- 
nir. Paris,  Hevnc  de  l'inslriielion  coninierciale,   i()(>\. 

Ce  travail  eiirii|iiin(l  deux  listes  des  principaux  auteurs 
franeais  el  élruup'rs  (jui  lirent  franchir  ii  la  conii)tal)ilité 
une  élai)e  luaniuéc  on  dont  les  ouvraffcs  ont  eu  ini  léel 
retentissenieiil. 

—  Lalot^isnioi^rapiiie  (i8;78)  el  la  slalnioi^raphie  (i8Sj) 
mélhodes  ilalienucs.  Paris,  llevue,  rinstnuliuii  Com- 
merciale, 1904. 

—  L'intrusion  du  fiscdans  laConiplabililitédes  sociétés 
de  crédit.  Paris,  l'Economiste  français,  1906. 

ANONYME  (II.  D.) 

Com[)lal)ilité  ;  résumé  du  système  américain.  Liège, 
Tiiiriart,  i883. 

ANQUETIN  (.\.) 

Tableau  général  des  comptes  que  l'on  forme  dans 
les  livres  tenus  en  parties  doubles.  Paris,  i8()3. 

ANSOTTE  et  DEFRISE 

Mélliodc  de  centralisation  ai^pliciuée  à  la  compta- 
bilité des  sociétés.  Dour  (Beltfique),  Vaubert,  i  vol. 
i55  pages,  i9o'3. 

ASSIER  (Alex.) 

Tenue  des  livres  mise  à  la  portée  de  tous,  d'après 
une  méthode  ingénieuse  el  prali(|ue.  Paris,  Bernard, 
1904. 

BADOUX,  ancien  nolaiie. 

La  Rectitude,  système  de  comptabilité  en  partie 
double.  Genève,  Privât.  in-S",  ^3  pages  et  allas  in-l'oL, 
iH'jj  v[  Paris,  Héuon,  i  Ijr.  u/f  pages  et  tableau,  1889. 


M.  Bailoux  déclare  qu'eu  employaut  sou  système  ou 
oljtiont  uuo  st'euriti''  réciproque  entre  négociants  et  comp- 
tables, un  contrôle  mathématique  de  l'inveulaire,  une 
économie  de  temps  et  d'argent  de  5o  à  70  0/0  sur  tout  autre 
système. 

Ou  supprime,  ajoutc-t-il,  les  articles  fictifs  et  irréguliers, 
les  grands  pointages,  les  formules  bizarres  des  anciens  sys- 
tèmes, etc.,  et  aussi  toute  leçon  de  tenue  de  livres,  dix  mi- 
nutes suffisant  pour  la  démonstration. 

Ce  système  comporte  quatre  livres  :  le  journal,  le  livre  des 
renseignements,  le  grand-livre,  le  livre  d'inventaires.  Le 
journal  est  une  adaptation  du  journal-grand-livre.  Le  livre 
d'inventaires  porte  le  nom  de  coniptaljilité  secrète. 

Comme  classification  :  co:uples  courants,  comptes  gé- 
néraux, comptes  spéciaux. 

Les  reports  au  grand-livre  des  comptes  courants  se  font 
d'après  le  journal  dont  chaque  page  contient  six  tableaux 
destinés  à  supprimer  les  reports  d'une  page  à  l'autre. 

BAILLODS  (F.  A.) 

«  La  Loi  »  Comptabilité  de  contrôle  en  partie 
double  l)asée  sui'  la  pluralité  des  journaux,  report 
direct  aux  comptes  courants,  journal  centralisateur 
pour  les  comptes  généraux  du  grand-livre.  Levallois, 
I  vol.  186  pages,  1882. 

Ce  système  est  Ijasé  sur  les  journaux  auxiliaires  permet- 
tant les  reports  directs  aux  conqjtes  courants.  Le  grand- 
livre  ne  conqjorte  qu'une  colonne  de  sommes.  L'organisation 
comptable  est  complétée  par  un  journal  centralisateur. 
L'auteur  recommande  que  toutes  les  opérations  soient  justi- 
fiées par  des  documents,  il  donne  au  cours  de  son  ouvrage 
de  nond)reux  renseignements. 

BARANGER  (L.) 

Le  comptable  et  les  marchés  à  livrer.  Marseille, 
Revue  des  Sciences  commerciales,  1908. 

BARILLOT  (H.)  .\rbitre  au  Tribunal  de  Commerce,  Expert-comp- 
table (S.  .\.) 

Théorie  générale  de  la  comptabilité.  Paris,  Giiaix, 
I  br.  i883. 

—  Traité  pratique  et  théorique  des  comptes  courants 

et  d'intérêts,  ouvrage  destiné  à  l'enseignement,  aux 
employés  de  banque  et  de  commerce.  Paris,  Delà- 
grave,  I  vol.  io3  pages,  1884. 


—     i'58     — 

Mélliiiilc  lie  cali-iils  <lcs  iiili'n'ls.  —  Hortlcrcau  iVa- 
complc.  —  i;<'li(';iiico  inovcmic.  —  (  Jniiptcs  courants. 

BARRACHIN  (I..)  Ancien  rU-yt-  de  ri'ic.;!.-   I'i)lylcclmi<[iic. 

'J'li('()iic  (le  I;i  coiiii)tal)ililû  eu  pallies  doubles.  Paris, 
(luillfiiiiiiiii,  I  1)1'.  iSSo. 

—  Mdiioyrajiliic  des  comptes  ouverts  au  propriétaire. 

r.liriiillon-sui'-Scine,  Piclial.  i  ]n\  t888. 

La  coiiiiilal)ililc  en  pailics  ilimhlcs  est,  dit  l"aiitcur,  une 
science  nialliémaliquc  dont  les  rcfjles  Ibndanienlales  ne 
subissent  aucune  exception.  La  maison  de  commerce  ou 
«l'industrie  n"est  ni  un  lioninic,  ni  une  i'ennne,  ni  un  fri"ou|)c, 
<"est  un  èlrc  de  convention,  un  mécanisme  ([ui  ne  peut  ni 
devoir  ni  jiosséder  en  iiroiire.  Tons  les  comptes  sont  ouverts 
à  des  ])ersonncs  existantes  qui  livrent  et  reçoivent  des 
marchaiulises  réelles,  beaucoup  sont  ouverts  au  propriétaire. 
M.  Rarracliin  étudie  la  théorie  du  compte  caiiital.  la  théorie 
<lu  don,  la  tliéinie  >\rs  bénéfices  accunuilés.  la  théorie  des 
pr(>i>rirlés. 

Sons  le  pseudonyme  de  «un  mathématicien»,  M.  Barra- 
chin  a  l'ait  i>araitre  plusieurs  études  dans  la  Revue  de 
Coniplabililé  de  l'ai'is. 

BARRACHIN  (L.)  Ancien  élève  de  l'École  l'olyleclini([ne,  indus- 
triel, DEL'VAL,  professeur  de  sciences  commerciales,  GASC  (K.) 
ancien  élève  de  TLcole  Polytechnique,  prorcsscur. 

Comptabilité  personnelle.  Paris.  Delval,  i  br. 
oo  i)ages,  i88(). 

Cette  élude  Ihéorique  est  destinée  aux  jeunes  gens  ayant 
terminé  leurs  éludes  de  comptabilité  ;  elle  a  nom  de  conii)- 
taljilité  personnelle  parce  que  tous  les  comptes  sont  ouv<'rts 
à  des  personnes.  La  distinction  à  faire  entre  le  commerçant 
et  sa  maison  de  commerce  est  clairement  exposée,  ^'o^■. 
aussi  Bellay. 

BATTAILLE  (.Alarlin) 

Xonveaii  syslèiiK;  de  leniie  des  iJM-es.  par  lequel  le 
journal  tenu  en  partie  siini)le,  ollVe  un  tableau  des 
comptes  généraux  de  la  partie  double  qui  se  balancenl 
entre  eux  au  bas  de  chaque  folio  ainsi  (pi'avec  le 
grand-livre.   Bruxelles,  a"  édition,  i8o."). 

Après  Dej4:ranges,  Battaille  est  le  «h'uxième  écrivain 
comptable  qui  parle  du  journal-<>-rand-livre  improprement 

iionimé  sAsIènte  américain. 


—     i3t)    — 

BAUDRAN  (K.) 

La  (|ueslion  des  effets  à  payer.  Réponse  de 
MM.  lîruiiet,  Kissel,  Florent,  Dron,  Y.  Blanchard. 
Muny,  Claudel.  Paris,  Revue  de  la  Comptabilité, 
I 884-1 885. 

—  Say,  Piélro  dAlvise,  Claudel.  Paris,  Revue  de 
Comptabilité,  1887. 

BEAUCHERY  (A.) 

Révt)lution  dans  la  comptabilité  ou  comptabilité  de 
1  iuenir.  Plus  de  partie  simple,  plus  de  partie  double, 
plus  de  comptes  généraux,  plus  de  joinuial.  Paiis, 
l'auteur  et  Desloges,  in-8,  2i5  pages.  i8(î5. 

La  partie  simple,  dit  rauteur,iie  se  i^réoccupe  (pie  des  per- 
sonnes, «le  subjectif  «les  parties  doubles  —  contre  lesquelles 
il  s'élève  —  y  ajoutent  les  choses,  l'a  objeetil'».  Il  reiu])Iace  les 
mots  débit  et  crédit  par  entrée  et  sortie,  sui)primc  le  {^rand- 
livre  des  coin))tes  généraux  elle  remplace  par  des  journaux 
spéciaux.  A  signaler  le  journal  des  ventes  dont  la  disposi- 
tion tend  à  lV)l)tentiou  de  la  ijermauence  de  l'inventaire. 
Dans  ce  système,  les  totaux  de  ces  journaux  spéciaux 
.sont  portés  sur  un  journal  l'éeapitulalil'  à  colonnes,  sorte  de 
journal-grand-livrc. 

En  i858,  Lanquetiu  parlait  aussi  tle  remplacer  les 
comptes  généraux  par  des  livres  auxiliaires. 

—  Tenue  de  livres  pratique,  suite  à  la  Révolution 
dans  la  comptabilité,  synthèse  des  méthodes  Pigier  el 
]Monginol.  Paris,  l'auteur  et  Mansarl,  i  vol.  220  pages, 
1866. 

L'auteur  s'exprime  ainsi  :  «  Xul  ne  doit  parler  écouomi(' 
sociale,  nul  ne  doit  être  député  s'il  n'est  teneur  de  livres, 
axiome  prouvé  par  l'impôt  qui  ne  doit  être  ni  sur  le  capi- 
tal, ni  sur  le  revenu.  » 

Beauchery  a  laissé  un  manuscrit  sur  l'iiistoii'e  de  la 
Comptabilité.  C'est  par  erreur  que  d'aucmis  l'ont  présenté 
comme  un  théoricien  n'ayant  jamais  pratiqué  ;  il  contribua, 
en  effet,  à  rorganisation,  à  la  direction  et  à  la  surveillance 
d'importantes  entreprises  connnerciales  et  industrielles. 

—  Pratique  de  la  révolution  dans  la  comptabilité. 
Lille,  Wilmot,  in-8,  224  pages,  1867. 

—  Comptabilité  ;  publiée  par  Perdreau.  Lille,  ^Yilmot 
in-8,  120  pages,  i86g. 
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BEAUCHERY  (A.) 


Complabilitc  cenlralisatricc,  publiée  i)ar  l'crdicaii, 
(Recueil  (le  ii  caliieis  modèles).   Lille,  Ouarié,  iu-'î ', 

—  lU'pousi'  à  M.  K.  Lraiilcv.  L'uniromiisalion  de  la 
coinplahililé  (Léaulcy)  devant  ruiiitication  de  la 
coiU|)labilité(Heauclieiv).  l'aris,  lliniiv.  i  l)r.  (id  pages, 

1881. 

BELLAY,  Ancipii  professeur  à  ri'"cole  île  coiiiiiiercc  de  Lyon. 

Science  de  l'adiniiiisliation  commerciale  ou  coin- 
menlaiie  sur  la  tenue  des  livres.  Lyon,  l'auteur,  i  vol., 
563  pages,  i8'3'î  et  Paris,  Renard,  i838. 

L'être  moral  d'un  conmiercc,  dit  rauleiir,  doit  être  dis- 
tingué de  la  personne  à  hujuclle  ce  eoninicrce  appartient. 
C'est  lii  un  principe  que  nous  ne  saurions  trop  reconi- 
niander  aux  eomptables,  afin  «le  les  mettre  en  garde 
contre  ce  para<loxe  trop  répanilu  :  le  commerce  et  le  com- 
merçant ne  sont  qu'une  seule  et  même  ehose. 

Cette  lielion  tie  l'être  moral  du  conuneree,  (pu  est  inlhii- 
ment  riche  en  consérjucnces,  ajoute-t-il,  est  une  des  ha.ses 
de  la  partie  double,  et  dans  toute  écriture  où  un  compte 
est  débité  par  le  crédit  d'un  autre,  l'être  moral  doit  toujours 
être  interposé  par  la  pensée  entre  le  eouqite  (jui  reeoit  et  le 
compte  (jui  livre.  Bellay  réfute  quelques  erreurs  de  i)rincipes 
faites  ])ar  Dejjraufies,  propose  la  revision  des  articles  8  à 
i'3  du  litre  II  du  Code  de  commerce,  et  demande  que  les 
dispositions  concernant  la  preuve  en  justice  soient  étendues 
à  tous  les  livres.  Voy.  Claudel. 

BERTRAND  (II.) 

Le  livre  du  commerçant  endclail  ou  tous  les  divers 
débiteurs  et  créanciersd'un  commerce,  classés  et  réunis 
en  un  seul  compte.  Paris,  in-8",  i8'î3. 

BESSON  (A.)  et  RASPAIL 

Joiirnal-ci)uli(")le.  ^'oy.  Section  L 

BIANCHI  (F.) 

La  tenue  des  livres  suivant  le  système  anglais. 
Paris,  Revue  de  Complabilité,  1902. 

—  La  tenue  des  livres  sinvant  le  système  américain, 
Paris,  Revue  de  Comptabilité,  igoS. 
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BILANDE  (Ch.) 

Plusieurs  moyens  très  faciles  d'abréger  considéra- 
blement et  avantageusement  les  écritures  de  la  tenue 
des  livres  en  partie  double,  i  br.,  s.  d. 

En  i8tj4,  Francq  représente  les  titres  des  comptes  spé- 
ciaux par  des  lettres.  Eu  190a,  Bilande  emploie  des  chilTres. 
Cette  modification  constitue  toute  l'innovation  de  l'auteur. 

BLEYS'WYCK-SOMBECK  (G.  \'an) 

La  comptabilité  sans  grand-livre  général.  Bruxelles, 
Revue  de  Comptabilité,  1907,  et  Mons,  Revue  les 
Cahiers  commerciaux,  1907. 

BOCHET  (P.-A.) 

^Méthode  synthétique  contenant  de  nouveaux 
contrôles  ou  nouvelles  balances,  le  journal  rationnel 
et  partiteur.  Voy.  Section  I. 

BODIN 

Méthode  de  tenue  des  livres  indiquant  les  moyens 
de  concilier  dans  les  écritures,  la  brièveté  et  la  clarté. 
Paris,  l'auteur,  i  vol.,  116  pages,  i863. 

BOLLAND-LEJEUNE 

Comptabilité  I\Ioi-Pierre.  Méthode  nouvelle  et 
rapide  pour  apprendre  le  mécanisme  de  la  comptabi- 
lité en  parties  doubles,  suivie  d'un  recueil  d'écritures 
spéciales  aux  sociétés  anonymes.  Théorie  spéciales 
absolument  inédite  sur  les  lùlans.  réserves,  amortisse- 
ments etc.  Lille,  l'auteur,  in-i6,  149  pages,  1902. 

BONAN  (J.) 

Comptabilité  D.  E.  M.  (valeurs  disponibles,  valeurs 
exigibles,  maison).  Tunis,  l'auteur,  i  br.  8  pages,  1905. 

BONNOT  (A.)  Ancien  manufacturier. 

Comptabilité  algébrique.  Paris,  l'auteur,  i  vol.  1887. 

«  Ce  système,  dit  l'auteur,  a  l'avantage  de  domier,  d'une 
manière  permanente,  la  situation  de  toute  maison  de  com- 
merce. 

«  Il  a  été  dénommé  «  comptabilité  algébrique  »  unique- 
ment parce  que  les  comi)tes  sont  classés  alphabétiquement. 

«  Employé  aux  élections  pour  le  dépouillement  du 
deuxième  tour  de  scrutui,  les  résultats  ont  été  connus  dès  le 
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Iciiilciiiiiiii.   laiiilis  mi'aii  pii'iiiii'i'  t(jur  ils  ii(jiiL   ili-  (•(iiiiuis 
qu'iii!  lii>iil  (Ir  six  jours  »  (sic). 

Les  livres  auxiliaires  furuMiil  la  l)ase  de  la  eoniplabilili'', 
les  articles  sont  n'di^i's  au  jdurrial,  au  joui-  le  jour,  i)uis 
reportés  daus  un  ffraud-livre,  dénoinuié  iv|)erlf)lre-f,'-raud- 
livre,  préseutaul.  un  classenieul  de  eouiples  penuellanl  di- 
localiser  les  eneurs. 

BONNOT  (A.)  Ancien  manufacturier. 

La  scicnec  des  ii()iiil)r('s  et  des  coniptfs.  C(im|)tal)i- 
lilti  lionnol.  luélluxlc  aiilomfili([ue  el  parlaïUc.  Paris, 
raulc'ur,  I  vol.  Kjuit. 

Ohleiiliou  de  la  silualion  e.N.acle  des  niarcliandises  en 
niaf;asiii  [)ar  un  (juanlum  journalier.  —  Situation  journalière 
approxinuitive  et  aux  lins  de  mois  exacte.  —  lîilan  exact  aux 
lins  de  mois.  Tels  sonl.  suivant  M.  Bonnot.  les  résulliils  qm 
])roeure  son  système. 

BOURNOT,  ,\neien   élu  f  d'inslilulion.  professeur  <li-  eoniplahililè. 

LaGomplabililé  uuitiée,  en  rappoil  avec  la  loi,  avec 
le  programme  ofliciel  et  avec  les  décisions  du  Congrès 
des  comptables  de  France.  Paiis.  i  l>r.  cl  l'ascicules. 
1884. 

—  Réponse  à  M.M.   les  anciens  présidents  des  comités 

et  des  Congrès  des  comptables  de  France.  —  Répli(pic 
à  la  critique  de  INI.   Léautey.   Paris,   i   br.   l'f  pages. 

i883. 

BUSCHALL 

Introduction  à  lu  Iciuie  des  Umcs  en  [)aitic  duiililc 
Paris,  I  vol.  J~0^\. 
CAMELIN  (Fcrnaml) 

L'Iriédiielible.  a|)|)lication  de  procédés  noiiNcaux. 
Paris,  impiiinciie  Clianierot  et  Renoudel,  gr.  in-8"  el 
talileau,  81  pages,  1894. 

Plus  de  comi)tal)ilité  oljseure  pour  le  elirl'  ilc  maison. 
l>roclame  fauteur.  Une  nouvelle  méthode  existe  :  c"est  la 
eoniplabililé  de  l'avenir,  «  l'irréductible  »,  qui  présente 
les  avanlap's  suivants  :  clarté  parfaite,  compréhension 
facile,  qucNlues  mois  de  ]>rati(pie  pour  former  un  comp- 
table, économie  d'environ  .5o  o  'o  sur  rensend)le  du  ti'avail. 
sécurité  assurée,  contrôle  eontimicl,  mise  à  l'abri  des  indis- 
crétions par  une  comptabilité  privée,  des  résultats,  etc. 
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Voici  un  aperçu  dos  livres  employés  par  l'auteur  de  ce 
système  : 

Un  journal  ivdifiv  au  jour  le  jour  —  base  de  roryaiiisa- 
tion —  comportant  hait  colonnes  princiitales.  De  gauche  à 
droite  :  grand-livre  (comptes  courants  divers,  elTets  à  payer, 
débit  et  crédit,  comptes  courants,  clientèle,  débit  et  créilit) . 
folios  lin  grand-livre  et  libellé  des  opérations  rédigées  à 
I)artie  sinqile. 

Caisse  (entrées  et  sorties).  EIFets  à  recevoir  (enti'ées, 
folios  et  numéros  de  sortie,  numéros  des  ellets,  folios  et 
numéros  d'entrée,  sortis),  marchandises  générales  (débit, 
nature,  crédit),  frais  généraux,  pertes  et  profits  (débit, 
nature,  crédit),  comptes  de  valeurs  immobilisées  (débit, 
désignation,  crécUt). 

Un  grand-livre  clients  et  un  grand-livre  fournisseurs, 
comportant  deux  colonnes,  débit  et  crédit,  séparées  par  une 
colonne  de  soldes.  Un  livre  d'inventaires. 

Enfin,  des  livres  de  dépouillement  avec  un  certain  nombre 
de  colonnes  en  l)lanc  (subdivisions  du  comi)te  marchandises 
générales,  subdivisions  des  comptes  frais  généraux  et  pertes 
et  profits)  et  un  livre  de  balances  mensuelles  comprenant 
les  mêmes  colonnes  que  celles  du  journal  (moins  la  colonne 
libellé  dos  opérations),  complétée  par  un  petit  lal)leau 
récapitulatif  par  dél)it  et  crédit  des  dites  colonnes. 

CAMPION  (L.) 

Maximum  de  renseignements  et  minimum  de  tra- 
vail en  comptabilité.  Tourcoing:,  i  br-  i8g3. 

CHICOT  (1^  E.) 

Formulaire  d'un  journal  et  grand-livre  en  parties 
doubles,  par  Abr.  de  Graaf,  traduit  par  P. -F.  Ghicol. 
Amsterdam,  Jean  Loots,  16  pages,  1718. 

CLAUDE  (S.) 

Nouveau  système  de  tenue  des  livres.  Voy.  Sec- 
tion I. 

CLAUDEL 

La  comptabilité  à  lAcadémie.  Paris,  Revue  de  la 
Comptabilité,  188G. 

—  Le    principi'    de    la   Comptabilité,    considérations 

économicpies.  —  Lendroit  et  l'envers  des  comptes. 
Objections  qui  se  détruisent.  Paris,  Revue  de  Comp- 
tabilité,   i88j-i888.  Voy.  aussi  Bellay  et  Descliam[>s. 
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CLAUDEL 

Drliiiilioii  de  la  (^oiiiiilaljililé.  \o\.  lissai  de  syii- 
lliéliquo.  Paris,  Giard  elBiière,  iHy'f. 

—  L'Entreprise,  la  maison  de  (■niimicrcc  cl  le  proprié- 
kdre.  Lyon,  l'c\  iic  l>aii(|iic  el  Goiimieree,  i<)(X». 

COFFY 

La  (luiiiplal)iiilé  eu  pailles  (loiii)les  osl  une  science 
exacte  composée  de  225  problèmes.  Paris,  Renard, 
I  br.  iG  pages,  2"  édition,  iSf^. 

—  Origine  naturelle  on  théorie  générale  de  la  méthode 
de  tenue  des  livres  en  parties  floubles.  Paris,  Renard. 
1  ])r.  II  pages.  iS()f. 

COMMANDEUR  (H.)  cl  NONY  (C.) 

La  Vraie  Balance.  Nouvelle  méthode  de  compta- 
bilité en  partie  double  formulée  connue  la  partie  sim- 
l>le.   Lvon,    imprimerie  du  Salut  public,  grand  in-4''. 

Le  Init  de  ce  svslèiiie  est  ifoljleiiir  la  partie  double  par 
les  écritures  de  la  partie  siiiiiiie,  application  démontrée  en 
18G!)  par  M.  Tissot. 

CONVENTZ  (L.) 

La  ligne  dioilc.  nu'lliode  de  comptabilité  en  parties 
doubles,  simpliliéc.  Lyon,  l'auteur,  i  vol.  i8G(). 

—  La  ligne  droite  ou  l'art  d'enregistrer  pratiquement 
et  scientiliquement  les  écritures  d'une  maison  de 
commerce,  dindustiie  ou  de  banque,  augmentée 
d'exercices  comparés  el  de  notes  commerciales  ])ar 
A.  et  N.MoNTLOi'P-RoBKHT, professeurs  de  comptabilité, 
directeurs  de  l'Ecole  pratique  lyonnaise  de  Commerce 
cl  de  Com[>tabiIilé.  Lyon.  ^lontloup-Robert.  i  vol. 
347    pages,    di-rnièrc  édilion  1901. 

Ce  système  est  basé  sur  le  principe  des  parties  doubles. 
La  dualité  est  obtenue  iiou  à  l'aide  de  forniides.  nuiis  au 
moyen  de  tableaux  syno|)li([ues  et  sur  remploi  des  l)alanees 
par  soldes  au  lieu  el  place  des  balances  par  tolaux. 

L'iuseription  journalière  des  opérations  se  fait  lorsque 
leur  nombre  est  restreint,  sous  la  forme  double,  sur  un 
journal  des  règlements.  Lors(pie  le  noudirc  des  opérations 
est  plus  considéralile,   l'inscription  s'en  fait  sous  la  forme 
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simple  sur  îles  joiiniaux  affectés  à  chaque  mouvement  de 
valeur  dont  les  totaux  sont  centralisés  sous  la  forme  douljle 
sur  le  journal  des  règlements,  à  la  suite  des  articles  qui 
n'ont  leur  place  sur  aucun  des  journaux  adoptés.  Le  journal 
lies  règlements  se  présente  sous  forme  de  tableanx  synop- 
tiques. 

Au  grand-livre,  les  colonnes  doit  et  avoir  sont  accolées, 
on  remarque  deux  autres  colonnes  d'excédents  (débit  et 
crédit)  qui  doivent  indiquer  la  situation  du  conqjte.  Ce  livre 
ne  contient  que  les  comptes  des  tiers.  Les  comptes  généraux 
que  les  tal)lcaux  synopliciues  du  journal  présentent  sont 
reportés  en  totaux  seulement  périodiquement  sur  le  centra- 
lisateur qui  reçoit  après  l'inventaire  le  solde  des  comptes 
généraux  et  à  toutes  les  périodes  d'arrêt  du  journal  des 
règlements,  les  totaux  de  ceux-ci.  C'est  sur  ce  livre  que 
s'établit  l'inventaire  comptable.  Ces  trois  livres  sont  indis- 
])ensables,ils  peuvent  être  complétés  par  d'autres  livres  auxi- 
liaires suivant  l'importance  des  transactions.  La  plui)art  des 
livres  adoptés  par  l'auteur  contiennent  une  ou  deux  colonnes 
teintées  en  gris. 

C0NVENT2  (L.) 

L'A.  B.  C.  de  la  tenue  des  livres,  métliode  pratique 
siinpliliée,  à  l'usapfe  du  commerce  de  détail  et  des  éco- 
les.   Lyon,  l'auteur,  i  hr.  jo  pages,  1876. 

Ouvrage  soumis  au  premier  Congrès  de  comptables 
français,  Paris,  1880. 

CORNET-BICHAT 

Le  journal  grand-livre  ou  la  tenue  des  livres  dé- 
montrée et  pratiquée  par  ce  seul  registre.  Paris,  l'au- 
teur, 1874. 

—  La  tenue  des  livres  mise  en  balance  perpétuelle. 

Voy.  Section  I. 

COURTIN  (L.)  Chef  de  comptabiUté. 

Suppression  à  volonté  du  journal  unique,  emploi 
des  journaux  spéciaux  centralisés.  Paris,  i  br.  66  pages, 
1889. 
COUVREUX-'WICHARD,  Ancien  manufacturier. 

Cours  de  tenue  des  livres  en  parties  doubles, 
d'après  la  méthode  américaine,  appliqué  au  commerce, 
à  l'industrie  et  à  l'agriculture,  mis  à  la  portée  de  toutes 
les  intelligences  et  disposé  par  demandes  et  réponses. 
Paris,  Deschamps,  i  br.  38  pages,  1881. 
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COX  (J.-I..) 

La  tenue  des  li\  rcs  d'api-ùs  une  nomcllc  mélliode. 
TIassell,Ceyssciisel  Mi'iixelles.  |{e\iie  (le  (lonipliiliilili-, 
i;)()'3. 

l'usiiin  rirs  livres  auxiliaires.  —  Du  fjrauil-lis  rc.  — .lour- 
ual-lîalaricc.  —  Ai>i>licatioii  aux  élal>lissciui'iits  importants. 

CUOC  (.1.)  l'rorcsscur  (Iccolc  |)ritiiaiic  supérieure. 

(;omj)lal)ililé  tachyfj;iai)lii<[iie  ou  tenue  des  livres 
sinipliCiée.  Yalenee,  s.  n. 

DANDOIS  (Al.) 

(]()iniiifiil  raii'(!  de  la  hoiiiie  coinptaijilité  dans  les 
Régies.  AMioiiisseinenl  industriel  et  amortissement 
(inancier.  La  Régie  des  tramways  de  Glasgow. 
Bruxelles,  de  Ciiiilaye,  i  hv.  So  pages,  i()oS. 

DAUBRESSE  (I>.)  l^xperl-coniplahle,  nicuihre  eorrcspDudaut  étrau- 
j;<'i-  lie  la  Sdciélé  .\ca(li'inii[ue  de  (!(Uiiptal)ililr  de  l'aris. 

La  comptabilité  par  cliainires.  Mous,  Revue  les 
Cahiers  Commerciaux,  i^o/J. 

—  T^a  légende  du  livre-journal.  Mous.  Revue  les 
('.ailiers  commerciaux,  1908. 

—  La  méthode  américaine.  Mons,  Revue  les  Cahiers 

conunerciaux,  i()(>S. 

—  Traité  tliéori(jue  et  praticjue  des  comptes  courants 
et  d'inlérèts.  Mons,  librairie  des  Cahiers  commerciaux, 
I  br.  (io  |)ages,  lyoS,  édition  revue  et  corrigée,  1908. 

—  Organisation  comptable.  Mons,  librairie  des  Cahiers 
Commerciaux,  i  br.  72  pages,  1908. 

Ouverture  des  comptes.  — Fonctionnement  des  comptes. 
—  Cdutrùle.  —  I>ivres.  —  Archives.  —  Orf^anisation  conip- 
laljle  d'une  maison  de  détail  el  d'une  maison  de  fjros. 

DAUNAY 

Rapport  siu"  la  ceniralisation  des  écritiu'es.  Yoy. 
Rapport  général  du  Comilé  d'études  présenté  au 
a"  CiOngrès  des  com[)lal)les  français.  Paris,  Revue  de  la 
Complai)ililé,  1882. 

DEGRANGES  (!•:.  i)èrc) 

Nouvelle  méthode  pour  tenir  lesli\i'es  en  parties 
doubles  parle  moyen  d'un  seul  registre.  Yoy.  Section  L 
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DEGRANGES  (E.  père) 

De  l'usage  des  doubles  colonnes  faites  à  certains 
comptes.  Paris.  Voy.  Dictionnaire  du  commerce 
(pages  4^2  à  481),  1800. 

—  La  tenue  des  livres  généralisée.  Paris,  1809. 

DELBOUSQUET 

Du  compte  de  frais  à  répartir.  Mons,  Revue  les 
(lahiers  commerciaux,  1908. 

DELMAS,  Industriel. 

De  la  répartition  des  frais  généraux. Voy.  SectionlV, 
chapitre  m. 

DELON  (C.) 

Projet  d'uniliealion  de  la  comptabilité.  Paris,  i  br. 
1881. 
DELORME 

Noux  eau  système  de  tenue  de  livres  d'après  Jones, 
lié  à  la  méthode  des  parties  doubles,  applicable  à  tous 
les  genres  de  commerce.  Avignon,  1808. 
DELOSME  (A.) 

La  tenue  des  livres  simplifiée  au  moyen  du  journal 
écrit  en  partie  simple  qui  se  transforme  subitement  en 
partie  double.  Lyon,  1881. 

DEL  VAUX  (J.) 

Du  compte  Effets  à  payer.  Marseille,  Revue  des 
sciences  commerciales,  1908. 

DEPLANQUE 

Tableau  synoptique,  théori([ue,  pratique  et  mathé- 
matique de  la  tenue  des  livres  en  partie  double.  Paris, 
Duterre,  une  feuille  in  piano,  1840. 

—  Exécutions  Mirés.  Aux  actionnairesdela caisse  géné- 

rale des  chemins  de  fer.  Paris,  Dentu,  in-S",  1861. 

DESARNAUD  (B.) 

Méthode  de  centralisation.  Voy.  Section  I. 
DESCHAMPS  (II.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

La  logismographie.  —  Le  journal-grand-livre.  Voy. 
Section  L 


-    lis    - 

DESCHAMPS  (11.)  i;xpert-complable  (S.  A.) 

(Causerie  sur  la  science  commerciale.  Lyon,  Ciallcl, 
I  brodi.  l'i  pajïcs,  i8})8. 

La  (■oiii])lal)ililé  cst-cllc  une  science?  Et  il'aljord  v  a-l-il 
une  .science  CDiniMereialc  ?  l/enseif.'-nciiienl  ilaiis  les  écoles 
.supérieures  de  coniniercc.  Uéorganisalion  de  renscignenicnl 
commercial. 

—  Causerie  sur  les  erreurs,  les  hérésies  et  les  utopies 
en  coinplalùlilé.  Lyon,  Gallet,  i  hroch.  aO  pages,  i8(jt). 

Les  deux  théories  de  la  partie  double  :  actif  et  passif.  — 
Jeu  des  c()nii)tes.  —  On  compte  cllcls  à  payer.  —  Les 
comptes  d'onlre.  —  La  permanence  de  rinvcntairc.  —  La 
théorie  et  la  pratique.  —  Désordre  dans  les  livres.  —  L'im- 
l)ortance  de  la  coni[ttal)ilité.  —  Situation  morale  de  l'entre- 
prise. —  La  conliance  dans  un  inventaire. 

—  Revue  des  auteurs  français  qui  ont  eu  une  certaine 
vogue.  Voy.  Rapport  général  du  Concours  de  Comp- 
tabilité. Paris,  1900. 

—  L'endroit  et  l'envers  des  comptes.  Les  comptes 
doubles  et  la  penuanence  de  l'inventaire.  Lyon,i  \>v. 
18  pages,  Tf)o.5.  Voy.  aussi  Bellay  et  Claudel. 

Publication  de  la  Chambre  syndicale  tics  comptables  de 
Lyon. 

—  Essai  sur  l'établissement  d'une  com[(labilité.  Lyon, 
Revue  Ban(|ueet  Commerce,  1903  et  Marseille,  Revue 
des  sciences  commerciales,  190^. 

—  Manueldu caissier.  —  Connaissances  nécessaires  au 
caissier.  —  Tenue  du  livre  de  caisse.  —  Arithmétique 
du  caissier.  Lyon,  Stock,  i  vol.,  224  pages,  190J. 

DESSART  (E.)  Expert-comptable,  professeur  à  l'Ecole  des  Métiers 
de  Bruxelles,  agréé  par  l'Etat. 

Organisation  comptable  d'une  ailaire  commerciale 
ou  industrielle  suivant  la  méthode  de  centralisation. 
Bruxelles,  Ramlot  et  Paris,  Dunod,  i  br.36  pages,  1906. 

DESSOYE    (J.-B.)   Auteur   de    la   découverte   de  la  comptabilité 
universelle. 

Magie  commerciale  ou  l'absolu  dans  un  jjrincipe  et 
une  révolution  dans  un  seul  chiffre,  servant  d'intro- 
duction à  l'étude  de  l'algèbre  de  la  comptabilité  uni- 
verselle, in-8". 
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DESSOYE   (J.-B.)   Auteur  de   la   découverte  de   la   comptabilité 
universelle. 

Algèbre  de  la  comptabililé  universelle.  Petit  in-4°. 

—  Arillinié tique  numérale  de  la  comptabililé  univer- 
selle, I  vol.  3oo  pages. 

—  L'arithmétique  des  comptables  ou  principes  de  la 
dualité  avec  inversions  et  renversement  des  inversions 
pour  former  la  balance.  Paris,  Giraud,  i  vol.  1864. 

DÉTRICHÉ  (U.) 

Exercices  de  tenue  des  livres  en  partie  simple  à 
l'usage  des  écoles  primaires.  Paris,  3"  partie,  in-4°, 
1864. 

DUBOC  (L.)  Ancien  manufacturier,  professeur  de  comptabilité. 

Des  Irais  généraux  et  de  leur  influence  sur  les  prix 
de  revient  ou  de  vente.  Paris,  Pigier,  i  br.  32  pages, 
1880. 

Définition.  —  Frais  généraux  fixes.  —  Frais  généraux 
variables.  —  Elude  et  justification  des  frais  généraux.  — 
Du  rôle  des  frais  généraux  dans  l'évalualion  du  prix  de 
revient  ou  du  prix  de  vente.  —  Comptabilité  des  frais  géné- 
raux. 

DUPRAT  (J.) 

La  clarté  dans  la  tenue  des  livres  par  la  méthode 
de  comptabilité  J.  Diq)rat.  Bordeaux,  Féret  et  fils, 
I  vol.  et  atlas,  iqo3. 

Ce  système  nécessite  des  livres  divisionnaires  ou  auxi- 
liaires comportant  une  colonne  (francs  et  centimes)  «  Con- 
trôle du  grand-livre  »  et  des  livres  principaux  parmi  lesquels 
un  grand-livre  des  comptes  réservés  et  un  journal-contrôle, 
sorte  de  journal-giand-livre,  rédigé  sous  forme  simple,  pré- 
sentant indé|>endainnient,  des  colonnes  usuelles,  deux 
colonnes  de  francs  et  centimes,  par  doit  et  avoir  intitulées 
«  Grand-livre  »  et  «  Contrôle  du  Grand-livre  ».  La  pre- 
mière reçoit  les  sommes  des  comptes  débiteurs  et  créditeurs 
formant  la  dualité  des  écritures. 

Dans  la  deuxième  on  y  inscrit  ces  mêmes  sommes,  prises 
sur  les  livres  auxiliaires. 


DUTRONQUOY  (Kd.) 

l'r()l)l('riios  <k'  couiplaltilik-  conimercialc.  l'aii>, 
I  l.r.  in-f,  1885. 

EDOM  (II.,iiirt)  i;\|)(it-r i)l;il>li'  (S.  A.) 

Nuii\<'ll('  iiKiliudc  (le  coin|)la!iililt'  cfiitralisoc 
rapide.  Lyon,  Sloick,  i  broch.  lsi  pages,  1905. 

Oltc  ('oiiiplal)ilitû  est  Ijaséo  sur  la  tenue  (l'iin  journal 
cciilialisiilciir,  (lis|)()sr  par  coiiiplis  à  (iri)it('r  cl  ii  eréililcr 
dont  les  tlriiiciils  sont  l'ouniis  par  1rs  rcrilures  des  journaux 
divisionnaires  classées  et  contrôlùes  au  movcn  de  l'cuilh'-. 
spéciales  de  dépouillonicnl. 

—  Les  jotiiiiaux  à  euloiiiies  iiiuUiples  el  la  coinplalii- 
lité  centralisée.  Marseille,  Revue  des  sciences  com- 
merciales, i()()8.  ^'oy.  aussi  section  L 

ÉTIÉVANT  (A.) 

Législateurs  et  complai)ililé.  Paris,  Revue  de  la 
Gomplabilité,  i883. 

EVRARD 

Tableau  synopti(iue  de  la  complabilitc  centra- 
lisée. Cliarleroi,  l'auteui-,  ujoli. 

FAURE  ((iabricl)   Arbitre  rapijorteur   an  Irilmiial   de    coranierce, 
expert-coniplabh'  (S.  A.) 

Note  sur  le  remaniement  el  la  suppression  de  cer- 
taines rubiicpies  comptables.  Bruxelles,  Revue  de 
Gomptabililé.  i<)o3. 

—  De  la  manii'ie  île  classer  les  comptes  de  Irais  el 
d'utiliser  les  renseignements  fournis  par  ces  comptes. 
Paris,  Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Compta- 
bilité, IQo'î. 

—  De  la  tenue  des  comptes  d'exploitation.  Bruxelles, 
Revue  de  Gomptabililé,  i()o5. 

—  Calcul  des  prix  de  vente  dans  le  connnerce  d'é- 
change. Mons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux,   i()o<). 

—  Comment  effectuer  la  centralisation  des  écritures. 
Mous,  Revue   les  Cahiers  connncrciaux,  1906. 

—  Contribution  à  la  théorie  des  parties  doubles.  Mous, 
Revue  les  Cahiers  commerciaux,  190(3. 
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FAURE  (Gabriel)  Arljilre  rapporteur  au  tribunal  de  commerce, 
expert-comptable  (S.  A.) 

Le  fond  et  la  forme.  Marseille,  Revue  des  Sciences 
commerciales,  1907. 

—  Etude  technique  sur  la  centralisation  des  écritures 
journalières.  Paris,  Société  Académique  de  Comptabi- 
lité. I  l»r.  16  pages,  1907. 

l'ublicatiou  de  la  Société  Académique  de  Complaljilité 
de  Paris. 

—  Organisation  comptable.  Bruxelles,  Revue  de 
Comptabilité,  190;;. 

Législation.  —  l'ratique.  —  Statistiques. 

—  La  classification  décimale  et  son  emploi  en  comp- 
tabilité. Paris,  l'auteur,  manuscrit,  igo8. 

Cet  article  doit  paraître  dans  la  Revue  «  les  Caliiers 
Commerciaux  »  de  Mous. 

—  L'impôt  sur  le  revenu  et  la  comptabilité.  Mons. 
Revue  les  Cahiers  commerciaux,  1908. 

FAURE  (G.)  et  RACHOU  (!..)  Docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris. 

De  la  tenue  des  livres  sur  feuillets  mobiles  au  point 
de  vue  comptable  et  juridique.  Paris,  i  l)r.  22  pages, 
1906. 

Pul)lication  de  la  Société  .\cadémique  de  ConiptaI)ilité. 
FERRAND  (C.) 

Exposé  de  divers  systèmes  de  tenue  des  livres. 
Voy.  Section  L 

FIÉVET   (A.)    Sous-chef  de    comptabilité  aux  charbonnages  (Te 
Makeefka. 

Du  fonds  de  roulement.  Mons,  Revue  les  Caliiers 
commerciaux,  1907. 

FILLOT  (H.)  Vérificateur  à  la  Banque  de  France. 

Nouvelle  méthode  de  Comptabilité  «  la  Discrète  ». 
Paris,  Acker,  1900. 

Ce  système  de  comptabilité  comporte  un  joiirnal-grand- 
livre  divisé  en  huit  colonnes  correspondant  à  des  conij)tcs 
collectifs  ou  à  des  comptes  généraux  et  un  Uvre  <le  situation 
permanente  divisé  en  six  parties.  L'auteur  signale  au    icc- 
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leur  qu'il  n'ji  pas  la  |irrlirili()ii  dinilici-  in  iiiii|i|iics  lignes, 
(jiii  (|iir  ce  soil  ii  la  .science  des  coiiiples.  mais  iiiii(iiienienl 
diiidiiiiier  un  j)i-océdé  siiii]ile  ]iour  (iuicoii(|iie  a  (ineliiucs 
notions  sommaires  de  coiiiplahilili-. 

FLEURY  (C.)  Directeur  de  l"Kcole  de  Commerce  de  Lyon. 

Traite  is[)é(ial  dos  coiiiplos  coiiranls  et  rl'inlérèls. 
Lyon,  I  vol.  ii'i  pages,  iSô-,  ir  édit.  Paris,  Giiiilau- 
iiiiii,  1888. 

FONTAINE  (.1.) 

La  comi)!;!!!!!!!»''  aj>i)i'ise  en  deux  heures.  Paris, 
lil).  du  l'elil  Journal,  i  br.  50  paf^es,  i805. 

FORESTIER 

(^oiiliôle  iulaillil)!»'  pour  évili-r  loulcs  les  erreurs 
du  journal  el  du  p;raiid-li\  rc.  ^'oy.  Seclion  I. 

FRANCQ 

IVIélliodc  à  secret.  Bruxelles,  1  hr.  i8g'|. 

Dans  celle  niélliodc,  les  litres  des  comples  sjiLciaux  sont 
remplacés  par  des  lettres. 

FRIOCOURT  (A.) 

Comptabilité  privée.  Brest,  CaroH",  1896.  Voy. 
aussi  Section  L  La  comptabilité  moderne. 

Jonrnal  de  classement  à  quatre  comptes.  —  Joui-nal  de 
classement  à  trois  comptes.  —  Comptes  de  valeurs  di- 
verses. —  Comptes  de  la  maison.  —  Journal  de  classement 
à  deux  comptes. 

GABRIEL  (J.) 

Méthode  simplifiée  de  la  tenue  des  livres  en  partie 
simple  ou  double.  Voy.  Section  L 

G  AGE  Y  (A.) 

De  l'unitieation  de  la  (Comptabilité.  Résumé  des 
travaux  du  Comité  d'initiative  d'un  projet  de  congrès 
des  comptables,  d'après  les  procès-verbaux  de  ses 
séances,  rédigés  par  Gagey.  Paris.  Pigier,  i  vol.  1880. 

—  Observations  sur  la  méthode    Bcauchery.  Paris, 
Revue  de  la  Comptabilité,  i88"3. 

—  La   Statmographie.  Méthode  ilalieniu^   de   Pisani. 
Paris,  Revue  de  Comptabilité,  i88j. 
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GAY  (J.) 

Comptabilité,  méthode  parisienne.  Paris,  i  br. 
35  pages,  s.  d. 

Ce  système  a  pour  base  la  division  des  entrées  et  des 
sorties,  elle  s'adresse  aux  commerçants  de  détail  qui  ne 
peuvent  recourir  à  un  comptable. 

GERSTEN  (C.) 

Les  registres  à  colonnes  dans  la  méthode  de  centra- 
lisation. jNIons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux,  1907. 

GEST-FLOURET 

Le  portefeuillle  avec  l'entrée  et  la  sortie  des  effets. 
Bruxelles,  i  brocb.  1893. 

GILIS,    Expert-liquidateur,  membre  correspondant  étranger  de  la 
Société  Académique  de  Comptabilité  de  Paris. 

De  l'ignorance  des  lois  comptables  et  économiques 
en  matière  de  statuts  sociaux.  Bruxelles,  Revue  de 
Comptabilité,  1899. 

—  La  tenue  des  livres  à  parties  doubles  et  la  méthode 
américaine.  Bruxelles,  l'auteur,  i  vol.  200  pages, 
5"  édition.  1900. 

—  Le  compte  Effets  à  payer.  Bruxelles,  Revue  de 
Comptabilité,  igo3. 

—  La  méthode  analytico-synthétique.  Voy.  Section  L 

Des  frais  et  de  leur  classification.  Bruxelles,  Revue 
de  Comptabilité,  1907. 

—  Des  comptes  d'exploitation.  Bruxelles,  Revue  de 
Comptabilité,  1907  et  1908. 

—  Des  livres  de  Commerce.  Bruxelles.  Voy.  Encyclo- 
pédie du  commerce  et  de  l'industrie,  1908. 

GILLET  (J.) 

Comptabilité  révélatrice  des  vols  et  détournements 
de  marcliandises.  Paris,  Planche,  i  brocb.  in-12, 
66  pages,  1899. 

Suivant  l"auteur,  le  s\-stème  qu'il  présente  n'est  pas  une 
amélioration  de  la  complabililé  en  général,  mais  une  ré- 
forme il'unc  de  ses  branches  la  pins  imijortaute  :  le  contrôle 
d(>s  marchandises  qu'il  oLtienl  par  le  procédé  suivant  : 
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Kiilrce  (ucinil)  des  iiiarciiaiKliscs  au  |jri\  de  vi'iile.  — 
Sortie  (veille)  an  |iii\  ilc  veiilc.  —  S(jlde  (exislaiil)  an 
prix  (le  vente. 

GOMBERG   (i<.)  IXiiiil-ciiMiiilalilc,  mhîhIum'   e(prns|icin(laiil  élran- 
ger  de  la  Société  Acadéiiii([iie  de  Comptabilité  de  Paris. 

Les  divers  Imis  de  la  coin[)lal)ilité.  Paris,  Revue 
rinstniclion  coiniiKMcialo,  i^[)~ ■ 

—  La  science  de  la  eoiiiplahililc  el  suii  syslèiiie  scien- 
tiliqne  :  Essai  de  la  classiticatiou  de  la  science  de  la 
coinplahilitc,  éléments  de  la  coniptabililé.  Paris, 
Giiillauniiu  et  (lenè\e,  Efjginianii.    i   \()1.  iio  patres. 

i8y8. 

L'auteur  traite  la  e<)iu|)tal)ililr  au  ipoint  de  vue  pure- 
ment seieiililii[ue  et  ahorde  les  sujets  suivants  :  La  compta- 
bilité est-elle  une  science  ku  un  art.  —  lùi  ([uoi  la  science 
diflere-t-elle  (Tune  simple  connaissance.  —  Le  sy.stème 
scieiitilique.  —  Hélinition  de  la  coinptal)ilité.  —  Les  comptes. 
Fonctions  et  buts  de  la  comijtabilitc.  —  La  i>lace  de  la 
com[)laliilité  parmi  les  autres  sciences.  —  Tbéorie  duljilan. 
—  Permanence  de  l'inveulaire.  —  Tbéorie  du  contrôle. 

GRAAF  (de) 

Formulaire  d'un  journal  el  fi^rand-livre  en  parties 
doubles.  Tradtiil  du  hollandais  par  Ghicol.  .\iiislerdam. 
Loots,  i(j  pages,  i-i(S. 

GRAF  (.V.) 

La  eomptabililé  américaine.  Traduction  de  A.  Gail- 
lel  et  J.  Villiii-er.  in-f".  i.Sjyi. 

GUERRE  (P.) 

Essai  sur  l'arl  de  groii[)er  les  comptes  [xmr  établir 
les  balances  d'écritures,  l'aris,  manuscrit  soumis  au 
premier  Congrès  des  comptables  français,  1881). 

GUILLAY 

La  Méthode  italienne,  base  fondamentale  de  la 
tenne  des  Mmcs  de  commerce  en  double  ])artie  ou  traité 
des  comptes  et  des  écritures  de  Luea  l'aeiolo,  i49'î- 
Paris,  Revue  de  Comptabilité,  188-. 

—  Le  rôle  mathématique  dans  la  eoiiiptabililé  commer- 
ciale, l'aris,  l\evue  de  Comptabilité,  1888. 
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GUILLAY 

Comptabilité  commerciale,  ses  livres  et  ses  comptes. 
Etude  rétrospective.    Paris,  Revue  de   Comptabilité, 

1890. 

GUIRETTE 

Le  jeune  comptable  ou  recueil  de  tous  les  registres 
nécessaires   à  la  tenue   des  livres  en  partie  double. 
Paris,  I  vol.  in-4'',  i85g. 
HARANG 

Critique  de  la  Méthode  Bodin.  Paris,  Revue  de  la 
Comptabilité,  i883. 
HILLAERT 

A  propos  de  Comptabilité.  Bulletin  de  lUnion  des 
Anciens  Etudiants  de  lEcole  Commerciale  de  l'Univer- 
sité de  Louvain,  1908. 

HUBERT  (Fréd.)  Ex-chef  de  la  Comptabilité  du  cliemin  de  fer  du 
Nord  de  l'P^spag'ne. 

Les  Comptes  courants  d'intérêts  appris  sans  maître. 

Paris,  Raud,  i  broch.  alpages,  1874- 

HUDE  (V.)  Ancien  chef  de  comptabilité. 

Méthode  Hude.  Système  pratique.  Journal  imprimé, 
tout  rédigé,  résumant  les  alfaires  de  chaque  jour,  suivi 
du  grand-livre  central  également  inqirimé,  au  moyen 
duquel  la  situation  active  et  passive  du  chef  de  maison 
est  facile  à  dresser  chaque  jour.  Paris,  l'auteur,  i  br. 
i5  pages,  187a. 

HUGliI  (F.)  Contrôleur  général  des  finances  du  canton  de  Berne. 

La  comptabilité  constante.  Traductionde  Hulligek. 

professeur   à    l'Ecole    de  Commerce    de    Neuchàtel. 

Neuchàtel,  Altinger,  i  vol.  1894.  Voy.  aussi  Revue  de 

comptabiUté  de  Paris,   189(5. 

Cette  comptabilité  est  appelée  constante  parce  que  les 
écritures  organisées  d'après  ce  système  sont  tenues  constam- 
ment à  jour  malgré  la  suppression  des  livres  auxiliaires 
hal)ituels  qui  sont  remplacés  par  deux  registres  dénommés  : 
le  premier  administration,  le  second  caisse.  I^e  grand-livre 
est  rédigé  sans  l'aide  d'aucune  écriture  auxiliaire,  ce  qui 
justifie  cette  opinion  maintes  fois  exposée  que  l'antique 
journal  n'est  pas  le  rouage  indispensable  d'une  organisation 
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coiiiplalilc.  I.'l^tiil  ili'  Urriii'  l'ail  iisii|;i'  ili-  la  cDriiiilaljililé 
conslanto,  ainsi  ([uc  iilusiciirs  ciilrepriscs  privées.  Praticien 
lrc!S  a j)!) !■('•(•  ir,  M.  Iliif;ii  a  l'ail  paraîlrc  d'iiilrrcssaiits  travaux 
sur  la  (■()iii|)lal)ililr  du  canton  de  Berne  ainsi  que  sur  la 
(•()in|)lal>ilili'-  «Ir  riiojiilal  di-  l'Ile. 

HUGLI  (F.)  Conliôleur  général  des  linances  du  canton   rie   lîerne. 

Cunliùle  (le  la  caisse  et  du  caissier  dans  les  sociétés 

et  les  adiuinisliations.   Paris,  Revue  de  Comptahilité, 

I()0'2. 

HUGOT  (V.)  Comptable. 

Méthodes  ingénieuses  pour  le  calcul  des  intérêts. 
ÎMétliode  (lu  coinniercc,  aiiréx  iativc;  et  raisonnéc.  Saint- 
Quentin,  Moureau,  i  brocii.  9S  pages,  a"  édition,  1862. 

HUSSON,  Indiislriel. 

La  tenue  des  IImcs  en  une  leçon.  Nancy,  i  hv. 
i83j). 

HUYBRECHTS  (f.) 

La  Comptabilité  commerciale  dans  ses  rapports 
avec  les  lois  belges.  Bruxelles,  Uozez,  1890. 

—  Coniptalùlité  simple.  ^Nlons,  Revue  les  Cahiers 
commerciaux  et  Marseille,  Revue  des  Sciences  com- 
merciales, 1908. 

—  Histoire  comptable  (littérature  comptable).  Mar- 
seille, Revue  des  Sciences  commerciales  et  Bruxelles, 
Revue  de  Comptabilité,  1908. 

ISLER 

Nouvelle  méthode  suisse  pour  tenir  les  livres  en 
partie  doui)Ie.  Voy.  Section  L 

JAFFA 

Nt)u\  eau  mode  d(^  foliotage  très  utile.  Balance  géné- 
rale entièrement  nouvelle.  Voy.  Section  1. 

JOCET  (P.) 

Tiiéorie  algébritpie  et  idéologicjue  de  la  tenue  des 
livres.  Paris,  Dupont,  i  br.  78  pages,  189S. 

La  tenue  des  livres,  dit  rauleur.  u"a  jamais  élé  traitée 
comme  une  science,  elle  s'apprend  par  la  pratitpie,  ce  qui 
mène   souvent   à  la   routine,  l'our  répondre   à   cet  état  de 
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choses,  M.  Jocet  traite  la  tenue  des  livres  coinme  un  pro- 
blème (l'iilfi'èljre,  couception  intéressante  et  personnelle  par 
hupielle  il  résume  toutes  les  opérations  coniptaljles  par  une 
équalion. 

JONES  (i:.  T.)  De  Bristol. 

Nouveau  système  de  tenue  des  livres.  Avignon, 

1808. 

Traduit  en  plusieurs  langues,  cet  ouvrage  parut  en  i-t)^ 
et  eut  un  certain  retentissement  non  seulement  parce  cpi'il 
constituait  le  premier  ouvrage  important  pour  l'Angleterre, 
mais  aussi  parce  que  son  auteur  obtint  fappui  des  banques 
d'Angleterre  et  de  Bristol.  Les  souscripteurs  qui  furent 
nombreux  trouvèrent  moyennant  une  guinée,  prix  de  l'ou- 
vrage, une  licence  leur  donnant  le  droit  de  pratiquer  cette 
comptabilité. 

Jones  l'ut  un  défenseur  de  la  partie  simple  et  un  adver- 
saire acharné  de  la  partie  double.  La  métliode  dite  à  parties 
doubles,  aussi  complifpiée  ([u'obscure,  a  quelque  chose  de 
mystérieux  jusque  dans  son  nom,  disait-il,  et  certainement 
on  n'a  jamais  enqjloyé  un  système  plus  ingénieusement 
imaginé  pour  couvrir  l'infamie,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été 
inventée  pour  cela  (sic).  D'ici  peu  on  n'en  parlera   plus. 

Joues  trouva  en  Degranges  père  un  partenaire  qui  sut  lui 
répondre.  L'acharnement  dont  lit  preuve  l'auteur  anglais 
contribua  au  progrès  de  la  partie  double. 

Ia^s  colonnes  ([u'il  [uéconisait  dans  son  système  furent 
l'embryon  du  journal-graud-livre,  sa  balance  trimestrielle 
donna  naissance  à  la  balance  mensuelle  de  nos  jours. 

JOOSSENS  (Alpb.) 

Note  sur  les  frais  généraux.  Bruxelles,  Revue  de 
Comptabilité  190S. 

KETTERER  (P.) 

Les  nouveaux    progrès   en    comptabilité.     Paris, 
l'auteur,  manuscrit  1908. 

Cet  article  doit  paraître  dans  la  Revue  des  sciences 
commerciales  de  Marseille. 

KHEIL  (P.)  Professeur  de  sciences  commerciales  à  la  Haute  Ecole 
technique  tchèque,  membre  correspondant  étrangerde  la  Société 
Académique  de  Comptabilité  de  Paris. 

Spécimen  de  journal  du  xvi''  siècle.    Bruxelles, 
Revue  de  Comptabilité,  1901. 

Ce  spécimen  est  extrait  de  l'ouvrage  de  M.  Kheil  :  «  Uber 
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cinifTC  allerc  Ix-arbeiliingeii  îles  iiii(!iial(uii(,'.s.  Tractâtes  von 
Luca  l'acioli.   » 

Le  jouriiiil  iloiil  il  .s"a;;il  ;i|i|)ail(iiait  à  un  iiiaicliaiid  de 
la))iss(Ties. 

LANQUETIN  (S.) 

La  i:()iii[)lal)ilil('-  [)ai-  une  iiu-lliodc  dirccU'  où  le 
(lél)il  el  le  crédil  se  liouxriii  en  conformilé  avec 
rcnli-éc  ol  la  sortie  des  \alciiis.  l'aiis,  llacliellc,  i  vol. 
i()2  pages,  1858. 

Ce  inécanisiiii'.  .siin|ilc,  lacilc,  dit  raiitiiii-,  ii'exifje  sur- 
loiil  aiiciiiic  t'-liidc  s|)('cial(',  oll'ic  un  confrôlc  l)C"auc()ii|)  plus 
|iroini)l   el  plus  i()iii])lel  (juc  relui  de  la  partie  doulde. 

I.a  méthode  direele  eoiisiste  dans  l'i'mploi  de  livres 
auxiliaires  i-eprvsentani  les  comptes  tréuéraux.  Au  f,'rand- 
livic  lifiurciit  seulement  les  e()ni|)les  des  correspondants,  et 
le  eoinple  de  profils  et  peitcs.  Le  journal  comporte  deux 
coloiMics,  «  eulrées  ou  dchit  de  rétablissement»,  «sorties 
ou  eiédit  de  rétablissement  »,  il  est  rédig'é  en  partie  simple. 
LARMIGNY 

Guide  expliealir  et  compléineiitaife  de  la  coiiipla- 
hililé  anglaise.   Paiùs,  Aflli.   Mieliel.   eoutiiiuateiir  de 
la  inélhode,   i  br.  5i  pages,  a*'  édition.  1880. 
LAURENT 

Ap[)lieation  des  piincipes  de  la  tenue  des  livres  en 
parties  doubles.  Mireeourt,  l'anteur,  iH'f'J, 

LAUTREC    (A.-D.)   Professeur  de    comptabilité    commerciale    et 
teneur  de  livres. 

Cours  élémentaire  «le  coin[)labililé  coiiiinerciale  en 
partie  double  par  les  seules  écritures  de    la  partie 
simple.  Béziers,  l'auteur,  1  vol.  s.  r>. 
LÉAUTEY  (Vav^.) 

Questions  actuelles  de  com|)labilité  el  d'enseigne- 
ment commercial.  Paris,  Guillaumin,  i  vol.  iGo  pages, 
1881. 

Appel  aux  i)raticiens.  —  Populaiisation  de  la  compta- 
bilité. —  ]';xaincu  de  ([uelques  mélliodcs  de  comptabilité.  — 
Du  jonrnal-j;ran(l-livre.  —  De  runilicalion  de  la  comjjta- 
bilité.  —  (",omi>te  rendu  analytitpie  et  critiiine  rlu  (Àmgrcs 
de  comptables, —  Le  titre  II  du  Code  de  commerce. 

Au  cours  de  eett(>  étude,  M.  Léautey  se  livre  à  une  ana- 
lyse succincte  mais  suflisante  des  ouvrages  d'un  certain 
nombre  d'auteurs  ([ui,  iiresijue  tous,   sont  l'objet  d'un  juge- 
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ment  sévère,  surtout  ceux  qui  se  sout  laits  i)apetiers  dans 
le  but  (l'écouler  plus  l'acileuieut  les  registres  spéciaux  à 
leurs  préteutlues  iuveulious. 

LÉAUTEY  (Eug.) 

La  comptabilité  unifiée.  Cinlique  de  la  méthode 
Bournot.  Paris,  Revue   de  Comptabilité,   i883. 

—  La  comptabilité  à  l'Académie.  Paris,  Revue  de 
Comptabilité,  188G. 

—  Statistique  et  comptabilité.  Paris,  Revue  de  Comp- 
tabilité, 1888. 

—  L'ordre  comptable  permauent.  Paris,  Revue  de 
Comptabilité,  1892. 

—  Introduction  comptal>le  à  la  science  sociale.  Paris, 
librairie  comptable  et  administrative,  i  br.  189-. 

—  Rôle  social  de  la  comptabilité  et  du  comptable. 
Paris,  librairie  comptable  et  administrative,  i  br. 
iG  pages,  1902. 

—  La  com[)tabilité  et  le  progrès.  Ingénieurs  el  comp- 
tables. Paris,  Revue  le  Conamerce,  1906. 

—  Les  commerçants  et  la  comptal)ilité.  Paris,  Bulle- 
tin de  l'Union  des  Ecoles  supérieures  de  commerce, 
1906. 

—  Brouillard,  mémorial,  main  courante.  Mons,  Revue 
les  Cahiers  commerciaux,  1907. 

LÉAUTEY  (L.  fils) 

Du  capital  envisagé  au  point  de  vue  comptable. 
Paris,  Bulletin  de  l'Union  des  Ecoles  supérieures  de 
commerce,  1899. 

—  Le  désordre  comptable.  Paris,  Bulletin  de  l'Union 
des  Ecoles  supérieures  de  commerce,  1900. 

LÉAUTEY  (E.)  et  GUILBAULT 

—  Principes  généraux  de  comptabilité.  Paris,  Berger- 
Levrault,  i  vol.  546  pages,  1894- 

Ce  traité  destiné  à  l'euseiguenuMil  expose  les  principes 
de  la  science  des  comptes  en  563  formules  raisonnées  et 
contient  un  questionnaire  de  5(>6  questions. 
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LEBEAU  (Cil.)   IvxLpcrl-ci.iiiiitablc  (S.  A.) 

l^liidcsdcs  comptes.  Paris,  l'auteur,  i  hv.  u3  pages, 

I!)":- 

LEFEBVRE  (lliirl)iii)  i:x|)(  rt  j.ns  les  Uil)uii;uix. 

Eludes  (le  coniplal>ililc.  Paris,  l'aulciir,  i  i>r.  in-S", 
18:74. 

—  Origines  de  la  complabililr.  Paris,  raiilcui-,  i  hr. 
in-8",  iS;;.-». 

LEFEVRE  (II. mi) 

La  logismograpiiic,  noiiNclh!  coiiiidaliililc  ilalicunc. 

L'iiziciKJa.  —  Oiiverturt'  des  livres.  —  Faits  (radiiùiiis- 
Iratioii.  —  Kùg'lcs  (l'ciire^jistn'iiiciit.  —  Journal  lofjisinogra- 
phiqiic.  —  Compte  du  propriétaire  et  ses  développi^meuts.  — 
Comples  lies  aïeuls  et  eorrespondants.  —  Minutes  tles 
comples.  —  Formes  plus  i'om|)li(juées.  —  .Vpprécialiou  gc- 
nrrale  de  la  lof^isiiiographic.  Voy.  Section  1. 

LEHOUCQ  (P.) 

Traité  des  soldes  de  lia  d'année  sur  journal  parti- 
culier. Fives-Lille,  l'auteur,  i  br.  85  pages,  i8;73. 

—  Comptabilité  discrète  en  partie  double.  Paris,  l'au- 
teur, 1886. 

LEMAIRE  (P.) 

Tenue  des  livres  présentée  sous  trois  niétliodes. 
Paris,  l'auteur,  iu-8",  iS^^. 

Extrait  de  la  pn'fnce.  «  Plus  de  balance  mensuelle, 
plus  de  soldes  ai  de  réouverture  île  comptes.  On  a  sous  les 
yeux  les  alFaires  de  chaque  jour,  pasd'iudi.scrétioii  à  craiudre, 
l'inventaire  ne  ligure  plus  ni  au  journal  ni  au  grand-livre. 
Pour  ne  pas  iimlliplier  les  coni[)les  qui  ne  doivent  pas  avoir 
de  suite,  on  ouvre,  dit  l'auteur,  les  deux  comptes  «  Débiteurs 
divers  et  Créditeurs  divers  ».  Il  préconise  le  journal-grand- 
livre  qui  est  ainsi  tracé  :  à  gauche,  les  colonnes  capital, 
meubles,  immeubles,  cai-sse,  débiteurs  ;  au  milieu,  les 
libellés  ;    à  droite,  une  colonne  pour  les  créditeurs. 

—  Nouvelle  méthode  de  coni|>labilité  ou  la  tenue  des 
livres  en  partie  double  réduite  à  sa  plus  simple 
expression.  Paris,  l'auteur,  1  br.  72  pages,  iSJo- 

LENNUIEZ  (V.) 

Traité  de  comptabilité  positive.  Bordeaux,  Marty, 
I  br.  99  pages,  1890. 
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Extrait  de  la  préface.  «  II  lue  scinl)le  qu'après  avoir 
lu  mon  ouvrage,  vous  rejetterez,  haut  la  main,  tous  ces 
systèmes  qui  vous  occasionnent  un  long-  et  péiiiljle  travail, 
avec  leurs  balances  de  sortie  et  leurs  balances  d'entrée  qui 
n'en   finissent  pas. 

«  Le  journal  est  contrùlé  page  par  page,  les  reports  du 
journal  au  grand-livre  sont  aussi  exacts  cpie  la  reproduc- 
tion à  l'aide  de  la  jjresse. 

«  Cette  absence  de  contrôle  du  grand-livre,  dans  toutes 
les  méthodes  de  comptabilité,  quel  que  soit  le  talent  de 
leurs  auteurs,  est  un  vide  qu'il  faut  absolument  combler, 
en  suljstituant  à  toutes  ces  méthodes  un  système  vraiment 
positif  et  rapiile.  Les  avantages  de  la  méthode  positive 
sont  :  suppression  des  livres  de  caisse,  d'effets  à  recevoir 
et  de  la  main  courante  ordinaire. 

«  Balance  instantanée  de  tous  les  chapitres   du  journal. 

«  ContrcMe  matériel  de  toutes  les  sommes  reportées  au 
grand-livre. 

«  Facilité  pour  le  chef  de  maison  de  suivre  en  cpielques 
minutes  sur  le  journal,  sans  le  secours  du  grand-livre,  les 
situations  débitrices  ou  créditrices  de  tous  les  comptes  de 
la  journée. 

«  Discrétion   aljsolue   du  capital  et  des  résultats,  etc.  » 

Pour  les  maisons  ayant  beaucoup  d'écritures,  l'auteur 
indique  que  pour  organiser  les  écritures  d'après  son  sys- 
tème, il  faut  un  livre  d'inventaires,  un  livre  d'achats,  un 
livre  de  ventes,  un  livre  de  liquidation  ou  relevé  des  comp- 
tes débiteurs  et  créditeurs  du  grand-livre  composé  de 
deux  colonnes  (débit  et  crédit),  l'une  pour  les  comptes 
personnels,  l'autre  pour  les  comptes  imj)ersonnels  ou  non 
commerciaux  tels  que  matériel,  constructions,  etc.;  un  livre 
de  situations  mensuelles  présentant  dans  le  sens  horizontal, 
au  début  de  l'exercice  les  totaux  de  l'inventaire  auxquels 
s'ajoutent  mensuellement  les  totaux  qui  émanent  du 
résumé  des  balances  journalières  :  divers  du  grand-livre, 
exploitation,  caisse,  portefeuille,  i)crtes  et  prollts  et  frais 
généraux.  L'n  grand-livre  comprenant  de  gauche  à  droite 
les  colonnes  :  doit  et  avoir,  les  libellés,  deux  coloimes  pour 
les  soldes.  Un  grand-livre  personnel  (ou  secret),  un  journal- 
situation,  sorte  de  journal  grand-livre,  dans  lequel  les 
libellés  sont  rédigés  sous  forme  simple. 

LIESSE  (André)  Professeur  au  Conservatoire  national  des  Arts  et 
Métiers. 

Utilité  de  la  comptabilité.  Conférence  faite  à  l'Union 
coloniale.  Paris,  Challamel,  i  broch.  1902. 

10 


LIÉVIN  (A.)  Iii^r<-iii<'iir  dos  arls  cl  iiiaiiiiractures. 

Les  principes  de  la  comptabilité  industrielle  cl 
commerciale  réduits  ù  leur  plus  sim[)le  cxpicssion. 
Piéracc  de  M.  A.  Haniol.  Paris,  librairie  tcclmiijue  et 
industrielle,  i  br.  ij  pascs,  i()(iH. 

<'.oiii|ilaliilit(-.  —  Hiliiii  imlustriol.  —  Graiihique  «riiiic 
Complaliililf  eu  iiarlic  iloiilili-.  —  \.v  civdil  rt  ses  cll'ets. 

LINCOL 

Comptabilité  centrale.  Voy.  Essai  sur  ladministra- 
lion  des  entreprises  industrielles  et  commerciales. 
Paris,  Lacroix,  i  vol.  3'['i  paures,  18G8. 

«  11  faut  hicu  11-  (.lire,  ii-iit  M.  Liiicol,  la  complahililé  a 
SCS  dé trao leurs.  C^oux-là  auront,  au  besoin,  tle  la  considéra- 
tion pour  radiuiiiislraU'ur.  mais  peu  (restiinc.  ilu  «lédain 
]iour  le  eomplahle  ;  à  leurs  veux,  failniinislratcur  est  un 
hoiiiine  larireuient  rélril)ué  qui  se  révèle  à  eux  le  <li)i};l 
tendu  eu  si^'ue  de  eonunanilenienl,  landis  que  le  comptable, 
misérable  nuiebiue  à  chilIVes,  ne  lem-  apparaît  (lu'ifrnomi- 
nieusenuMit  eourbé  sur  un  papier  noirci  d'encre  inutile. 

«  Kt  eependaiit.  la  eoiiq)tabilité  et  l'administration  se 
touillent  de  si  pris,  ipie  |(ar  moment  on  peut  les  eonfonitre  : 
elles  sont  si  étroitement  liées,  que  ta  connaissance  de  l'une 
comporte  la  c<iniuiissance  de  l'autre  cl  qu'on  ne  peut,  qu'on 
ne  doit  réputer  l)on  administrateur  que  celui  (|ui  est  bon 
eonq>tal)le. 

«  La  eoiuptaliililé  est  à  ladministratiou  ce  ([ne  le  miroii- 
est  à  rol)jet  (pi'il  réiléehit.  La  première  fait  mieux  que  de 
reproduire  les  actes  de  la  seconde  ;  elle  en  réjrnlarise  la 
marche,  elle  en  réiirinu"  les  écarts,  elle  eu  prévient  les  abus, 
riacée  au  sein  d'une  administration  publiipu'  ou  privée,  la 
comptabilité  est  connue  lui  flambeau  qui  eu  éclaire  toutes 
les  parties.  Que  d'industries,  qiw  de  maisons  ont  périclité 
par  le  vice  de  leur  eonq)labililé  ! 

«  Ce  qu'on  donne  à  la  conqitabitilé,  elle  le  rend  an 
décuple,  les  frais  qu'entraîne  sou  usage  sont  largement 
compensés  par  les  avanta^'cs  ([u'elle  procure.  L'action  du 
comptable  vaut  bien  celle  du  travailleur  (jui  participe  plus 
directement  à  la  pmduclion. 

«  La  eouq>labilité  est  la  science  des  comptes,  .son  but  est 
d'Introduire  l'ordre,  la  régularité,  le  contrôle  dans  une 
ailmiuistration  pid>lique  ou  privée. 

«  C'est  se  faire  une  fausse  idée  de  la  comptabilité  que 
lie  la  croire  infuse  dans  un  livre,  intégralement  contenue 
dans  un  traité,  fut-il  <rini  véritable  maître.  » 

An  cours  du  cliapiire  v.  intitulé  «  Services  administra- 
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tifs  »,  l'auteur  indique  les  procédés  coiuplables  à  employer, 
il  démontre  l'incompaliljililé  qu'il  y  a  entre  la  fonction  de 
caissier  et  celle  de  complable.  Cet  ouvrage  rarissime  d'un 
auteur  trop  ignoré  a  été  l'objet  d'une  analyse  de  M.  G.  Faure 
dans  la  Revue  les  Cahiers  commerciaux,  Mons,  1908. 

LOMBARD,   Diiecteur  de  l'Ecole   pratique   de   commerce  et   de 
comptabilité. 

Calculs  et  documents  commerciaux.  Calcul  de 
l'intérêt,  théorique,  pratique,  commercial  et  rationnel, 
Méthodes  employées  en  banque.  Marseille,  l'auteur. 
I  br.  45  pages,  igo5. 

LUNEAU  (l'.-I..) 

La  Comptabilité.  —  Prolégomènes   scientitiques. 

—  Qu'est-ce  que  la  comptabilité  '.'*  —  De  récriture 
comptable.  —  Des  comptes.  — Lois  scientifiques,  tirées 
des  trois  premiers  chapitres.  —  Des  moyens  d'aclion. 

—  Instruments  de  production.  —  La  comptabilité  est- 
elle  une  science  ?  Paris,  Revue  de  Comptabilité,  1889- 
1890. 

MAIREL  (i:.) 

Delà  nécessité  d'ime  réforme  dans  la  comptabilité. 

—  Rôle  de  la  comptabilité  dans  le  passé.  —  La  crise 
économique  et  la  comptabilité.  Voy.  Section  IV  chap.v. 
Nouvelle  méthode  de  comptabililé,  de  l)an(|ue  et  de 
bourse,  1889. 

Au  cours  de  celte  étude  l'auteur  rappelle  (jue  les  livres 
de  la  célèbre  banque  de  Saint-Georges,  fondée  en  n^S, 
étaient  tenus  en  parties  simples  mais  avec  des  livres  spé- 
ciaux à  chaipie  nature  d'opérations  faisant  pressentir  la 
méthode  analytique. 

MALLERANGE  (J.-M.) 

Détinilion  succincte  du  mécanisme  et  des  principes 
fondamentaux  de  la  tenue  des  livres  en  partie  double. 
Paris,  I  br.  i833. 

MAITRE  (A.)  Ex-inspecteur  d'école  primaire,  directeur  de  l'Ecole 
normale  de  Montpellier. 

Nouveau  système  de  tenue  des  livres  en  partie 
double,  très  sinqililié  au  moyen  duquel  toute  per- 
sonne même  étrangère  au  commerce  peut  seule  et  sans 
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lUiiilrr  a|)i)roii(lir  ;i  Iciiir'  1rs  (•ciiliircs  cummcreiales. 
BrigiioU's,  Pcrrcymoiid,  i  vol.  i()3  pages,  iS'î;;. 

Dans  ce  systèiiip,  dit  railleur  il  n'y  a  ricii  de  liclif,  tout 
repose  sur  ce  fait  réel,  incoatestable  (jue  daus  toute  opéra- 
tion commerciale,  il  y  a  augmentation  trunc  valeur  et  dimi- 
nution d'une  autre. 

Multre  i)i'ut  ètie  i-misidrir  (■oiiiiin-  le  précurseur  de  toutes 
les  comptabilités  alg'ébriijues. 

MANSUY  (E.)  Ancien  chef  de  comptabilité. 

—  (]om[)tal)iliU''  concise  à  l'usage  des  maisons  de  com- 
merce (le  moyenne  impoiiance,  l'aiis,  Alcan,  i  br., 
4o  pages,  igoS. 

Ce  .système  de  complabililé  coiniiorte  :  Un  mémorial,  un 
journal  tenu  par  doit  el  avoir,  comme  un  grand-livre,  un 
livre  de  raison,  un  livi-c  de  balances. 

—  Les  quatre  principes  de  la  com|)lal)ililé.  Exposé 
sommaire  de  la  doctrine  Iraditionnelle  et  réfutation 
des  erreurs  contraires  el  notamment  de  la  soi-disant 
permanence  de  l'inventaire.  Paris,  R.  Mansuy,  i  l)r., 
igot). 

Toutes  les  écritures  d'un  exercice  ne  forment  qu'une 
seule  opération  générale.  —  L'inventaire  perpétuel.  — 
Raisonnements  d'inventeurs.  —  Dualité  des  parties  de 
comptes.  —  Les  comptes  de  grand-livre  sont  de  trois 
espèces.  —  La  distinelii>n  entre  les  intérêts  de  la  maison  et 
ceux  de  son  chef.  —  Les  écritures  de  commerce  se  divisent 
en  (piatrc  catégories.  —  Soi)histiqne  eomplal)l<'. 

—  Le  chiffre  du  capital  figurant  sur  les  livres  ne  suffit 
pas  pour  donner  une  idée  exacte  des  ressources  de  la 
maison.  —  Ecritures  centrales.  —  Les  écritures  du 
journal  doivent  être  de  la  plus  grande  concision.  —  Il 
est  très  utile  de  grouper  les  écritures  |iar  comptes 
collectifs.  Yoy.  Section  I.  Comptabilité  intégrale. 

MARCHAL  (J)  Licencié  en  droit,  directeur  de  l'Ecole  supérieure 
de  commerce  du  Havre. 

Comptabililté  Standard,  son  a[>plicalion  au  com- 
merce, à  la  Banipie  et  à  l'industrie.  Lyon,  Marchai, 
I  vol.  547  pages,  1897. 

V- 

Ce  système  de  comptal)ililé  m  type  «  comprend  les  livres 
suivants  :  Livres  auxiliaires  tenus  sous  forme  de  journal,  les 
comptes  débiteurs  étant  précédés  de  la  préposition  à  et  les 
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comptes  créditeurs  de  la  préiiositiou  par.  Chaque  article  est 
séparé  entre  deux  traits,  la  date  se  trouve  au  milieu. 

Ces  livres  sont  couiplétés  par  un  journal  grantl-livre  com- 
portant les  colounes  suivantes  :  Maison.  —  Acheteurs.  — 
Vendeurs.  —  Banquiers.  —  Divers. 

Principaux  chapitres  :  Consig-natious.  —  Participations. 
Sociétés.  —  Liquidations.  —  Monographie  d'une  maison  de 
commerce.  —  Exposé  de  la  conq)tabiUté  Standard  ayant 
pour  but  de  procurer  de  nombreuses  simplilications  tout 
en  augmentant  les  contrôles  actuels.  Par  ce  système,  on  peut 
oljtenir  journellement  une  situation  de  la  maison.  Cette 
l)artie  comprend  eu  outre  une  nouvelle  et  rapide  manière 
d'obtenir  le  bénéfice  net.  —  Monographie  d'une  comptabi- 
lité tenue  par  le  procédé  Standard.  —  Apiilication  à  la 
banque  et  à  l'industrie. 

MARCHAL  (J.) 

Gomplabilité  secrète.  Lyon,  l'auleur,  i  hv.  22  pages 
1897. 

— •  Théoiie  et  pratique  des  comptes  courants  et  d'iiité- 

rêts.  Méthode  Standard.  Détails  complets  sur  le  service 
des  comptes  courants  dans  une  banque  importante. 
Lyon,  l'auteur,  i  br.  80  pages,  1897. 

—  Que  faut-il  entendre  par  capital  amorti.  Lyon, 
Revue  Banque  et  Commerce,  1900. 

—  Comptabilité  réelle.  Lyon,  l'auteur,  i  br.  igoo. 

Après  avoir  rappelé  que  toute  maison  de  commerce, 
qu'elle  ait  un  patron  ou  plusieurs,  doit  être  considérée,  en 
comptabilité,  comme  une  personne  indépendante  du  ou  des 
patrons,  l'auteur  expose  (jue  cin(i  chill'riers  sont  nécessaires 
pour  obtenir  la  situation  exacte  de  l'entreijrise. 

—  A  propos  du  journal.  —  Le  journal  n'est  pas  le  livre 
fondamental  de  la  comptabilité.  Lyon,  revue  Banque 
et  Commerce,  1901. 

—  Comptabilité  R.  V.  P.  Lyon,  l'auteur,  i  jjr.   1901. 

L'observation  ci-dessous,  pourtant  bien  simple,  n'a  jamais 
été  faite  et  cependant  son  application  peut  rendre  de  très 
grands  services.  Ainsi  s'exprime  M.  Marchai  qui  ramène  à 
trois  groupes  les  comptes  d'une  entreprise  quelle  qu'en  soit 
l'importance.  Comptes  de  résultats,  comptes  de  valeurs, 
comptes  de  personnes.  L'auteur  arrive  ensuite  à  la  remarque 
nouvelle  qui  sert  de  base  à  cette  étude  :  «  Dans  toute  entre- 
«  prise,  commerciale,  financière  ou  industrielle,  les  bénéfices 


«  sont  r^aux  à  la  ilillV-rLiicc  ciilrc  li-  lolal  (l(JI)itL-ui-  ilis 
«  comptes  de  \alciirs  et  rexcédcnl  (  rriliicm-  des  comptes 
«  prrsnnticls  l<  =  \'  —  I'.  h 

MARCHAL  (J.)  Licencié  en  dioil,  diÊCcIciir  di-  l'Ilinlc    suiicriciirc 
«le  commerce  du  Havre. 

(^.oniptaltiliti'' (U.  A.  P.)  Lyon,  raiitciir,  i  l)i'.  i()oi. 

Celte  complaljililé  est  basée  snr  le  principe  suivant  : 
Tout  bilan  comprend  trois  éléments  :  l'actif,  le  jjassil',  li- 
lésullal.  Le  ivsullat  est  égal  à  la  diirérence  entre  Taetir  et 
le  passif,  (icile  réalité  jx'rniet  il"i)r},'aniser  une  comptabilité 
conliolée  à  tout  nioincrit.  fournissant  crinstaniincnl  \r  bilan 
provisoire  de  l'entrepiisc. 

—  Coiiiplahilitc  analytique,  i'  édilion  complétée  de  la 
leprodiiclion  pliolojîraplii((U('  de  la  comptal)ilité  coni- 
pIMe  d'tmc  maison  do  comineiec  ri  do  fîrapiiicjues. 
Lyon,  1  anloin',  i  i)r.  iyj  pai;('s,  njtrj.. 

I>a  coiniilahiiilr  aiialytiipie  est  ba.sée  snr  l'inlroduetidn 
dans  les  journaux  s|)éciaux  (livres  auxiliaires)  de  la  division 
des  conii)les  en  ([uatre  groupes  :  Mrsullals.  valeurs,  débi- 
teurs, créanciers. 

C'est  une  complabililé  eu  i)arli('  doiibli'  ;  elle  est  analy- 
tique parce  que,  dès  l'origine,  elle  groupe  les  mouvements 
|)ar  nature  d'opérations  et  par  nainre  de  coiu])les,  ce  en  vue 
de  l'établissement  des  contrôles. 

—  Comptabilité  à  compensations  générales.  Lyon, 
l'auteur,  i  br.  190(3. 

Cette  étude,  basée  sur  la  comptabilité  eu  i)arlie  doubli', 
constitue  un  complément  de  connaissances  pour  les  per- 
sonnes (jui  jjossèdent  déjà  les  éléments  de  la  eoinpiabilité. 
Cbaque  maison  organise  ses  livres  auxiliaires  suivant  le  l)ut 
qu'elle  désire  atteindre  ;  mais  le  .lournal  général  ?  y  a-l-on 
songé  ?  Xe  pourrait-il  pas,  lui  aussi,  fournir  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  de  la  maison  ?  Les  exi>lications  de 
l'anleur  répondent  à  cette  question. 

MARGUERAT 

Joufnal  gcncial  d'un  nouveau  syslonie  de  l'auletn* 
d'après  lequel  on  peut  avoir  tous  les  jours  la  balance 
dos  écritures.  "N'oy.  Seelion  T. 

MARTIN  (P.) 

Le  Vade-mecum  du  comptable.  Relevé  des  princi- 
pales diflicultés  comptables  ella  façon  la  plus  pratique 
de  les  résoudre.  Marseille,  manuscrit.  ii)i)S. 
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MASSET  (E.)  Prolesseur  de  sciences  coiumerciales,  membre 
correspondant  étranger  de  la  Société  Académi(£ue  île  Comp- 
tabilité de  Paris. 

—  Etude  sur  le  comple  nia,2;asin  et  ses  congénères, 
lîriixelles.  Revue  de  Goniptal)ilité,  i()o5. 

—  Des  frais  généraux  et  de  leur  comptabilisation  au 
point  de  vue  commercial  et  industriel.  Mons,  Revue 
les  Cahiers  commerciaux,  1906. 

—  Exposé  général  et  méthodique  des  comptes  cou- 
rants et  d'intérêts  (.54  modèles  insérés  dans  le  texte). 
Hasselt,  Geysens,  2"  édition  revue  et  corrigée,  i  vol. 
i3j)  pages,  1908. 

MENDES  (A.) 

I']xamen  d'ini  ouvrage  intitulé  :  ^Méthode  simplitiée 
de  la  tenue  des  livres,  par  E.-T.  Jones,  trad.  de  l'an- 
glais par  J.-G.  Gabriel.  Bordeaux,  Brossier,  i  br. 
in-8",  59  pages,  i8o3. 

MERTEN  (F.) 

La  comptabilité  privée  ou  secrète.  Gand,  Hoste, 
I  broch.  28  pages,  i88"3. 

—  Nouveau  système  de  tenue  des  livres  ou  système  du 
journal  synoptique.  Gand,  Hoste,  i  l)r.  11  pages,  i9<>3. 

—  La  science  des  comptes,  tableau  format  grand 
monde.  Gand,  Hoste. 

—  Des  comptes  courants  et  d'intérêts  par  la  méthode 
hambourgeoise.  Nouveau  procédé  pour  arrêter  les 
comptes  dans  le  cas  où  le  taux  du  débit  diffère  de  celui 
du  crédit.  Gand,  Hoste,  in-8°,  1890. 

MEYER-KCECHLIN  (V.) 

Esprit  de  la  comptabilité  commerciale,  ou  résumé 
des  principes  généraux  de  comptabilité.  Paris,  in-8", 
1845. 

MICHAUX  {E.) 

Etudes  administratives  et  bureaucratiques  des  mai- 
sons de  commerce,  d'industrie  et  de  banque.  Paris, 
Guitlaumin,  i  br.  79  pages,  1884. 
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On  lI■<)^^(•  daiis  cet  ouvi;i>;c  les  cliapilrcs  siiivaiils  :  l)i' 
la  scifiicc  ooiii|)tal»lr.  —  ()if,'uiiisali<»ii  de  la  coiiiplabilili-. 
—  (^Iirf  complaljk'.  —  TcmMir  «le  livres.  —  (Caissier. 

MICHEL  (Ailli.) 

Guide  (le  la  c()mplal)iliU'-  anj^laise,  i  lnoili. 

—  Guide  explicalif  il  coinplémcntaire  de  la  compta- 
bilité an.i;laisc',  rnélhodc  Latiiiii;iiy.  Paiis,  l'aulcur. 
I  brocii.  .Ji  pages,   iSHo. 

Extrait  de  la  préface.  «  I,a  a"  rililinn  de  la  Cdiiqilaiiililé 
aiif,'laise  ayant  été  composée  à  la  hâte,  présentait  de  nom- 
breuses lacunes  que  notre  p'ii'lc  vient  combler.  » 

—  Comptabilité  tiniverselle,  mélliode  rapide  simpliliéc 
et  réduisant  de  moitié  les  écritures.  Paris,  l'auteur 
et  (■uillauiniii,  i  vol.  -.«G.'î  pages,  i88^. 

«  Notre  nK-lhodc,  dit  l'auteur,  esl  si  i)eu  ordinaire,  qu'il 
n'est  personne  qui,  aiirès  avoir  lu  le  traité,  n'ait  iinmédia- 
temcnl  abandonné  son  ancien  .système  pour  .suivre  le  nôtre. 

«  l'our  éviter  toute  indiscrétion,  nous  tenons  au  secret  le 
capital  et  les  bénélices.  Nos  balances  sont  établies  en  un  tour 
de  main  et  toujours  justes  du  premier  couii.  I.a  niétbiiili' 
est  démonlrée  giatuilcmenl  en  une  denii-lieurc. 

«  Bien  r(ue  simi)li(iée,  ajoule-t-il,  la  comptabilité  univer- 
selle donne  les  mêmes  contrôles  <pic  la  i)arlie  doidjle.  Ce  sys- 
tème comporte  des  livres  auxiliaires,  un  journal-f,'rand-livre 
dénommé  journal  central,  tenu  en  partit^  simi>le  avec  co- 
lonnes de  chilVres  jKuir  les  débits  et  les  crédits,  le  tout 
complété  l)ar  un  certain  nondire  de  balances.» 

—  Cours  élémentaire  conicnaiil  im  grand  nombre  de 
renseignements  utiles. 

—  Cours  de  comptabilité  à  l'usage  des  écoles.  Paris, 
l'auleiu'  et  (liiillaumin,  1889. 

MICHEL  (.V.)  et  DUCROCQ 

Comptabilité  spéciale  du  commerce  de  Paris,  per- 
mettant d'établir  <ha([ue  soir,  en  quebiues minutes, 
une  situation.  Paris,  Miclicl,  i  vol.  loa  pages,  3  édit., 
1884. 

Ce  système  consiste  dans  l'emploi  de  journaux  spéciaux, 
le  journal  central  divisé  en  sept  colonnes  étant  le  pivot  de 
lorijanisation  comptai )le. 

«  Il  n'est  [)('rs(>nnc,  parmi  les  industriels,  les  commerçants 
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et  les  coniiitables,  déclarent  M.M.  Michel  et  Ducrocq,  qui 
ne  se  plaigne  de  rinsuffisance  des  deux  modes  de  compta- 
bilité actuellement  en  usage  :  la  partie  simple  et  la  partie 
double. 

«Quelques  auteurs  ont,  avec  une  très  louable  intention, 
essayé,  dans  ces  derniers  temps  de  résoudre  ce  problème 
il'une  comptabilité  pratique,  mais  on  s'est  bien  vile  aperçu 
que  leurs  systèmes  ne  i^euvent  s'appliquer  convenablement 
et  économi([ueuient  aux  écritures  des  grandes  maisons.  Xous 
inspirant  des  besoins  du  commerce  et  voulant  condjler  la 
lacune  laissée  par  les  méthodes  connues,  nous  venons  de  pu- 
blier un  système  entièrement  nouveau,  simple,  rapide,  sûr, 
écononûtpK',  dont  les  avantages  sont  les  suivants  :  réduction 
considéral)le  du  temps  à  passer  aux  écritures,  suppression 
du  pointage,  tenue  secrète  du  compte  capital  et  des  résul- 
tats,  etc. 

«  Le  journal  de  règlements  des  clients  est  un  livre  qui  n'a 
son  pareil  dans  aucun  autre  système.  Notre  système  s'ap- 
prend facilement  et  rapidement,  sans  leçons  et  sans  maître.  » 

MILOUT  (E.) 

Les  livres  exigés  pour  certaines  catégories  de 
commerce,  par  des  lois  spéciales,  des  décrets,  des 
ordonnances  de  police  (Agents  de  cliange,  changeurs, 
bijoutiers,  orfèvres,  etc.).  Paris,  Revue  l'Instruction 
commerciale,  1906. 

MILTON  et  RENAULD 

Nouveau  système  théorique  et  pratique  delà  tenue 
des  livres  en  parties  douljles,  au  moyen  de  ce  nouveau 
système,  le  négociant  peut,  atissi  souvent  qu'il  le  désire, 
connaître  instantanément  sa  situation  commerciale, 
sans  faire  d'inventaire.  Paris,  Arnaidd,  i  vol.  i44  pages, 
i85oet  1868. 

MONDINI  (II.) 

Méthode  logismograpliique.  Comptabilité  italienne. 
Ses  caractères,  ses  lois  et  corollaires.  Paris,  Revue 
de  Comptabilité,  i88.5. 

Diversité  de  principes  entre  les  écritures  en  partie 
double  et  la  logismographie.  —  Balance  patrimoniale.  — 
Journal  logismograpliique.  —  Compensation  et  permuta- 
tion. —  Symbole  littéral  des  développements.  —  Minutes. 
—  Applications. 


MORANCÉ  ((i.) 

La  Rapide,  coinidiihililô  c(jmincrci;ilc  cl  iiidusliielle 

i"i  coiiInMr  ([iinlidicii.  I.c  Mans,  Hiinaiill .  i  lu.  (io  pages. 

Ce  système  de  coinptahiliu'  est  l)asi-  sur  Ir  |iiincijie  ili; 
la|inilic  (l(iul)lc,  il  iK'ci'ssilc  rcinpiiil  des  ii'j;islics  snivaiils  : 
joiiinal  j^i'iK  tmI.  journal  «les  balances,  f;i-aiid-livrc,  livre 
lies  ré|)étiliotis,  livre  «les  (Vais  <;éii(  raiix.  Le  journal  fréiiéral, 
vai'iélé  (lu  jouriial-};ran«l-livre.  esl  le  pivot  de  l'orgaiiisaliou, 
les  liliellés  sont  inscrits  sous  la  lornie  sinijUe,  il  sert  en 
nicnie  temps  de  livri-  de  caisse  el  de  livre  <relTcl3  à  rece- 
voii'.  1-e  journal  des  balances  est  divisé  en  un  certain 
nombre  de  colonnes  dont  les  titres  sont  répétés  dans  la 
colonne  des  libellés.  Le  ffrantl-livre  comprend  une  colonne 
destinée  à  recevoir  les  lettres  D  (solde  déliiteur)  ou  A  (solde 
cré<liteiir).  à  l'instar  de  \.  Poitrat.  <leux  colonnes  accolées 
l)Our  les  sonnnes  du  débit  et  du  crédit,  enlin  une  dernière 
colonne  pour  la  situation  du  com]>te.  Le  livre  de  répétitions 
comprend  simplement  trois  colonnes  :  clients,  fournisseurs 
et  divers. 

MORELLET  (^'.)  ('.lie!'  comptable  des  ag'ences  ré},'ionaIes  du  Crédit 
Lyonnais. 

Eludes  de  coinplabililé.  —  Iiilérèl.  —  Escompte. 
—  Goniple-eourauL  Lyon.  Tliil)aii(li(i'.  i  vol.  in-S", 
^.^j  pages,  1877. 

MORET  (K.)  Professeur  de  comptabilité. 

Nouvelle  luélliode  pialiipie  di'  (loiuplabilité  en 
partie  double  «  La  Rationnelle  ».  Paille  du  maître  et 
paille  de  l'élève.  Charmes,  Colin,  i8})o.  el  Mirecourl, 
Ciiassel,  1891. 

Ce  système  exige  les  livres  suivants  :  \m  brouillard 
que  Tanteur  considère  connue  obligatoire  ])onr  les  élèves,  et 
qui  comporte  deux  colonnes  poiu- les niou\cmenls  d'espèces, 
permettant  de  supprimer  le  livre  de  caisse. 

Un  journal-granddivre  présentant  huit  colonnes  :  Comp- 
tes courants.  —  Caisse.  —  Kil'els  à  recevoir.  —  Llfets  à 
payer.  —  Marcbandises  générales.  —  liais  généraux.  — 
Pertes  el  prolits.  —  C.ompt<'s  spéciaux. 

Un  grand-livre  pour  les  comptes  courants,  tenu  d'après 
le  journal,  ainsi  (|ne  les  carnets  irellets  ù  rerevoir  et  d'elTets 
à  payer. 

l'n  livre  de  report  <les  totaux  du  journal,  livre  facultatif, 
ayant  pour  but  d'éviter  les  reports  de  page  en  page. 

l'n  livre  de  balances  mensuelles  el  annuelles.  Knlln  pour 


les  grandes  entreprises,  un  livre  des  comptes  suhdivisioii- 
naires  dont  le  l)ut  est  de  fournir  en  détail  les  renseignements 
<iue  le  tal)Ieau  récapitulatif  des  balances  mensueCes  (conip- 
tal)ilité  secrète)  ne  donne  que  d'une  manière  générale  pour 
rliacun  des  huit  comptes  principaux. 

La  comptabilité  secrète  comi)rend  simplement  un 
lal)leau  des  balances  mensuelles  (chiffres  fournis  par  le 
comptable)  en  tète  duquel  le  conunerçant  inscrit  la  balance 
de  départ  ou  <l"inventaire.  Le  comiitable  ignore  les  valeurs 
immobilisées  et  rimportanee  des  marchandises. 

MORET  (E.)  Professeur  de  comptabilité. 

Etude  prali((iie  d'administration  de  comptabilité, 
l'anleur,  Nancy,  1894. 

L'auteur  traite  dans  cet  ouvrage  toutes  les  matières  de 
nature  à  intéresser  un  chef  de  comptaliilité  :  organisation 
des  bureaux,  attributions  du  personnel,  organisation  du 
service  de  la  comptabilité,  etc. 

MOUTIER  (P.)  Chef  de  comptabUité. 

Théorie  algébrique  de  la  comptabilité  (première 
étude).  Paris,  Guillaumin,  i  br.  1900. 

La  lecture  de  cet  opuscule  permet  aux  personnes  possé- 
dant les  notions  élémentaires  d'algèbre  de  saisir  la  théorie 
de  la  comptabilité  à  parties  doubles. 

—  Comptes  d'opérations  ou  comptes  mixtes  (deuxième 
étude).  Paris,  Guillaumin,  i  br.  ."jS  pages,  1901. 

—  Les  quatre  règles  permettant  de  reconnaître  le 
compte  à  débiter  et  le  compte  à  créditer  dans  toute 
opération  comptabilisée  à  parties  doubles.  Paris,  (niil- 
laumin,  i  br.  8  pages,  190.5. 

MOYNIER  (A.) 

La  statistique  comptable  et  le  Code.  Comptabilité 
statistique  et  mentalité  comptable.  Marseille,  Revue 
des  Sciences  commerciales,  1907. 

—  Arch.tïsmes  comptables.  Marseille,  Revue  des 
Sciences  commerciales,   1907. 

—  Le  Journal  intégral.  Marseille,  Revue  des  Sciences 
commerciales,  1908. 


PAJOT  (A.) 

La  Iciiiic  (les  li\ics  sans  lnonillaids,  l'rali(iue 
léf^alc  (le  c(tiii|)tal)ililt''  coiiiinci-ciale  suus  la  fonno 
éléinoiilaiie.  Lyon  cL  Uuaniit',  i8G."j. 

PARION 

>i()ii\  L'ilcs  (lécouvcrles  sciL'nlili(|iH's  ai)|ili(iucos  à  la 
coniplahilitô  coiniiici'ciale  el  s'ai)i)li(jiiant  à  toutes  les 
coniplabililcs  en  géiu'ial.   Paiis,  i  lir.  iii-12,  a'  édition, 
1874- 
PARIS  (A.) 

La  c'omptaljililé  aiiloinali(]uc.  Doiiiiriny,  i  hrocli. 
70  pages.  tH<)i. 

Extrait  de  la  piv/acr.  «  La  ihc'iIidiIc  ([lu-  nous  luoposoiis, 
toiil  cil  olliaiil  plus  (le  ii'siillals  (|iic  la  partie  (loiibli' la  plus 
scic'iililiquc,  Udiaiiiiiii'iit  la  siliialiini  cl  riiivciilalif  pcniia- 
neiils,  rtahlls  eu  ([iiclqucs  iiiiiiul<s.  (Iciiiaiiiic  moins  dt'cii- 
turcs  et  |)rcn(l  moins  de  leniiis  que  la  partie  simple  la  plus 
rudiinentaire. 

«  l'n  enfant  sachant  lire,  écrire  et  compter,  l'a]>])liqueia 
au  bout  tle  quel([ues  heures  d'ohseivalioii,  sans  jiossibilité 
d'erreur  ou  (romission. 

«  Drbarrasséiî  de  toute  étude  seienliliipie,  nous  avons 
ajjjjelé  notre  niétiiode  automatique  i)arcc  (jne,  avec  elle,  le 
comjjtable  n"a  jilus  (pfun  nMe  tout  à  fait  passif;  les  indica- 
tions lies  colonnes  lui  eomluisent  la  main  d'une  fa(,'oii  sûre  : 
elle  n'a  qu'à  obéir  ;  el  la  iierfeclion  des  résultats  obtenus 
est  iiitiinoiiKMit  indépendante  de  la  valeur  et  de  la  science 
du  comptable. 

«  Si  nous  ne  craifjiiions  d'être  souiiçonnés  de  charlata- 
nisme, nous  ajouterions  que  le  ))lus  fjrand  avanlaffc  de  notre 
méthode  est  peut-être  l'absolue  ([iiiétude  d'esprit,  le  salu- 
taire reposemeiit  ([u'elle  procure  au  comptable  ;  ([iiaiid  celui- 
ci,  ni  l'IVet,  ouvre  un  rej^istre  hlanc,  il  a,  chaciue  fois,  à  faire 
un  travail  intellectuel  ;  avec  notre  méthode,  au  contraire, 
pas  le  moindre  souci  ;  la  place  de  l'écriture  est  préparée 
d'avance,  des  indicateurs  vous  invitent  à  l'y  passer,  et  vous 
n'avt'/,  ([u'à  vous  laisser  faire. 

«  Ayant  rompu  avec  les  jeux,  viremenis,  balances  et 
tiroirs  de  la  comptabilité  à  parties  doubles,  elle  se  trouve 
réellemi'nt  à  la  [(ortée  de  tous.  » 

—  La  cuinptabilité  analyti(iue,  unification  de  la  comp- 

tabililé.  Doiiu'éinv,  i  In'.  s.  d. 


PERROT  (J.-K.)  ■'^ous-chef  (le    l)ui-cau  au  Ministère  de   l'Intérieur, 
ancien  chef  d'institution. 

^léthode  de    comptabilité,   manuscrit    soumis    au 
premier  Congrès  des  comptables  français  en  1880. 

Cette  niétliode  est  une  variété  de  la  partie  double  qui 
comprend  des  journaux  spéciaux,  faisant  ressortir  journelle- 
ment les  éléments  de  la  balance,  lesquels  sont  enregistrés 
sur  nu  livre  ad  hoc  et  forment  une  balance  perpétuelle. 
Vn  f^rand-Iivre  complète  l'organisme  comptaI)Ie. 

—  Les  Méthodes  de  comptabilité  devant  la  science  et 
déviant  la  loi.    Paris,  Revue  de  la  Comptabilité,  i88'3. 

—  Les    Principes  méthodiques    de    la  comptabilité. 
Paris,  Revue  de  la  Comptabilité,  1884. 

PERROT  (Georges) 

Démostbène  et  ses  contemporains.  Paris,  Revue 
des  Deux  Mondes,  t.  108,  paires  4i3,  i8()3. 

Au  cours  de  cet  article,  l'auteur  signale  que  les  banijuiers 
grecs  tenaient  un  livre  journal  et  un  livre  de  comptes  ou 
grand  livre. 

PETIT  (Th.) 

Comptabilité  à  portée  de  tous,  avec  économie  de 
travail.  l)arney,  i  brocli.  20  pages,  i88.5. 

PE"VIANI,  Professeur  de  comptabilité. 

Logismograpbie.  Comptabilité  italienne.  Bruxelles, 
Revue  de  Comptabilité,  1908. 

Historique.  —  Généralités.  —  Balance  logismographique. 
—  Livres  logismograpliiques.  —  Svolgimento.  —  Quadro  di 
contabilila.  —  Minutario.  —  Ouverture,  clôture  et  réouver- 
ture des  comptes.  —  Vérilication  et  contrôle  du  Ijilau. 

La  couiptaijilité  de  l'Etat  italien  organisée  suivant  les 
principes  de  la  partie  double,  par  une  loi  du  22  avril  1869, 
ayant  paru  insuflisante,  M.  Cerl)oni  proposa  la  logismo- 
graphie,  méthode  dont  il  était  l'inventeur  et  qu'il  fit  connaître 
en  i8;3. 

M.  Peviani  signale  au  cours  de  son  étude  qu'on  vit 
renaître  la  partie  double  pour  l'exercice  ii)o5-iyo6  ;  désap- 
prouvée peu  de  temps  après,  elle  fut  ensuite  reprise. 

—  Statmographie.  Bruxelles,  Revue  de  Comptabilité, 
1908. 


—    >:  I    — 

Cctlo  iiiélliodc  (le  coiM|)lal>ilili-  iii\ cuire  cii  iS-i  par  I.- 
citmiiinridcni'  l'isaiii.  de  Moiiini'  (Italie),  ne  l'ut  léellenieiil 
ii|i|ili(liiée  qu'en  iH8(>,  notaiiituenl  pac  le  iirolesseiir  Mardi i. 
il  la  eomiilaMIllé  île  la  |)iiiviiice  lie  l'oleii/a. 

\'oiei  lii  (léliiiitiiui  île  riiiveiiteiir  :  «  La  sliitiiii>;,'iai)liie 
csl  une  métliiiile  iréci-iliire  à  lialaiiei'  iloiible,  lrii)Ie  nu  qua- 
ili'iiplo,  iJDUl  lit  l'iii'uu;  syuiiplii[iie  niainlieiit  la  lialance 
iliirérciitielle  entre  les  laits  statiipu's  iTuu  enté  et  les  faits 
ilyriauiiipies  de  l'autie  côté.  » 

Dans  sou  élude.  .M.  l'eviaui  l'ail  l'e\p(isé  du  système, 
l'appuie  de  quelques  tracés  el  iixaiiiiiie  rians  sim  application 
aux  entreprises  eu  fjéuéral. 

PIGIER  (Père)  Professeur  el  eliel' di- enuqilabilité. 

Mélliodt"  de  ceiili'alisiition.  Voy.  Scelioii  I. 

—  l'iincipes  nouveaux  de  tenue  des  livres.  Iléfiilatiou 
des  éludes  sur  la  complaltitilé  <le  1\IM.  Monsiuol  el 
Vannier,  l'aris,  Piujier,  i  Jif.  S-  paires.  iH()o. 

L'appaiitioii  de  cette  élmle  au  enurs  de  laquelle  l'auteur 
réfute  lies  erri'urs  de  piineipes,  (il  quelque  bruit,  étaul 
donnée  la  personnalité  aeipiise  par  MM.  \'annier  et  Mon- 
};ini)t,lepreniiercouuue  professeur  elle  second  comme  expert. 

A  la  suite  île  cette  sévère  critique,  M.  Mouj;:inot  apporta 
quelques  modifications  à  la  troisième  édition  de  son  traité. 
Quant  à  M.  'Vannier,  il  passa  outre,  l'ji  niaiiilenaut  dans 
ses  ouvraf;i's  les  suppressions  de  coin|)les.  les  éliminations 
d'écritures,  il  nioutra  qu'il  désirai!  avant  tout  rester  péda- 
gogue. 

«  Il  est  deux  sortes  de  théoriciens,  disait  Pigier  père,  les 
uns,  hommes  de  parti  pris  ou  de  vaiii  amour-propre,  qui 
restent  rebelles  aux  déiuonstrations  les  |)lus  évidentes  :  les 
autres  ipii  sa\eiil  se  désintéresser  au  [irolil    de  la   vérité.  » 

PIGIER  (i:.) 

La  complabililé  logisiuugraplnuue.   Paris,    l'igier. 
I  1)1'.  i()  pages,  1886. 

La  eouq>tabilité  logisnn)grai>hi([ue.  qu'il  ii<-  faut  pas 
confondre  avec  la  logismograpliie  ou  eomplabilité  ita- 
lienne, est  un  sysièuu"  cenli'alisateur  oH'ranl  de  nombreux, 
contrôles. 

Les  titres  des  eoniples  étant  imprimés,  ainsi  que  les 
noms  des  jouriuiux  spéciaux,  il  n'y  a  que  des  chill'res  à 
enregistrer  dans  im  tableau  centralisateur. 

—  Questions  prali([ues  de  tenue  des  livres,  ouvrage 
pouvant  servir  de  coinpléineul  à  loule  élude  eonip- 
tahle.  Paris.  Pigicr.  in-<S',  1S8-. 


La  plupart  do  ces  queslùms  oui  [laiii  dans  lu    Kcviu!   de 
Comptabilité  Pigier,  on  1887. 

PIGIER  (E.) 

Coinplabililé  composée  de  trois  séries  coiiipi-enaiil 
chacune  a  l»i'.  in-8  de  40  pages  contenues  dans  une 
pochette.  Paris,  Pigier,  1908. 

Série  A  :  procédés  actuels,  journal  rédigé  littéralement 
sans  l'aide  tics  comptes  collcctils  (1862  et  1904).  — Série  B  : 
procédés  modernes,  journal  avec  comptes  collectifs  Débi- 
teurs divers  et  Créditeurs  divers  et  Comptes  courants  (1862  et 
igo4).  —  Série  C  :  procédés  nouveaux,  journal  récapitulatif 
(1904)- 

—  Systèmesdivcrsdeconiptabihté,  cours  moyen. Paris, 

Pigier,  i  vol.  in-4°,  i38  pages,  i()o5. 

Notions  générales.  —  Thème  des  t>pérations.  —  Système 
centralisateur.  —  Système  américain. 

—  Dictionnaire  comptai)le,  commercial  et  juridique 
<lonnant  la  signiticalion  des  termes  les  plus  usités  eu 
comptabilité.  Paris,  Pigier,  i  vol.  179  pages. 

—  Etude  analytique  sur  les  comptes  courants  et  d'in- 
térêts d'après  les  méthodes  en  usage.  Paris,  Pigier, 
I  br.  3i  pages. 

—  La  pluralité  des  journaux.  Paris,  Le  Commerce, 
1907. 

POILEVÉ  (E.) 

Nouvelle  métliode  de  tenue  de  livres  perfectionnée 
abrégeant  de  moitié  les  écritures  et  la  balance,  et  per- 
mettant au  commerçant  de  se  rendre  compte  ins- 
tantanément de  sa  situation.  Paris,  l'auteur,  i  br. 
40  pages,  1882. 

L'auteur  préconise  un  livre  à  colonnes  qu'il  dénomme 
brouillard-contrôle,  destiné  à.  donner  journellement  la 
balance  des  écritures.  Le  journal,  qui  ne  doit  être  composé 
que  de  deux  articles,  est  rédigé  d'après  ce  livre. 

POITRAT  (V.) 

Tenue  des  livres  autodidactique,  méliiude  Irauçaise 
à  l'usage  du  haut  commerce  et  des  manufactures.  Paris, 
l'auteur  et  Fouqueray,  i  vol.  i833. 


—    ih;   — 

Avec  Poitrat  <ni  Miii  apiiiiiailic  les  syslciiics  à  colonnes. 
Le  sien  est  incoiilcslahlciiiciil  mif^'-iiial  el  ]>crs(»nnel,  aussi 
iiiet-il  SCS  leelciirs  en  f;ai-tlc  contre  les  iiillciirs  ([jour  la 
|iliiliai't  (le  SCS  anciens  ('li-vcs)  en  leur  disant  : 

«  I,"exj)éiicnc(!  el  le  travail  ne  sont  le  nionoimli'  de  per- 
sonne ;  mais  les  plagiaires  niéiilent  la  réprobation  île 
tous  les  honnêtes  gens,  ne  sachant  ni  inventer  ni  créer, 
ils  ont,  i)our  cacher  leurs  emprunts,  transformé  le  livre  de 
caissc-porterenillc  de  ma  méthode  en  journaux  à  colonnes 
et  attires...  » 

I.a  tenue  des  li\  re>  autodidaeliipie  conjpii'nd  un  certain 
nombre  de  livres  auxiliaires  i)armi  lesquels  un  livre  de 
cai.sse-portefeuille,  des  livres  répétiteurs  (.sortes  de  cliif- 
friers),  un  livre  de  li(piidalion  ou  relevé  du  grand-livre,  un 
livre  de  balances  parli<'lles.  Le  journal  lésumé  s"élahlit  il'a- 
près  les  ré|)élileurs.  il  l'st  eoinplélé  ensuite  avec  les  indica- 
tions j)uisées  aux  livres  auxiliaires.  L'auteur  emploie  tme 
dizaine  de  signes  conventionnels  qui  trouvent  place  dans 
les  colonnes  ad  hoc  de  certains  livres. 

.Sa  classilicalion  comprend  des  comptes  de  divers  réels, 
de  divers  en  coini)te,  de  divers  réels  particuliers,  de  divers 
en  compte  i)articuliers. 

l'oitrat  parait  cire  le  premier  auteur  qui  ait  eu  l'idée  de 
présenter  mensiu-llement,  sur  une  ligne  horizontale,  les 
totaux  des  livres  auxiliaires. 

Une  Iraducticui  de  la  leniu-  des  livres  aniodidactique  a 
été  l'aile  en  langue  italienne  i)ar  Massimino  \"is>iau  en  i844- 

POITRAT  (^•.) 

Questionnaii'c  coinmcicial  par  (Iciiiandcs  et  répon- 
ses. —  Nouvelle  inélliodc-uuidc  du  lahlcati  dénions- 
tfalifdela  comptabilité  l'iaiHiiise.  Paiis,  Fou(iueray, 

1889. 

POLLET  (E.)  Expert-Conq)tal)lc  (.S.  A.) 

La  Complabilllé  discrète.  Lille,  Robbe,  i  br. 
16  pages,  i8;;'3. 

—  Exercices   pratiques    de   tenue   des   livres.   Lille, 
Robbe,  a  br.  (io  el  So  pages,  i8j8. 

—  Répartition  de  frais  généraux   communs.     Paris, 
Revue  l'Instruction  commerciale,  1906. 

POTTIER-GRUSON 

Partie  double  perl'ectionnée  simplitiant  le  système 
du  journal  2:t\ind-livre.  Voy.  Section  I. 


—    ^Jj    — 

PRAT  (de) 

Des  écritures  rouges.  Lyon,  Revue  Banque  et 
Commerce,  1902. 

PREUDHOMME 

Le  compte  EtTets  à  payer.  Bruxelles,  Revue  de 
Comptabilité,  1906. 

PROUTEAUX  (A.)  Professeur  iféeoiioinie  politique. 

Du  capital.  Voy.  Principes  d'économie  indus- 
trielle.   Paris,  Baudry,  i  vol.  1888. 

QUEULIN  (J.-K.)  Bachelier  es  lettres,  professeur  de  comptabilité 
commerciale. 

L'Inventaire  perpétuel.  Tenue  des  livres  en  partie 
double,  par  une  méthode  qui  tout  à  la  fois  dispense 
les  négociants  de  faire  chaque  année  leur  inventaire, 
et  leur  offre  tous  les  jours,  en  une  seule  ligne,  le  ta- 
bleau synoptique  de  leur  position,  etc..  Suivi  du  jour- 
nal despetits  commerçants,  méthode  abrégée  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  tenir  des  écritures  régulières,  en 
n'employant  qu'un  seul  livre  qui  remplace  tous  les 
autres.  I^aris,  l'auteur,  1  vol.  1G8  pages,  1840. 

Extrait  de  la  préface.  «  I-,a  comptabilité  est  aujour- 
d'iiui  une  scieuce  exacte,  qui  donne  à  toutes  les  opérations  de 
commerce  une  existence  autlientique.  Cependant,  quelque 
perfection  qu'ait  d'ailleurs  atteinte  cette  branche  de  l'ms- 
truction,  j'ai  cru  qu'on  pouvait  y  ajouter  encore. 

«  D'autres  avant  moi,  pour  faciliter  les  travaux  de  l'in- 
ventaire annuel,  ont  imaginé  une  balance  de  tous  les  mois, 
faite  d'après  les  princiiies  et  par  les  moj-ens  ordinaires.  Je 
rends  hommage  à  leur  bonne  intention,  et  les  résultats 
qu'ils  ont  obtenus  sont  la  preuve  irrécusable  des  services 
ini[»ortants  rendus  par  eux  à  la  comptabilité,  mais  toujours 
est-il  que  cette  opération  mensuelle  ne  dispense  pas  des 
longs  et  difficiles  calculs  de  l'inventaire  général. 

«  Dans  la  nouvelle  méthode  que  j'offre  à  mes  lecteurs, 
toutes  ces  diflicultés  sont  aplanies  ou,  pour  mieux  dire, 
n'existent  plus.  Il  suffit  d'un  quart  d'heure  de  travail  et 
d'une  seule  ligne  d'écriture,  chatiue  jour,  pour  placer  tout 
à  la  fois  sous  les  yeux  du  chef  de  la  maison  :  le  mouvement 
de  ses  magasins,  le  résultat  de  ses  achats,  de  ses  ventes, 
de  ses  recettes,  de  ses  dépenses,  de  ses  valeurs  en  porte- 
feuille, de  ses  négociations  de  banque,  de  son  débit,  de 
son  crédit,  de  ses  profits,  de  ses  pertes  ;  en  un  mot,  le  cbilTre 


-    ■:«   - 

(lo  son  aclil'  et  de  sou  |)assir,  i-l,  (lar  coiiséquenl,  de  sou 
cai)ital  ncl. 

«  Ocllo  opération  ûluiil  journalii-re,  il  serait  supcrilu  de 
chcrclior  à  prouver  ([u'cile  dispense  de  fain;  riuvenlairc, 
puis(pi"elle-nièinc  est  un  inventaire  perpétuel. 

«  l'illc  a,  de  plus,  cet  avaiitaffe  (pic,  dans  luie  éi)r)(ine. 
niallicuri  usciiieiil  li-o|)  IV'-ciuidc  en  ci-ises  eoniiiierciales,  l'ai- 
sarit  coniiaitre.  clia^iic  jour,  au  nr<,''i)cianl  sa  iiosiliou  réelle, 
elle  lui  Iburnil  les  nioycus  de  s'arrêter  sur  la  pente  du  pré- 
cipice, s'il  prévoit  ([u'en  continuant,  il  ne  peut  plus  faire 
face  à  SCS  enfraf^euients.  Celte  méthode,  dont  le  bon  sens 
sul'lit  pour  démontrer  le  but  et  l'utilité,  est  simple  et  facile  ; 
toutes  les  ex|>lieatioiis  ([lU' j'ai  données  sont  tellcnii'nt  claires 
qu'on  peut  rai)preii(lre  seule  et  sans  maître,  et,  si,  connue 
J'en  ai  l'espoir,  elle  est  jrénéralement  adoptée  dans  le  com- 
merce, elle  sera  aussi  puissante  pour  prévenir  les  désastres 
que  la  nouvelle  loi  sur  les  faillites.  » 

Pour  mettre  ce  système  en  pratique,  il  suflit.  dit  l'au- 
teur, de  réserver  (pu'lques  paj^'es  à  la  lin  du  f.'-raiid-livre  et 
les  disi>oser  en  un  tableau  syuopti(pu>,  eomporlanl  neuf 
parties  et  viufîl-cinq  colonnes. 

\'oici  un  aperçu  de  ce  tableau.  De  gauche  à  droite  : 
Dates,  Maf-asius  (entrées,  sorties  au  prix  coûtant,  existant). 
Opérations  (achats,  ventes,  béné(ices).  Caisse  (recettes, 
paiements,  existant).  Portefeuille  (entrée,  sortie,  existant). 
Dettes  (il  payer,  jiayécs.  reste  à  i)ayer).  Créances  (à  recevoir, 
reçues,  reste  à  recevoir).  Résultats  (prolits,  pertes,  balance). 
.Situation  (actif,  passif,  cajiHal  net). 

Queuliu  fait  ime  courte  allusion  à  la  partie  mixte  et 
croit  rendre  un  imi)ortant  service  au  conunerec  en  lui  indi- 
quant  le    système  de  conq)tabilité  dit  journal-grand-livie. 

QUÉVY 

Méthode  nouvelle  de  comptal)ililé  eonunerciale  et 
spéciale  des  iiiaicliés  à  terme  ovi  à  livrer.  aj)i)liquée 
au  commerce  des  grains  el  larines,  à  la  meunerie,  à 
la  boulangerie  et  à  la  houeiierie.  Paris,  Guillaumin, 
gr.  in-8'%  1843. 

QUEYRAS  (F.) 

Mélliodc  sim])Ii(i(''e  de  la  tenue  des  livres,  ou  la 
partie  double  mise  à  la  portée  de  loul  le  monde,  avec 
une  ai^plication  à  la  eomplabilité  agricole,  le  seul  ou- 
\  rage  où  sont  mis  en  regard  et  sans  conl'usion  le 
brouillard,  lindicaliou  des  livres  auxiliaires  et  le  joiu'- 
nal,  dont  chaque  article  est  précédé  de  questions  qui 
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aident  à   trouver  le  débiteur  et  le  créditeur.   Paris, 
Beliii,  in-i6,  i'^''  édition  1857,  10°  édition  1897. 

QUINEY  (J.-S.)   Chef  cl   professeur  de   coiiiptaljililé,  iiieiuljre  lie 
plusieurs  sociétés  savantes. 

Comptable  général  ou  livre  de  raist)n.  Nouveau 
système  théorique  et  pratique  de  comptabilité  en  écri- 
tures double  et  simple  ;  entièrement  différent  de 
toutes  les  méthodes  de  tenue  de  livres,  qui  ont  paru  jus- 
qu'à ce  jour,  approprié  à  la  comptabilité  des  adminis- 
trations publiques  et  particulières,  de  tous  les  genres 
de  commerce  français  et  étrangers,  renfermant  un 
modèle  de  correspondance  commerciale  composé  de 
i38  lettres.  L'ouvrage  comporte  12  cahiers.  Paris, 
Chapuis,  I  vol.  "Boo  pages,  1817,  et  Renard,  55i  pages, 
i83(). 

I^a  coiiiplabilité,  dit  Quinev,  est  la  science  des  comptes, 
la  tenue  des  livres  est  Tart  de  lendre  raison  de  toutes  les 
opérations. 

Vn  compte  collectif  représente  plusieurs  personnes  ou 
plusieurs  choses. 

Le  capital,  dit  encore  Quinoy,  peut  élre  euvisafî'é  comme 
le  phénix  des  comptes,  il  est  le  juj^e  suprême  tles  autres 
comptes. 

Cet  ouvrage,  considérable  pour  l'époijuc  est  extrêmement 
curieux,  car  il  contient  des  théories  comptables  dont  cer- 
tains auteurs  modernes  se  sont  attribué  la  découverte. 

11  y  est  question,  notamment  de  la  distinclicni  ([u"il  con- 
vient d'établir  au  moment  même  de  la  comi)tabilisation  de 
certaines  opérations,  telles  que  les  ventes,  entre  le  fait  sta- 
tisti(iue  et  le  fait  économique.  Quinev  solutionne  le  pro- 
blème en  créant  des  comptes  de  résultats  enregistrant  les 
gains  ou  les  pertes  provenant  de  chacune  de  ces  opérations. 

Il  préconise  un  système  de  comptabilité  peimeltant, 
selon  lui,  une  vérification  constante  de  l'exactitude  des 
écritures.  Une  régiure  spéciale  permet  l'inscription  d'im 
mouvement  en  quantité  et  eu  valeur  et  la  détermination 
du  nouveau  solde  du  compte  intéressé.  Ce  système  aboutit 
en  résumé  à  la  vérification  des  mouvements  par  les  soldes. 

L'application  ne  va  i)as  sans  présenter  de  graves  difti- 
ciUtés.  Quoi  qu'il  eu  soit,  cet  ouvrage  i[ui  abonde  en  idées 
excellentes,  mériterait  d  être  plus  connu  de  ceux  ([ui  sont 
appelés  par  leurs  fonctions  à  étal)lir  le  contrôle  des  écri- 
tures comptables  des  lli^■ers  services  d'une  entreprise. 
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Qiiiiicy  peut  être  coiisidi'n'-  coiiiiiio  le  l)ivcurseur  (if  la 
Icimc  des  livres  sur  Ipuillcts  inol)llcs,(;aiil  consacre  plusieurs 
paiçes  intéressantes  sur  ce  procédé. 

Slj^nalnns  ]mur  terminer  un  projet  «le  loi  sur  la  propriété 
mtelle('lii(lli-. 

RANGÉ 

Applicalioii  des  principes  de  la  tenue  des  livres  à 
parties  doubles  et  déveioppeiueuls  sui'  la  manière  de 
tenir  les  écritures.    Xaucy,  Muccnot,  r83H. 

RAVIER  (P.)    -Vncien  professeur  de  tenue   des  livres  et  de   droit 
commercial  au  collège  de  Màcoii.  arljitie  du  commerce  à  I.yoïi. 

Nouveau  manuel  lliéoricpic  et  ])ratif|ue  de  la  tenue 
des  livres  en  partie  «l()ui)le  d'après  le  système  du 
journal-grand-li\  re.  Uoneu,  llaulai<l,  i  ^()l.  ki  pages, 
1842. 

REGNAULT  (P.)  .\ncien  notable  fabricant  de  draps  à  Elbeuf. 

La  comptabilité  conuuereiale  révolutionnée.  Paris, 
Vert,  I  br.  -20  pages,  i8(ij. 

Extrait  de  la  préface.  «  Est-il  possiljle,  nous  a-t-ou 
maintes  fois  demandé,  d'avoir  une  comptabilité  qui  ne 
livrât  pas  au  teneur  de  livres  la  connaissance  du  capital, 
les  bénéfices,  etc.  Aucun  négociant  n"y  a  eu  recours,  disions- 
nous,  il  y  a  (juel([ues  années.  .\ujourd"liui,  nous  venons 
inaugurer  un  moyen,  disons  plus,  une  découverte  qui  a 
pour  etTet  de  détruire  l'erreur  de  notre  croyance  surannée  et 
de  mettre  à  néant  notre  dire  d'un  autre  temi)s.  Cependant, 
quelques  hommes  qui  se  croient  compétents  ont  pu  dire, 
sans  plus  de  retenue  que  de  miséricorde  :  La  découverte  de 
Regnault  est  impossible  ! 

«  Nous  devons  cette  innovation  et  ses  heureux  résultats 
à  une  persistance  soutenue  dans  nos  recherches  qui  nou.s 
ont  conduit  à  l'initiative  d'une  idée  primordiale,  d'un  moyen 
auquel  nous  venons  de  donner  une  date  tle  préexistence  ; 
idée  et  moyen  aiq)rès  desquels  notre  laborieuse  pratique  et 
notre  longue  expérience  ont  passé  n()nd)re  de  fois  sans  rien 
voir  mais  non  sans  rien  pressentir.  Voilà  tout  notre  mérite, 
si  mérite  il  y  a. 

«  Avantages  de  ma  méthode  :  comi)tabilité  secrète, 
puissance  doublée  dans  le  contrôle,  satisfaction  personnelle 
par  raflranchissement  de  sa  dépendance  envers  son  teneur 
de  livres  qu'on  peut  changer  sans  crainte  d'initier  un  nouveau 
com]itabIe  à  sa  situation  ;  économie  d'au  moins  un  tiers 
des  frais  généraux.  » 
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Ce  système  comporte  les  livres  suivants  :  un  mémorial, 
un  journal,  un  grantl-livre,  un  livre  de  balances  trimes- 
trielles ;   ces  quatre  livres  sont  confiés  au  teneur  de  livres. 

Un  journal  contrôle,  un  grand-livre  contrôle,  un  livre  de 
balances  générales  ;  ces  trois  livres  tenus  par  le  chef  de 
maison. 

RENARD  (L.-T.) 

La  centralisation,  invention  d'un  système  pratique 
de  comptabilité  nouvelle.  Paris,  l'auteur,  111-4°,   i863. 

L'auteur  déclare  que  la  balance  perpétuelle  qu'il  obtient 
par  la  disposition  de  son  g-rand-livre  réalise  le  bilan  à  la 
passation  même  de  chaque  article. 

REVERT  (J.)  Professeur  au  Comptoir-Ecole  et  à  l'Ecole  commer- 
ciale. 

Questionnaire  de  comptabilité,  contenant  i.5oo 
questions  et  réponses  sur  les  diverses  branches  de  la 
comptabilité.  Saint-Quentin,  1871. 

RODRIGUES  (J.) 

Observations  adressées  à  M.  le  conseiller  d'Etat, 
directeur  général  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie,  par 
J.  Rodrigues,  auteur  de  la  tenue  des  livres  théorique 
et  pratique,  sur  son  ouvrage  comparé  avec  celui  de 
M.  Edmond  Degrange,  intitulé  :  La  tenue  des  livres 
rendue  facile.  Bordeaux,  i  vol.  in-S",  1811. 

ROIF  (.\.) 

Prix  de  revient  et  inventaires  permanents.  (Maison 
possédant  plusieurs  usines  et  succursales).  Paris, 
Revue  de  Comptabilité,  1890. 

Tenue  des  livres  et  comptabilité.  Paris,  Revue  de 
Comptabilité,  1891. 

—  La  comptabilité  technique.  Analyse  de  la  méthode 

de  M.  Gonzalez  Ladron  de  Guevara  de  Madrid.  Paris, 
Bulletin  de  la  Chambre  syndicale  des  Comptables  et 
Revue  de  Comptabilité,  189.5. 

ROUFFI 

Nouvelle  méthode  ingénieuse  et  facile  de  la  tenue 
des  livres.   Paris,  Pick,  i863. 
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ROUPP  (H.) 

Théorie  de  l'infini.  Tenue  des  livres  simple,  double, 
Iriple.  Paiis.  iH'32. 

ROY  (F.)  Clu  r<le  coiiiplahilili''. 

(]<)iiil>tal)ilil(''   (M  journaliste,    l'aiis,    H<'\  uc   de   la 
Coniplaitililt',  i.SHJ. 

SA  VIGNY  (.\.) 

La  partie  simple  au  rancarl.  Paris.  Journal  d'Kludes 
commerciales,  iSoi-iSga. 

—  Klal  aclucl  de  la  science  des  comptes  en  France. 
Paris,  Journal  d'I^ludes  commerciales,  i8gi. 

—  La  genèse  de  la  comptabilité.  (Essai  liistori([uc.) 
Paris,  Journal  d'Etudes  commerciales,  1891-1892. 

—  Littérature  et  Comptabilité.  Paris,  Journal  d'Fltudes 
commerciales,  1891. 

—  Théorie  dvi  compte.  Paiis,  Revue  de  Coniptal)ililé, 
1892. 

—  Le  compte  EIFets  à  |)ayer  est-il  utile.  Paris,  Jom^nal 
d'Etudes  commerciales,    1892  et  Revue  de   (.ompta- 

l)ilité,   1S93. 

—  La  propriété  littéraire   et   la  comptabilité.    Paris, 
Revue  de  Comptabilité,  1893. 

—  L'unitication  comptable.  Paris,  Revue  de  Compta- 
bilité, 189'î. 

—  Les    monographies    en  matière   de  comptabilité. 
Paris,  Revue  de  Comptabilité,  1894. 

—  La  eomptal>ilité   telle  (jucUe   se   pratique.   Paris, 
manuscrit,  1894. 

Les  premiers  cliapitres  de  cette  étude  ont    paru  dans  le 
Journal  d'I'Itudes  coniinerciales. 

SAY  (Jean-Baptiste)  Economiste. 

Comptabilité  commerciale.  Voy.  Cours  d'écono- 
mie politique,  tome  II,  page  472-  1828.  Voy.  aussi  Dic- 
tionnaire d'économie  politique  Coquelin  et  Guillaumin 
(pages  437-441).  1854. 
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«  Lu  adiniiiisUateurtles  linances  de  l'Etat,  ilit  J.-B.  Say, 
a  Ijcaucoup  de  bonnes  idées  à  prendre  dans  les  procédés 
du  commerce.  » 

SAY  (Léon)  Economiste,  memlne  de  Flnslitut. 

Considérations  sur  laConiptabilité  en  partie  double. 
Paris,  Finnin-Didot,  24  pages. 

Au  cours  de  ce  mémoire  lu  dans  la  séance  du  19  dé- 
cembre i885  de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  poli- 
tiques, l'auteur  s'exprime  ainsi  :  «  La  comptabilité  en 
partie  double  est  une  invention  merveilleuse,  c'est  une 
méthode  d'évocation  qui  donne  la  vie  à  nos  intérêts.  Elle 
est  pour  les  commerçants  ce  que  l'algèbre  est  pour  les 
arithméticiens.  » 
SCHNEIDER  (G.) 

Introduction  à  l'étude  raisonnée  de  la  comptabilité. 
Liège.  Revue    pratique  des   Sciences    commerciales, 
I 903-1904. 
SIGRIST,  Expert  comptable,  (S.  A.) 

Dépenses  d'établissement  et  d'exploitation.  Paris, 
Revue  de  Comptabilité,  1893. 

—  L'intérêt    du    capital-actions.     Paris,    Revue     de 
Comptabilité,  i89'3-i894. 

—  Du  rôle  du  compte  capital  et  de  ses  équivalents. 
Paris,  Revue  de  Comptabilité,  189.3. 

—  Répartition   de   fixais    généraux  communs.   Paris, 
Revue  l'Instruction  commerciale,  1906. 

—  De  la  classification  des  comptes.  ^Marseille,  Revue 
des  Sciences  commerciales,  1908. 

SOBRY 

Terminologie  en  matière  de  classification  des  livres. 
Rruxelles,  Revue  de  Comptabilité,  1908. 
SPAZIN  (J.)  Ancien  chef  de  comptabilité. 

Livres    commerciaux,    applicables    aux     grandes 
comptabilités  (autograpliie).  Lyon,  (i  fascicules,   1876. 
STIEFFEL  (H.)  Professeur  de  comptabilité. 

Nouvelle  méthode  des  comptes-courants  dite 
méthode  rationnelle  à  l'usage  de  la  banque,  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce.  Nancy,  imp.  Yoirin,  i  broch. 
40  pages,  1889. 
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TACAILLE,  Professeur  de  ci.iniitiiliililr. 

Nom  elle  coini)l;i|pililt'  (■iiiniiiercialesiir  la  t  cm  h-  des 
livres  (léiiiolitjiies  en  imilic  doulile  (jui  s'apprend  en 
(luehiiies  heures.  Itoiieii,  Aillaud,  i  br.  ()()  paf^es, 
G'^cdil.,  i858. 

<(  Lo  inécanisine  de  ce  système,  dil  raiitciir,  est  enseigné 
à  fond,  aux  élèves  de  douze  à  (luin/.e  ans,  en  une  douzaine 
de  leçons.  Il  fait  économiser  aux  négociants  dix  heures  de 
travail  sur  douze.  l'ius  de  poinlage,  au  graiiil-livn;  il  n'y  a 
[lins  ni  coiiiiitc.  de  caiiital,  ni  comptes  généraux,  tout  est 
au  journal.  A  simple  lecture  de  l'ouvrage,  messieurs  les 
professeurs  peuvent  l'cn-seigner  de  suite  et  à  fond,  sans 
avoir  besoin  de  préparer  les  leçons.  En  deux  minutes,  trois 
au  plus,  on  peut  connaître  la  situation  du  grand-livre  eu 
débiteurs  et  créditeurs  anciens,  y  eùt-il  dix  mille,  vingt 
mille  comptes  ou\  cils  sur  <•(■  rcgislie.  N'est-ce  j)as  le  dernier 
mot  de   la   com[ilal)ilité   commerciale  en   partie  double.   » 

Lanouvellc  com[)tabilité  eommercialeestsimplement  une 
adaptation  du  journal-grand-livre. 

L'édition  de  iS8o,  Paris,  Beau,  j)orle  comme  lilre  :  l)er- 
niei'  mot  de  la  compt;d)ilité  commerciale  démotiipie.  en 
partie  double,  la  plus  simple,  la  j)liis  facile  et  la  i)lus  com- 
plète qui  existe  en  Kuroiic,  complétée  par  >in  contrôle 
mathématique  peri)étuel.  Ouvrage  élénumtaire  à  l'usage 
des  écoles,  des  jiégociants  et  des  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent au  commerce. 

TALBOTIER  et  CHAPPRON 

Tenue  des  livres  la  plus  simpliliée.  Méthode  à  l'aide 
de  laquelle  chacun  peut  en  un  instant  connaître  et 
pratifpier  la  tenue  des  livres  en  partie  double.  Paris, 
l'auteur,  i  br.  Go  pages,  i845. 

Extrait  de  la  préface.  «  Dégager  la  comptaliiliié  des 
théories  et  des  formides  au  moyen  desquelles  on  l'a  érigée 
à  l'état  de  science,  la  ramener  à  une  expression  simple, 
établir  un  système  conçu  de  telle  sorte  que  tout  le  monde 
pût  le  mettre  eu  pratique  imnu'dialement,  sans  leçons  et 
même  sans  aiu-une  élude  préalable,  tel  est  le  problènu"  que 
nous  nous  sommes  proposé,  tous  les  ell'orls  tentés  jusciu'ici 
dans  ce  sens  étaient  restés  sans  résultat. 

«  Débarras.sée  de  toutappareilscicntilique,  notre  méthode 
est  Ja  tenue  des  livres  mise  à  la  portée  de  ceux  là-méuu-  qui  y 
sont  les  plus  étrangers.  On  n'a  p.as  à  l'apprendre,  on  la  .sait.  » 

Ce  système  consiste  en  une  sinq>lc  a(la]>lalion  du  journal- 
grand-livre.  Les  mots  doit  et  avoir  sont  remplacés  par  des 
chiffres. 
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TESTELIN  (A.) 

Nouvelle  raélliode  de  comptabilité  rationnelle  per- 
mettant de  constater  chaque  jour,  sans  étude  préalable, 
la  situation  complète  des  affaires  et  offrant  un  coulrôle 
permanent  rendant  toute  erreur  impossible.  Paris, 
l'auteur,  i  br.,  20  pages.  189.5. 

Suppression  du  débit  et  du  crédit.  —  Suppression  des 
registres  multiples  et  réunion  de  tous  les  comptes  dans  un 
livre  unique.  —  Combinaison  particulière  permettant  de 
constater,  cba([ne  jour,  la  situalion  des  alTaires  sous  forme 
de  bilan.  —  Contiôle  permanent. 

Dans  ce  système,  le  registre  unicjue  auquel  il  est  l'ait 
allusion  est  une  sorte  de  journal-grand-livre. 

TEXIER  (.^larcel) 

La  comptabilité  au  Parlement.  A  propos  de  la 
discussion  du  projet  de  loi  relatif  à  l'impôt  sur  le 
revenu.  Vienne,  Revue  de  l'Enseignement  comp- 
table, novembre  1908. 

THIBAUT,  Professeur  de  comptabilité. 

La  Rationnelle  autodidactique,  méthode  de  compta- 
bilité très  simplitîée  en  parties  doubles, sausauxiliaires, 
ni  formules.  Lyon,  l'auteur,  1886. 

L'auteur  substitue  aux  formules  de  la  partie  double  des 
colonnes  et  arrive  à  une  adaptation  tlu  journal-grand-livre. 

THIÉBAULD  (Cb.) 

Le  fonds  de  roulement  des  sociétés  anonymes. 
Paris,  la  France  économique  et  linancière,  1907. 

THIRY  (C.)  Expert  liquidateur  judiciaire,  membre  corrcsponilant 
étranger  de  la  Société  Académique  de  Comptabilité  de  Paris. 

A  propos  du  compte  général  Effets  à  payer. 
Bruxelles,  Revue  de  Comptabilité,  1898,  1900,  i9o'3. 

—  Distinction  à  l'aire  au  point  de  vue  de  la  science 
comptable,  entre  l'entreprise  et  son  propriétaire. 
Bruxelles,  Revue  de  Comptabilité,  1899. 

—  Calcul  des  bénéfices.  Bruxelles,  Revue  de  Compta- 
bilité, 1900. 

—  Du  compte  capital.  Bruxelles,  Revue  de  Comptabi- 
lité, 1904. 


—       iSd      — 

THOMAS  (A.)  i;\i)rrl-(iiiiiiiUU)li',  nicriihic  coiii-siioinlaiil  rlraugcr 
(le  l;i  Société  Académique  de  Cdiupinliiliii- de  Paris. 

INalicjuc  coinptaljlc.  Klmlc  cl  r<'mar(iii('s.  Liège, 
Dfssaiii,  I  1)1'.  .-)2  pafïos,  T()()-. 

—  Du    l'crnhmirsciiical   du   caitilal  «les  sociéti's  ano- 

nymes envisagé  au  point  de  vue  de  la  coniptai)ilité. 
Mons,  Revue  les  Cahiers  commereiaux,  i()o8. 

TILLARD  (I,.) 

Etudes  analytiques  de  coni[)tahilité,  applieations 
spéciales  à  la  forlune  privée  ainsi  (pi'aux  sciences  de 
l'écononiie  et  du  di'oil.  Paris,  in-S",  1861. 

TISSOT  ([..)  l'idrcsscur  (le  (•(iiii|ilal)ilil r. 

(^oniplaijililc  houncIIc  doiiuanl  la  partie  (kjuiflc 
par  les  seules  écritures  de  la  pailie  simple.  Edition 
eomplèle,  269  pages.  Edition  ai)régée  à  l'usage  des 
écoles,  i66i)ages.  Paris,  Tissot,  iSlîj). 

«  La  C()iiipt;d)itil(''  nouvelle,  dil  l'auteur,  est  un  mode 
abréffé  de  tenue  de  livres.  Elle  repose  sur  le  tracé  particu- 
lier des  rcffistres,  principalement  du  journal.  En  écrivant 
sur  ce  dernier  en  i)artie  simple,  on  obtient  forcément  et 
sans  plus  d'écrilures,  la  ])artie  double  la  pins  comi>lète. 
Tous  ceux  (jni  eoniiaisseiil  la  partie  simple  poniront  mettre 
en  pratique  la  complalnlitc  nouvelle,  quelques  levons  ou 
simplement  la  lecture  de  l'ouvrage  par  M.  Tissot,  suflisent 
pour  mettre  toute  personne  à  même  de  pratiquer.  » 

A  la  liage  v  de  l'ouvrage  nous  lisons  :  «  L'en  faut  des 
écoles  et  toutesles  personnes  mèmenon  initiées  aneommerce 
peuvent  ajjprendrc  en  huit  ou  dix  lei;  )ns  d'une  heure.  » 

(le  système  de  comi)lal)ilité  est  une  adaptation  du  journal- 
grand-livre  avec  emploi  d'un  certain  nombre  de  livres  auxi- 
liaires complétés  par  un  grand-livre,  un  livre  répétiteur  ou 
chill'iier,  deux  livres  de  balances,  un  livre  de  situation  et  un 
livre  des  relevés  de  comi>tes. 

On  reporte  au  grand-livre  soit  des  livres  auxiliaires,  soit 
du  journal  suivant  que  l'on  centralise  ou  non.  Les  colonnes 
débit  et  crédit  de  ce  livre  sont  accolées  ;  on  remarque  encore 
trois  autres  colonnes  :  la  première  pour  in(li([uer  par  une 
lettre,  le  livre  auxiliaire  dans  lequel  a  été  puisée  l'écriture, 
la  deuxième  pour  les  Ictlics  I)  et  A  (<lébiteur  et  créditeur), 
la  troisième  pour  les  applieations.  Kutiii  le  tracé  permet  de 
faire  ressortir  le  solde  de  eba(iue  compte. 
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TRAPET 

Critique  de  la  Révolution  dans  la  comptabilité  an- 
nonçant :  plus  de  partie  simple,  plus  de  partie  double, 
plus  de  comptes  généraux,  plus  de  journal.  Dédié  aux 
coopérateurs  intelligents.  Lille,  Lefebvre-Ducrocq, 
I  br.  iG  pages,  1868. 
TRIGNART  (A.)  Professeur  de  comptabilité. 

Du  compte  Ellets  à  payer.  Bruxelles,  Revue  de 
Comptabilité,  1900. 

—  Transformation  du  grand-livre  général.  Bruxelles, 

Revue  de  Comptabilité,  190.5. 

VANNIER  (H.) 

Notions  complémentaires  de  comptabilité  générale 
renfermant  les  connaissances  du  cambiste,  les  comptes 
en  commission  et  en  participation  du  connnerce  et  de 
la  banque,  la  formation  des  prix  de  revient.  Paris, 
Delagravc,  i  vol.  240  pages,  1868. 

VASTESAGER 

La  tenue  des  livres  à  l'Ecole  moyenne.  Bruxelles, 

s.  D. 

VERNET  (.\.)  Chef  de  comptal)ilité. 

Etude  théorique  et  prati([ue  des  comptes  courants 
et  d'intérêts,  mise  à  la  portée  de  tous.  Paris,  F.  Alcan, 
I  vol.  •2'j'l  pages,  1900,  dernière  édition,  1904. 

Catcul  des  intérêts.  —  Ectiéauce  moyenne.  —  Rordcreau 
d'escompte.  —  Comptes  courants  simples.  —  Comptes 
courants  et  d'intérêts.  —  Comptes  courants  de  banque.  — 
Comptes  de  dépôt  ou  d'espèces.  —  Comptes  d'avances.  — 
Comptes  courants  d'escompte.  —  Comptes  d'encaissements. 
—  Commissions  de  banque  en  comptes  courants.  —  Comptes 
courants  et  d'intérêts  avec  l'étranger. 


SECTION  IV 


MONOGRAPHIES.  -  ECRITURES  SPECIALES 


I.    —    COMPTABILITE    DOMESTIQUE 


ANONYME 

Comptabilité  des  rentiers.  Comptabilité  des  mé- 
decins. Paris,  Le  Commerce,  1908. 

ANONYME 

Comptes  de  ménage  tenus  par  un  négociant  de 
Nantes,  de  i^gS  à  iSS^.  INIanuscrit  sur  papier  in-fol.. 
i3  vol.  et  in-4°,  8  vol.  d'une  jolie  écriture. 

Les  registres  dont  il  est  question  appartiennent  à  la  biblio- 
thèque publique  de  la  ville  de  Nantes.  Tenus  très  réguliè- 
rement ils  contiennent  sur  le  prix  des  denrées  de  toute  sorte 
des  renseignements  fort  intéressants  que  la  ville  a  déjà 
consultés  pour  des  statistiques. 

BOUDET  (A.) 

Nouvelle  comptabilité  des  propriétaires  divisée  en 
tableaux  synoptiques  annuels.  En  appendice  les  cou- 
tumes de  Paris  et  un  choix  de  formules  d'actes  sous- 
seing  privé  relatifs  à  la  location.  Paris,  Chaix, 
I  registre,  1908. 

CAZAUX  (L.-F.  de) 

Comptabilité  de  la  fortune,  à  l'usage  de  quiconque 
possède,  et  spécialement  des  propriétaires  ruraux. 
Paris  et  Toulouse,  182.5. 


—     If)"     — 

CHAILLOT  (A.) 

LfiMjiis  inali([ucs  puur  cuiuliiirc  un  iiuJiiaf^e  fl  [juin- 
en  leiiirla  coinplahilité,  rédig<!'cs  pour  les  pensionnais 
de  demoiselles.  Paris,  in-i8,  iSfîj). 

DUCHATEAU 

Cuinplai)iliU''  Duchàloau.  Comptes  de  t'amille. 
Paris,  Saf^nier,  i  vol.  et  un  atlas,  2"  édition,  18-G. 

FAURE  (duhii.'l) 

Comptal)ilil(''  |)iivée.  Voy.  Section  I. 

FLAMENT  (A.)  Kxi>ert-comi>tabIc  (S.  A.) 

Dépenses  personnelles,  leui'  complahilisalion. 
Marseille,  Revue  des  Sciences  commerciales,  i;)ijj. 

FROMENT  (Colonel) 

Comi)tes  dans  un  ménafïe.  Toulouse,  Privai.  in-H", 
().")  [jagcs,  i;)<)i. 

GODARD  (M.) 

Ap[)licalion  de  la  comptabilité  à  l'administration 
des  fortunes  privées.  Voy.  Section  I. 

JULLIEN  (E.) 

Tenue  des  livres  en  partie  double  simpliliée  à 
l'usage  des  familles.  Grenoble,  i  br.  80  pages.  iS(.)(i. 

LÈAUTEY  (lîiiji.) 

Petite  comptabilité  complète  du  foyer  domestique. 
Paris,  librairie  comptable  et  administrative,  i  registre. 
1891. 

Cette  coiuplahililc  rouclioiuic  au  iiioyou  d'nn  seul  vc- 
gislre  contenant  les  instructions  pour  sa  tenue. 

«  L'ordre  coinplablo  ([ni  conduit  à  se  bien  rendre  compte, 
dit  l'avileur,  est  la  eoinlitioii  nécessaire  pour  économiser 
avec  discernenient,  pour  épai'i^nei'  an  maximum,  pour  ne 
pas  tomber  dans  la  misère  quand  viennent  le  diômajre.  la 
maladie  ou  la  vieillesse,  finalement  pour  remplir  bonorable- 
nient  tous  ses  devoirs  d'homme  et  de  eitoven.  » 

LENEVEUX  (II.)  Fondateur  de  la  «  Bibliothèque  utile  ». 

Le    budget  du  foyer.   Economie  et    comptabilité 

domestiques.  Paris,  Pagnerre.  i  vol.  191  pages,   i8j3. 

«  C'est  de  la  Ijonne  organisaliou  du  I)uil,y('l  des   familles, 

dit  l'auteur,  que  iléjtend  la  sécurité  et  le  bion-élre  de  tous.  » 


—    I<)I    — 

LE  PELLETIER 

GoniptaI)ilité  du  rentier. — Coniptaljililé  des  proprié- 
taires selon  l'usage  de  Paris.  Paris,  ScliilFers,  s.  d. 

MALHERBE  (G.) 

Comptabilité  des  artisans.  Bruxelles,  O.  Schepens, 
I  vol.  1903. 

MICHAUX  (E.) 

Méthode  facile  et  complète  de  comptabilité  domes- 
tique à  l'usage  des  écoles  de  filles.  Extrait  de  lou- 
vrage  «  les  Ecoles  ménagères  ».  Paris,  Alcan,  i  brocli. 
in-i(i,  s.  D. 

MILLET-ROBINET  (M-) 

Comptabilité  domestique.  Etude  comprise  dans  la 
Maison  rustique  des  Dames.  Paris,  2  vol.  ensemble, 
i^oo  pages,  s.  d. 

PERROT  (J.-E.) 

Comptabilité  des  familles.  Nouveau  livre  de  cave. 
Paris,  l'auteur,  1  broch.  i8;78. 

SOREPH 

Comptabilité  domestique.  Yoy.  Section  I. 

STAFFE  (l)aroiine) 

Comptabilité  de  la  maîtresse  de  maison.  Paris, 
in-4°,  1898. 

THOUVIGNON  (M.)  Expeit-eoinplahk-  (.S.  A.) 

Etude  sur  la  comptabilité  privée.  Travail  présenté 
et  discuté  à  l'examen  du  brevet  d'expert-comptable 
(S.  A.),  manuscrit  io3  pages,  190;;. 

Organisation  général("  de  la  complabilitr.  —  Iiiiiiioubles. 

—  Titres.  —  Participations  à  des  entreprises  commerciales. 

—  Reports.  —  Domaines  ruraux.  —  Inventaires.  —  Statis- 
tiques. —  Documents  et  archives. 

II.  —  (;OMl>TABILIT]i;  AGRICOLE 

ABOUT  (J.-B.)   Instituteur. 

Guide-registre  de  comptabilité  agricole  conte- 
nant quelques  pages  d'instructions.  Paris,  Berger- 
Levrault,  i  vol.  177  pages,  1870  et  1886. 


I()'2       

ANDOYER 

(]<iin|)l;tl)ilil(''  aiiiicolc.  \'oy.  Sccliuii  I. 
ANSOTTE  (C.)  <l  DEFRISE  (A.) 

Gorapl;il)ililô  d'une  ferme.  Voy.  Section I. 
BAHIER  (I..) 

Manuel  de  complabilitô  agricole.  Paris,  in-S",  i85o. 

BARILLOT  (lliMiri)  Arhiti'c-raiipoitciir  au  Trihuiial  ilc  Oomiiicrce, 
(■\|)i[l-((irii|)lal)lc  (S.  A.),  iliicclcur  de  la  comiilaliiliti-  du  do- 
maine de  Sliuiggui  (3.0OO  hcclai-ps). 

CoinpIal)ililô  agricole.  Paris,  L;iroussc,  i  vol. 
lOj  pages,  iS;)'j. 

«    La  conii)tal)ilitc  a,;;rR-iilc,   dil  .\I.  liaiillol,   est  la  plus 
difficile  des  comptabilités  iiuluslriellcs.    » 

BERTHELOT  (J.)  Officier  d'a<liiiiiiislialioii. 

Coniplal)ilil(''  agric-ole  siinpliliée  pour  les  petites, 
moyennes  et  gi'andes  exploitai  ions  agricoles.  Cliau- 
mont,  I  grand  allas,  4o  pages,  1900. 

BERTRAND  (Th.) 

Notions  de  comptabilité  agricole.  Voy.  Section!. 
BLANCARNOUX  (P.) 

Mois  et  coniplabililc  avicoles.    Paris,  Audot,  1908. 

BUTET-HAMEL 

Manuel  de  comptabilité  agricole.  Voy.  section  I. 
CAZAUX  (I..-1'.  de) 

De  la  comptabilité  dans  une  entreprise  indusirielle 
et  spécialement  dans  une  exploitation  rurale.  Voy. 
Section  l\,  cliap.  i. 

CL  ARE  (K.) 

La  clef  de  la  ferme.  Etude  sur  la  comptabilité  agri- 
cole, partie  sim[)le  ayant  les  preuves  de  la  partie 
double.  Paris,  l'auteur,  iu-S\  iSj."). 

CONVERT  (F.)  Professeur  à  l'Institut  agrouoiuiciue. 

Comptabilité  agricole.  Paris,  Ballière,  i  vol. 
456  pages,  1904. 

Extrait  de  la   prt-facc.    «  La    eoinplabilité    est    un    des 
services  essentiels  de  la  direction  des  entreprises  agricoles. 
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Son  ôlude  a  l'ait  l'objet  de  nombreux  travaux,  nous  serions 
même  tenté  de  dire  de  trop  nombreux  travaux,  car  en 
conseillant  aux  cultivateurs  un  système  d'écritures  singuliè- 
rement absorbant,  on  les  a  détournés  des  méthodes  de 
comptabilité  à  la  lois  simples  et  rigoureuses.  » 

CORUCHE  (Vicomte  de) 

Guide  pratique  de  coniptaljililé  agricole.  Lisbonne, 
Lallemant,  i  br.  loo  pages,  1884. 

DEGRANGES  (E.,  fils) 

Petit  traité  de  comptabilité  agricole  en  partie  simple 
contenant  un  système  de  comptabilité  applicable  à 
l'exploitation  d'un  domaine,  permettant  de  surveiller 
tous  les  détails  de  son  administration  sans  y  résider 
et  une  arithmétique  simpliliée  pour  les  agriculteurs. 
Paris,  Hachette,  i  br.  92  pages,  1809.  2"  édition,  i8;74. 

—  Comptabilité  agricole.  Paris,  Hachette,  in-8",  1807, 
dernière  édition,  i888. 

DE  GRANGES  DE  RANCY  (E.,  fils) 

Traité  de  comptabilité  agricole.  Paris,  librairie  agri- 
cole, I  vol.  3oo  pages,  1857. 

«  Il  est  ])esoin  pour  l'homme  même  le  plus  apte  et  le  i)Ius 
clairvoyant,  dit  l'auteur,  d'une  com[»tabilité  lundneuse  «jui 
réclaire  sur  toutes  les  circonstances,  jusqu'à  présent  mal 
connues,  en  agriculture,  quoiqu'elles  influent  très  profon- 
dément sur  sa  prospérité.  » 

DOMBASLE  (M.  de) 

Inventaires  et  comptabilité  d'un  établissement  agri- 
cole. Voy.  Annales  agricoles  de  Roville  (i829-i8'37). 
Paris,  librairie  agricole. 

—  Comptabilité,  utilité  de  son  application  dans  une 
exploitation  agricole.  Voy.  Calendrier  du  bon  culti- 
vateur (pages  342  et  5ii).  Paris,  Huzard,  i833. 

DUBOST,  Professeur  d'économie  rurale  à  l'école  de  Grignon. 

Les  entreprises  de  culture  et  la  comptabilité.  Paris, 
librairie  agricole,  i  vol.  258  pages,  1874- 

DUBOST,  Professeur  d'Économie  rurale,  et  PACOUT  comptable. 

Comptabilité  de  la  ferme.  Paris,  librairie  agricole, 

I  vol.  118  pages,  1872. 

12 
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DUFOURCQ  (l.riMi)  i:\|)rrl-((iiM|ihil)lc  (S.  A.) 

La  coinptabiliLc  agricole.   Le  Messaf^cr  ili-    Paris, 
3  décembre  iH()(). 

DUMUID  (II.) 

(^oiu[)tabilité  agricole.  Paris,  i  lir.  iii-S',  iSyy. 

DUPERRON 

Méthode  pratique  de  eomplaltilité  agricole  compre- 
nant deux  parties.  Paris,  a  \<>1.  iii-'î",  1864. 

DUPRAT  (M.) 

Nouvelle  méthode  de  comptabilité  agricole.  Paris, 
l'auteur,  in-12,  i85i. 

FAURE  (Gal)ricl) 

Comptabilité  agricole.  Voy.  Section  L 

FAVEREAU  (.le) 

'i'iaité  <1(!  complabililé  agricole.  Liège, Desocr,  iHj'2. 

FLEISCHMANN    (D)  Directeur  de   la  .slalioii   laitière   de   Raden. 
(■.uni[)tabililé  de  l'industrie   laitière.    A  oy.    «  l'In- 
dustrie laitière  »,  ouvrage  traduit  de  l'allemand,  revu 
et  complété  par  Hrklaz  et  (Ivrn.i,  professeurs  à  Lau- 
sanne. Paris,  Dunod  et  Pinat,  lyoG. 

FRIOCOURT 

Comptabilité  d'un  établissement  agricole.  \o\.  Sec- 
tion L 

GAUDET  (.1.)  Proiniétaire  expli>itaul. 

iSIéinoiresurrexploilation agricole  «du  Gourd»  pré- 
senté au  concours  du  département  de  la  Loire  en  1881. 

RenseifTiieineuts  généraux.  —  Améliorations  foncières. 
—  Système  de  culture.  —  .\niiiiaux  (lomcsticiues.  —  Comp- 
tal)ililé.  —  Inventaires  annuels. 

GODARD  (M.) 

Application  de  la  comptabilité  à  l'agriculture. 
Yoy.  Section  I. 

HÉDONVILLE  (II.  de)  el  NICOLLE  (A.) 

La  comptabilité  agricole.  Cours  adopté  pour  les 
bibliothèques  scolaires,  populaires  et  pédagogiques. 
Paris,  s.  d. 


—   Itp   — 

HÉRISSON  (A.) 

Registres  de  feuilles  de  semaine  des  exploitations 
rurales  disposées  pour  qu'on  puisse  y  inscrire  rapide- 
ment :  les  travaux  de  la  semaine,  jour  par  jour,  le  mou- 
vement de  la  caisse  avec  la  désignation  des  recettes 
et  des  dépenses,  et  celui  du  magasin  et  des  animaux, 
c'est-à-dire  toutes  les  indications  nécessaires  à  un 
contrôle  efticace.  Paris,  Berger-Levrault,  s.  d. 

HOUEL  (J.)  Propriétaire  exploitant. 

Mémoire  sur  l'exploitation  agricole  d'«  Avoise  »  pré- 
senté au  concours  du  département  de  l'Orne  en  iSjS. 
Comptabilité  pages  6g  à  92.  Paris,  Lahure,  1873. 

IMHOOF  (J.-J.) 

Méthode  de  faire  les  écritures  concernant  l'écono- 
mie rurale.  Voy.  Section  I. 

JOUBERT 

Agenda  de  Comptabilité  agricole,  ou  registre  comp- 
table à  l'aide  du([uol  les  propriétaires  et  les  cultiva- 
teurs peuvent  connaître  journellement  leurs  dépenses 
et  leurs  recettes,  in-4'',  avec  instruction  iu-12.  Paris, 
librairie  agricole,  i85o. 

JUIGNÉ  (Comte  de) 

Rapport  sur  le  domaine  du  «  Bois-Rouaud,  »  pré- 
senté au  concours  régional  agricole  de  Nantes  en  1882. 

Divisions.   —  Renseiffnements  g-énéraux.  —  Renseigne- 
ments .spéciaux.  —  .\uimaux.  —  Comptabilité. 

JULLIEN  (E.)  Professeur  de  comptabilité. 

Traité  de  comptabilité  agricole  en  partie  double 
simpliliéc.  Grenoble,  l'auteur,   i8()3. 

LAVERGNE  (B.) 

Comptabilité  agricole.  Extrait  de  l'Agriculture  des 
terrains  pauvres.  Paris,  librairie  agricole,  i  vol. 
3o2  pages,  s.  d. 

LÉAUTEY  (Kug.)  et  GUILBAULT 

Manuel  universel  de  comptabilité  agricole  pratique 
et  rationnelle.  Paris,  librairie  comptable  et  adminis- 
trative. I  vol.  400  pages,  1899. 
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Principes  g-éiiriiuix  de  coiiiiilaliilili'  :i|i|ili<[ut'-s  à  l'ajfri- 
cultmc.  —  Moii(i;;ra|>liIc  cliillivc  (!<■  rurKaiiisulioii  dt-s 
grandes  cxiilDitatious  agricoles,  des  pelilcs  et  iiioyeiiiies 
fermes.  —  (Conseils  |>ratifiues  touchant  l'organisation  cl  la 
conduite  des  coin|>tal)ilit('s  agricoles. 

«  Toute  industrie,  si  minime  ((u'eile  soit,  disent  les 
auteurs,  réclame  une  e<)mi)tal)llllr,  ii  plus  forte  raison  l'in- 
dustrie; agricole  ([ni  occuiie  la  honne  moitié  de  notre 
pi>|)nlution,  qui  nourrit  l'autre  moitié  et  (pii  fournit  des 
produits  à  la  majorité  de  nos  imlustries  manufacturières 
ain.si  qu'au  commerce  étranger.  » 

LECOUTEUX  (Kd.) 

Adiiiinislralion  et  coniptal)iliir'  ag;i-i('(>le.  Extrait  du 
Goiii'is  d'éi'Diioinie  rurale,  [)i-orcs.sé  à  l'Institut  national 
agronomi(iue.  Pai'is,  lii)rairic  agricole,  -2  vol.  s.  d. 

LEFOUR,  Inspecteur  général  de  ragriculturc 

Goniptai)ililé  aj^ricole.  Paris,  lilirairie  agricole, 
I  vol.  2 13  pages.  iS.'iB. 

MALO  (.\.)  Ancien  élève  de  l'Institut  de  Orignon. 

Klénienls  de  complabilité  rurale.  Paris,  Ilaclielle, 
I  vol.  1(54  pages,  iS/fi. 

MÉNARD  (A.)  Ingénieur  agronome,  professeur  spécial  d'agricul- 
ture. 

Registre  de  comptai)ilité  agricole  à  l'usage  des 
cultivateurs  de  moyenne  el  petite  culture.  Paris, 
librairie  des  sciences  agricoles,  s.  d. 

MERTEN  (F.) 

Comptabilité  agricole.  Gand,  Hoste,in-4",  s.  d. 

MIGNOT,  Professeur  de  comptabilité  ii  l'Ecole   d'agriculture  de 
ISIoutpellier. 

Gomptabililé  agricole.  Montpellier,  Conlet  et  llls, 

^"  édition,  i^ij^. 

MINET  (H.)  Chef  de  comptabilité  à  Lecrs-Fosteau  (llainaut). 

Notions  de  comptabilité  agricole.  Merbes-le-Ghà- 
leau,  Gaussin,  i  vol.  172  pages,  i8i)8.  Ouvrage  couronné 
|)ar  le  Ministère  de  l'agriculture. 

—  Traité  élémeulaire  pratique  de  comptabilité  agri- 

cole, couronné  au  concours  du  Gomice  agricole  de 
Liège,  i8}p.  Tluiin,  Delforge,  iSgi. 
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MONGINOT  (A.) 

Comptabilité  agricole.  Voy.  Section  I. 

PARIS  (A.) 

Petite  comptabilité  agricole.  Domrémy.  i  br.  1891. 

PÉPIN 

Comptabilité  agricole.  Extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  départementale  d'encouragement  à  l'agricul- 
ture de  l'Hérault,  1901. 

PFLUGNER,  Kconoinistc. 

Comptabilité  agricole.  Voy.  La  Maison  des  Champs, 
tome  I,  Paris,  1819. 

PIDOLOT  (E.)  Membre  et  lauréat  des  Sociétés  centrales  d'agricul- 
ture et  d'horticultim^  <\f  Meurlhc-et-MoselIe. 

Comptabilité  agricole.  Paris,  P.  Dupont,  i  br. 
oblong9()  pages,  comportant  a3  tableaux,  1882. 

PIOIER  (E.) 

Comptabilité  des  exploitations  agricoles.  Paris, 
Pigier,  3  vol.  in-'f'.  1901. 

POITRAT  (V.) 

Tenue  de  livres  à  l'usage  de  la  haute  agriculture, 
balances  et  double  contrôle.  Paris,  l'auteur  et  Fouque- 
ray,  i  vol.  118  pages,  1862. 

—  Tenue  des  livres  à  l'usage  de  la  petite  agriculture, 

Paris,  l'auteur  et  Fouqueray,  I  vol.   iiO  pages,   i8j8. 

POY  (L.)  Comptable. 

Traité  de  comptabilité  agricole,  précédé  de  la 
théorie  générale  de  la  comptabilité  et  de  considé- 
rations sur  l'agriculture  moderne,  par  Bredin  (P.), 
propriétaire  à  Saint-André-le-Bouchoux  (Ain).  Paris, 
Masson,  i  vol.  439  pages,  189'î. 

RIEFFEL 

Comptabilité  agricole.  Extrait  du  Manuel  du  pro- 
priétaire de  Métairies.  Paris,  librairie  agricole,  i  vol. 
3oo  pages,  s.  d. 
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ROYER.  (^ultiviitcur.  prorisscur  (ri'icMioiiiic  iiiialc. 

Traité  tliéorique  et  pratique  de  Complaljililé  rurale 
à  l'usaf^e  de  tous  les  (•ulli\alcurs.  propiiélairfs.  fer- 
miers, ré^'issciirs,  luailicsde  poste  aux  elievaux.  Paris. 
iJoiicliard,  I  \()1.  355  paji^es,  iSfij. 

L'auteur  cstiiiic  (jifil  iTcsl  pas  «le  l)oiiiie  a;,'ii(iiitui-e  avec 
uue  mauvaise  udiiiiuistralioii,  ni  de  bonne  administration 
avec  une  mauvaise  comptabilité.  Toutes  les  parties  si 
variées  d'une  exploitation  aj^ricole  doivent  être  éclairées 
l)ar  la  comptabilité,  il  laut  le  l'aire  eoniprendi-e  aux  culti- 
vateurs i»réscnts  et  futurs. 

RUITRE  (T.)    Professeur  de  eomplabilité   agricole   ii   l'Kcole    pra- 
tiipie  d'agrieullure  et  d'Iiortieulture  d'Oraison. 

Traité  élémentaire  de  comptai)ilité  af^rieole  à 
l'usage  <les  (Mdlivaleurs,  des  élè\es  des  écijles  pri- 
uiaire.s,  des  éeoles  priuiaires  supérieures  et  des  écoles 
pratiques  d'agriculture.  Paris,  librairie  des  sciences 
agricoles,  in-S",  i()oG. 

SAINT-MARSAULT  (K.  de)  Propriétaire  affrieulleur. 

La  comptabilité  agricole.  Etiule  couq)rise  dans  les 
(Conférences  agricoles.  La  Rochelle,  Siret,  i  voL 
ii8  pages,  1862. 

SAINTOIN-LEROY 

Manuel  de  conqilabililé  agricole  pialicpu-  en  jiarlie 
sinq)le  et  en  partie  double.  Paris,  librairie  agricole, 
I  vol.  gr.  in-B"  et  tableaux,  192  pages,  i8(î5. 

—  Comptabilité  simpliliée,  agricole  et  commerciale 
mise  à  la  portée  de  la  petite  culture.  Paris,  li!)rairie 
agricole,  i  br.  gr.  in-8°,  ;)6  pages,  i(S()5. 

—  Comptabilité-matières  de  l'agricullcur.  Complément 
du  manuel  de  comptabilité  agricole  pratique.  Réunion 
de  tous  les  livres  auxiliaires.  Paris,  librairie  agricole, 
I  vol.  l'îa  pages,  1867. 

SAUQUET 

Comptabilité  agricole.  Paris,  Relin,  18G9. 
SAUMET  (C.)  Professeur  à  l'Ecole  d'agriculture  de  Genouillac. 

Guide  pour  l'établissement  d'une  comptabilité  agri- 
cole rationnelle  et  pratique  à  l'usage  des  agriculteurs 
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et  des  anciens  élèves  des  Ecoles  d'agriculture.  Paris, 
librairie  des  sciences  agricoles,  s.  d. 

SAUVAGE  (H.  de)  Ancien  ^'ice-consal  de  France,  secrétaire   de 
M.  <3tlioa  de  Clerniont. 

Comptabilité  agricole.  Ecoles  primaires  :  moyenne 
et  petite  culture,  métayage.  Préface  de  M.  Dietz- 
Monnin,  directeur  de  la  section  française  à  l'Exposi- 
tion Universelle  de  1878,  vice-président  de  la  Clianibre 
de  Commerce  de  Paris.  Paris,  P.  Dupont,  3  fasci- 
cules, 1882. 

L'enseis'nenieut  de  cette  inétliode  dans  les  Ecoles  rurales 
a  été  demandé  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du 
Commerce,  par  MM.  les  présidents  et  juges  du  Tribunal 
de  Commerce  de  la  Seine,  et  par  MM.  les  Présidents,  Vice- 
Présidents  et  Membres  de  la  Chandire  de  Commerce  de 
Paris. 

«  La  fortune  agricole  de  la  France  sera  notablement  aug- 
mentée, dit  M.  de  Sauvage,  lorstiue  propriétaires,  agricul- 
teurs et  fermiers  auront  pris  la  résolution  de  consacrer  un 
certain  temps  à  la  comptabilité.  » 

SAY  (Léon) 

Comptabilité  agricole.  Voy.  Nouveau  Dictionnaire 
d'économie  politique.  Paris,  Guillaumin,  i85'3. 

SCHNEIDER  (J.) 

Notions  pratiques  sur  la  comptal)ilité  agricole  en 
partie  simple  et  en  partie  double  à  l'usage  des  pen- 
sions, des  écoles  primaires,  des  cultivateurs,  des  fer- 
miers et  des  propriétaires  de  grands  domaines. 
Paris,  Boyer,  s.  d. 

SOBRY 

Comptabilité  agricole.  Voy.  Section  I. 

TASSE  (C.  de  la)  Régisseur. 

Comptabilité  administrative  des  propriétaires  et 
exploitants  ruraux.  Méthodes  soumises  aux  règles 
invariables  des  parties  doubles.  Paris,  Guillaumin, 
in-4«,  1880. 

THAER  (A.) 

Comptabilité  agricole.  Etude  comprise  dans  le 
Guide  pour  la  profession  d'agriculteur,  traduit  de  l'aile- 
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mand  paiJ.-H.  SAiiRAZiN.paf^es  1^4  et  suivantes.  Paris, 

HoiK'haid,  I  vol.  ai()  paffcs.  i8'[u. 

«  .aujourd'hui,  ilil  l'uulcui-,  on  coniplcrail  vaiiii-nn-iil  sur 
les  faveurs  du  hasard  |>our  s'cnricliir  .sans  tenir  une  comp- 
laliinié.  Les  écritures  sont  aussi  indisjyeiisaldes  à  l'ai^ri- 
euiteur  (|ii'au  iK-f^rx'iaut.  ("est  i'uiii<iue  moyeu  de  rectifier 
son  ju;,'eiiieMl.  » 

THÉNARD,  CITOLEUX,  ROUSSAUD  et  SAUQUET 

(;(Hii|)tai)ililé   aj^rieoU'.    l'aris,    licliii.  iii-S",    s.    J>. 
TOURDONNET  (C.oiiile  de) 

Conn)lai)iIilé  a^iicole.  Extrait  du  trait»'  j)ratic[ue  du 
Mélaya,2:e.  Paris, lii)rairicagiifolc,  i  vol.  'ij-J  pages, s. d. 
TROGUINDY  (Comte  de) 

Comptabilité    agricole.  ?]xlrait     du     Mémoire   sur 
le  domaine  de  «  Brohet-Iîefton  ».  Paris,   librairie  agri- 
cole, I  vol.  i.')o  pages,  s.  n. 
VALETTE  (P.) 

Système  de  comptabilité  appliijué  à   l'agriculture. 
Versailles,  Cerf,  i  br.  aS  pages,  1870. 
VIE  VILLE  (I-:.) 

Com[)labilité  agricole.  Paris,  l'aulcur,  1895. 
WAGNER  (J.-P.) 

Comptabilité  et  Mathématiques  agricoles,  a'"  édition 
revue  et  mise  eu  rapport  avec  les  programmes  belges, 
par  Dkssancy.  Paris,  librairie  agricole,  i  vol.  ;7'îo  pages, 
1891. 

Culture  du  sol.  —  lùigrais.  —  Semailles  et  plantations. 
—  Alimentation  et  élevage  du  liélail.  —  Comptabilité  lai- 
tière et  laiteries  coopératives.  —  Comptabilité  agricole.  — 
Géométrie  i)rati(|ue. 

YSABEAU  (A.) 

Comptabilité  agricole  simpliliée.  Paris,  in-8",  iHd'i. 

III.  —  COMPTABILITÉ  INDUSTRIELLE 

Mines.  —  Melalliirg-ws.  —  Constructions  mccanùfiies. 
Entreprises  de  hdtiments  et  de  ti-(n'aii.\  publies.   —   .Vannfactiires. 

ANONYME  (llndustrie.) 

Etablissement  d'un  système  de  coût  do  i>roduclion 
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réunissant  les  cléments  des  frais  de  main-d'œuvre, 
d'outils  et  de  matières  premières.  INIons,  Revue  les 
Cahiers  commerciaux,  1907. 

Aiialjse  des  unités,  des  organes  et  des  opérations.  — 
Importance  d'une  liste  exacte  de  tous  modèles  et  outils.  — 
Ordre  dans  lequel  on  disposera  la  liste.  —  Registre  des 
matières  premières.  —  Concours  que  vient  apporter,  aux 
maffasins  particuliers,  la  liste  des  matières  premières. 

ANDOYER 

(iOmptabilité  industrielle.  ^  oy.  Section  I. 

ANSIAUX,  Ingénieur  civil  et  MASION,  chef  de  fabrication. 

Comptabilité.  —  Prix  de  revient  et  de  vente.  \  oy. 
Traité  pratique  de  la  fabrication  du  fer  et  de  l'acier 
puddlé.  Paris,  Dunod  et  Pinat,  i  vol.  1906. 

ANSOTTE  (C.)  et  DEFRISE  (A.)  l'rofcsseiu-s  de  coniptaltilité. 

Traité  pratique  de  comptabilité  industrielle.  Dour, 
(Belgique)  Vaubert,  i  vol.  in-4",  a3.j  pages,  i9oi-i()o(j. 

Comptabilité  de  charbonnage.  —  Comptabilité  de 
diverses  industries  :  carrière,  brasserie,  sucrerie,  atelier  de 
construction,  cristallerie,  cordonnerie,  corderie,  imprimerie, 
tannerie.  —  t;onq)lal)ilité  de  rentrepreneur. 

Ouvrage  iionoré  d'une  souscription  delà  Société  générale. 

ARENDT  (Ch.)  Ingénieur. 

Notice  sur  la  comptabilité  à  lusage  des  ingénieurs 
désirant  connaître,  établir  ou  diriger  la  comptabilité 
d'un  industriel  ou  d'une  société  par  actions.  Liège, 
Decq,    in-8°,  i883. 

BARLET  (Cil.) 

Tenue  des  livres  appliquée  à  la  comptabilité  des 
mines  de  houille,  des  hauts-fourneaux  et  des  usines 
à  fer.  Malines,  Van  Yclsen,  i  vol.  ai^  pages,  1861. 

BARENNES,  Fondé  de   pouvoir  de   l'inqirimerie  Delmas  de  Bor- 
deaux. 

Les  prix  de  fabrication  en  imprimerie.  Rapport 
présenté  au  congrès  des  maîtres  imprimeurs  de 
France  tenu  à  Bordeaux  en  1907.  Paris,  Bulletin  ofti- 
ciel  de  l'Union  syndicale  des  maîtres  imprimeurs  de 
France,  février  1908. 
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Oct  cxposù  l'sl  (livisr  (Il  trois  puilics  :  r  coiisliilalioiis 
sncci'ssivcs  drs  iiiaiivais  ivsullals  oblcriiis  diiiis  l"ii|)j(liciitiiiii 
(les  ])rix  de  l'ahricittioii  |ii(i'  le  niincii  (riliic  siiiijilc  ('iiiii|)- 
lul)ilili;  coiiimcrcialc  et  rcclicrchc  des  causes  de  ces  mau- 
vais résultais  ;  2'  rcxlicrclies  théori(iues  d'une  inélliode 
raliouuelle  de  détcriniiiMli  m  des  prix  de  iabrlcalioii  ; 
'5"  applicalions  prali(pi('s  cl  résultats  olilcniis.  On  y  icmaiciui- 
l(vs  cliapiircs  suivants  : 

Observations  sur  la  coniplaliilitr.  —  Matirres  preiuières. 

—  Maiu-d'd'uvre.  —  Auiortisscnient   <lu    nialrriel.   —  Frais 
généraux.  —  Dossier  ou  fiches  de  travail.  —  Livre  des  ordres. 

—  I.ivro  de  ]y,\'n\  — Cnnelusion. 

BARRÉ  (.1.)  ICxpi'il  coinplablc  iirrs  les  tribunaux. 

(loinplabililc  iiuliisiricllc.  Deuxième  comptoir  du 
Cours  couiplet  de  Comptabilité.  Paris,  Masson,  i  vol. 
in-8",  437  pages,  1872. 

l^e   la   roniptal)ilité   en   général.   —  Comptabilité   auxi 
liaire.  —  (loniptabilité  générale.  —  Inventaire.  —  ISilan.  — 
dompte    de    renilcmcnl.     —    Flablissement    d'iui    prix     île 
revi(!nt.    —   Comptabilité   rationnelle.   —   Des  comptes   en 
comnii.ssion  du  commerce.  —  Des  comptes  en  participation. 

—  l'exposé  des  opérations  (ruiic  ral)ri(pie  de   stéarine   et   de 
Ijougie. 

La  monographie  décrite  jiar  laulein-  est  basée  sur  le 
Ijrouillard  unique,  elle  ne  comiiorte  pas  de  comptes  collec- 
tifs. On  y  trouve  d'intéressantes  inilications  permettant  de 
suivre  les  grandes  lignes  de  la  fabrication. 

BAUDRAN  (E.) 

Le  prix  de  revient.  Paris,  Revue  de  Gomptabililé. 
1894,  1890,  1898. 

BOSSCHE  (\'an  den)  Licencié  en  sciences  conuuerciales,  expert- 
comptable,  membre  correspondant  étranger  de  la  Société 
Académique  de  Comptabilité  de  Paris,  et  VEKEN  (Van  der) 
Ingénieur-conseil. 

Comptabilité  iiidusIricUe  modèle  applicable  à  l'in- 
dustrie en  général  et  à  la  brassorie-malterie  en  particu- 
lier, Bruxelles,  Lebèguc  et  Paris,  Bernard,  i  vol. 
125  pages,  1908. 

Principes  généraux.  —  Itegislrt's  de  eoiumerce  ouverts 
en  brasseries  :  livres  auxiliaires,  livres  conducteurs,  livres 
fondamentaux.  —  Classillcation  et  fonctionnement  des 
comptes.  — Monographieeoinptable  de  brasserie.  — Malterie. 

—  Des  écritures  de  (in  il'exereici'.  —  Carnets   et    feuilles  de 
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fabrication.  —  Recherche  du  prix  de  revient.  —  Rende- 
ment. 

Ouvrage  classé  premier  au  concours  franco-belge  de 
comptabilité  de  brasserie-mallerie  organisé  par  l'Associa- 
tion des  anciens  élèves  de  l'Ecole  supérieure  de  brasserie 
de  l'Université  de  Louvain. 

BRÉMOND  (E.) 

Monographie  d'une  Comptabilité  industrielle. 
Marseille,  l'auteur,  manuscrit  1904. 

Industrie  de  la  tannerie  à  Marseille.  —  Description  des 
livres.  —  Comptes  de  fabrication.  —  Prix  de  revient.  — 
Inventaire  i)ennanent.  —  Mode  de  présentation  du  bilan. 

CAZAUX  (L.-F.  de) 

De  la  comptabilité  dans  une  entreprise  industrielle 
ctspécialement  dans  une  exploitation  rurale.  Toulouse, 
1824. 

CHEVALIER  (J.)  Expert-comptable. 

Monographie  comptable  d'un  établissement  de 
construction  mécanicpie  établie  d'après  les  principes 
de  la  comptabilité  moderne  de  Friocourt.  Arras, 
Schoutheer  et  Paris.  Dunod,  i  vol.  in-8°,  1897. 

—  Comptabilité  des  ateliers  de  construction. 

—  Monographie  comptable  d'une  labriciue  de  sucre. 
Organisation,  inspection,  direction  et  appropriation 
de  comptabilités  sucrières,  commissariat  de  surveil- 
lance. Paris,  Dunod,  i  vol.  in-8",  igo'i. 

CHEVANDIER  de  VALDROME  (E.) 

Notes  sur  la  comptabilité  a|)pli(iuée  à  l'industrie 
d'après  les  documents  fournis  par  les  principaux 
comptables  de  plusieurs  établissements  industriels. 
Paris,  Berger-Levrault,  i  broch.  48  pages,  1878. 

Ouvertures  des  comptes.  —  Auxiliaires  des  comptes 
généraux.  —  Inventaires  et  balance  des  comptes  en  lin 
d'exercice.  —  Prix  de  revient.  —  Amortissement.  —  Journal. 

CLAPERON  (E.) 

Comptabilité  industrielle.  \  oy.  Section  I. 

CLOUTIER  (D.) 

Traité  de  la  Comptabilité  du  menuisier  applicable 
à  tons  les  états  de  bâtisse,  adopté  par  la  Société  des 


maîtres  menuisiers  de  In  \ille  de  Dijon  cl  i)iililié  à  ses 
frais.  Paris,  Rorcl,  i  hr.  (iy  [)ages,  i8'3S. 

Après  la  C()iiii)tiil>ililt'  des  maîtres  lU;  forges  île  Degran- 
ges,  le  présent  trjiilr  peut  être  considéré  comme  la  deuxième 
monographie  eoniptiil)le  avant  été  imprimée  et  mise  dans 
le  commerce. 

COQ  (P.)  Pr(»fesscur  d'ée(>n()ini<"  polilirjue. 

Frais  généraux  cl  fiais  s|)éciaiix.  Voy.  Oours  d'éco- 
nomie induslrielle.  Paris,  Delagrave,  i  vol.  1876. 

COURCELLE-SENEUIL  (J.-G.) 

Des  dépenses  indiisliiclies.  —  Des  prix  de  revient 
et  des  prolits.  —  Utilité  des  calculs  relatifs  aux  prix 
de  revient.  —  Prix  de  revient  intérieur  de  fabrication. 
Voy.  Manuel  des  affaires,  édition  revue  par  A.  Liesse. 

COUTURIER  (A.) 

ComptaJjililé  pour  tannerie.  Liège,  Faust,  i  br.  1891. 

(liivrage  ayant  obtenu  un  prix  au  concours  institué  par 
la  Bourse  aux  cuirs  de  Liège. 

CROIZÉ  (.Mf.)  Expert-compliil)lc  près  la  Oour  d'appel,  expert- 
comptable  (S.  A.) 

Frais  industriels  et  frais  commerciaux.  Voy.  Sec- 
tion IL  De  l'inventaire  commercial  et  des  bilans  en 
général. 

DALEMONT  (II.) 

Comptabilité  pour  tannerie.  Liège,  Faust,  t  broch. 
1891. 

Ouvrage  ayant  obtenu  un  prix  au  concours  institué  par 
la  Bourse  aux  cuirs  de  l.ièj;<'. 

DAUBRESSE  (L.)  I.icencié  en  sciences  connnerciales,  expert- 
coniplaldc,  nienibre  corres|)ondant  étranger  de  la  Société 
Académi({ue  de  Conij)tabilité  de  Paris. 

Pi'incipes  élémentaires  de  complabiiilé  industrielle. 
Mons,  librairie  des  Caiiiers  commerciaux,  i  vol. 
112  pages,  1900. 

Comptes.  —  Comptes  spéciaux  aux  sociétés  commer- 
ciales. —  De  quehpies  comptes  spéciaux.  —  lies  livres  auxi- 
liaii'cs.  —  Organisation  des  services.  —  Ktaljlissenicnt  d'une 
compta1)iIilé.  —  Prix  d<'  r('\icrit.  —  Bilan. 
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DAUBRESSE  (L.)  Licencié  en  sciences  commerciales,  expert- 
comptable,  membre  correspondant  étranger  de  la  Société 
Académique  de  Comptabilité  de  Paris. 

Principes  élémentaires  de  comptabilité  industrielle 
à  l'usage  de  la  pratique  et  de  l'enseignement,  nouvelle 
édition  entièrement  remaniée.  Mons,  librairie  des 
Cahiers  commerciaux,  i  br.  8.5  pages,  1908. 

Comptes  magasin  et  fabrication.  —  Prix  de  revient.  — 
Capital  et  réserve.  —  Imniobilisations.  —  Matières  pre- 
mières. —  Approvisionnements.  —  Main-d'œuvre.  —  Frais 
généraux.  —  Permanence  de  l'inventaire.  —  Méthode  de 
centralisation.  —  Prix  de  revient  et  comptabilité,  etc. 

DEGRANGES  (I'^.  fils)  Ancien  officier  de  marine,  ancien  armateur. 
Tenue  des  livres  des  maîtres  de  forges  et  desusinesà 
fer  (fonderies,  tôleries,  tréfileries,  etc.),  ou  comptabilité 
en  partie  simple  et  double  applicable  aux  usines  en 
général.  Paris,  Langlois  et  Leclcrcq,  i  vol.  in-8°, 
102  pages,  2*"  édition,  1842. 

De  l'avantage  des  parties  doubles  sur  les  autres  métho- 
des. —  Xomeuclature  des  comptes  à  ouvrir  pour  les  usines 
à  fer.  —  Des  livres  auxiliaires.  —  Manière  de  commencer 
les  livres  d'un  maître  tle  forges.  —  Inventaire  général  ou 
état  de  situation.  —  Nouvelle  méthode  pour  tenir  les  livres 
en  double  partie,  par  le  moyen  d'un  seul  registre  «  le 
journal-grand-livre  »,  application  aux  usines  à  fer. 

«  IJeaucoup  de  maîtres  de  forges,  dit  l'auteur  dans  sa 
préface,  étant  venus  chez  moi  suivre  un  cours  de  tenue  des 
livres  en  partie  double,  pour  l'appliquer  à  leur  comptabilité 
et  établir  leurs  livres  d'après  cette  méthode,  j'ai  su  par  eux 
que  la  tenue  des  livres  était  fort  imparfaite  dans  la  plupart 
des  usines  à  fer.  Cependant  ils  paraissaient  tous  attacher 
une  grande  imi)ortance  à  un  système  de  comptabilité  com- 
plet et  régidier  et  prétendaient  (pie  leur  genre  d'affaires 
était  tellement  compliqué,  qu'une  seule  année  de  mauvaise 
administration  pouvait  porter  atteinte  à  leur  fortune.  Ils 
m'engagèrent  à  composer  ime  tenue  de  livres  spéciale,  pour 
les  forges,  j'ai  suivi  leur  conseil.  » 

Dans  son  introduction,  Degranges  s'exprime  amsi  : 
«  L'ordre  dans  les  affaires  est  un  moyen  de  succès,  et  il  ne 
peut  exister  qu'à  l'aitlc  de  livres  régulièrement  tenus.  Nous 
sommes  bien  lobi  de  prétendre  que  les  écritures  régulières 
suffiraient  seules  pour  faire  prospérer  une  maison,  mais 
elles  sont  pour  le  négociant  mi  flambeau  qui  jette  sur  ses 
opérations  une  clarté  salutaire.  » 
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Ce;  travail  ciiiistil  iir  la  piciiiiciM'  iiioii(>j,'ra|iIiir  (•()iii[)lal)lc 
coini>lrlf  avaiil  l'ail  lObii'l  diiri  tirafrc  sjx'-cial.  A'oy.  aussi 
Scclioii  1. 

DEGREPPE  (O.)    Iiif^rniriir  coniinorcial.  professeur  à  ITcoIo    iti- 
(hislricllc  «le  'l'ourna,\'. 

De  la  (•oiii|)tal)ililc  des  ateliers  de  construction. 
Mons,  Uc\  lie  les  Caliiers  connneiciaiix,  i()o8. 

DELACOUR  (Ailh.)  Kxi.cil-coiuplahlc  (S.  A.) 

Organisation  eoni[)tai)lc  d'une  enlrcprisc  de  cons- 
tructions de  chemins  de  1er.  Travail  présente  et  dis- 
cuté à  l'examen  du  brevet  d'exi)ert-com[)tal)l(;  (S.  A.) 
mannsciit  iQo;;. 

DELAHAYE  (K.)  ]{('<laclour  on  chofde   la  licforiue  fl»  nàtimcnt. 
La  lenue  des  livres  des  entreprencins   suivie  du 
calcul  j)rali([ue  applicpié  aumélraf;e.  l'aris,  l)ureauxde 
la  Réforme,  i  \o\.  '3o3  pages  cl  atlas.  iSjo. 

Déliuilion  de  la  inélhoik'  s\n(>|)ti([ue.  —  I>ivros  néces- 
saires pour  cette  méthode.  —  Contrôle.  —  Méthode  synoi)- 
ti(jue  siinpliliée.  —  Tenue  des  livres  en  partie  double.  — 
.Vpplicalions  ii  l'entreprise  de  bâtiment. 

DELMAS  (G.)  Maître  imprimeur. 

La  Comptabilité  en  imprimerie.  Bordeaux,  Delmas, 
1  br.  70  pages,  3"  édition,  1900. 

—  Pourcentage  en  comptabilité.  Rai)porl  présenté  au 

congrès  des  maîtres  imprimeurs  de  France,  tenu  à 
Bordeaux  en  190;;.  Paris,  Bullclin  ot'liciel  de  l'Union 
syndicale  des  maîtres  imprimeurs,  1908. 

DEMONCEAUX,  I^lxperl-comptahli-  (S.  A.) 

Comptabilité  des  entrepreneurs  de  bâtiments  et  de 
travaux  publics.  Paris,  Pigier,  i  vol.  ■20i)  pages,  1892 
et  1900. 

Cet  ouvrage.  <[ui  <levait  être  complélé  par  un  allas, 
comprend  des  notions  de  {jcstion  industrielle  et  tout  ce  ([ni 
intéresse  les  entrepreneurs  et  lâcherons  en  général  :  lois, 
décrets,  adjudications,  marcliés,  prix  (te  revient,  etc. 

L'auteur  exi)riine  celle  o])inion  :  «  Dans  le  bâtiment, 
comme  dans  touU'  eulre|)rise  d'ailleurs,  la  ([uesliou  comp- 
table et  administrative  joue  un  très  faraud  nMe,  accpiiort  une 
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rrelle  importance  sur  laquelle  on  ne  saurait  trojj  insister. 
«  Non  soulenient  l)eaucoup  d'entrepreneurs  vivent  dans 
l'ignorancedeleur  véritable  situationde  fortune, niaisencore, 
il  faut  l'avouer,  il  en  est  peu  qui  soient  à  même  de  pouvoir 
se  rendre  compte  exactement  de  leurs  prix  de  revient  réels, 
(lu  résultat  exact  de  leur  entreprise.  » 

DESCHAMPS  (II.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

Etude  sur  le  prix  de  revient  commercial  et  indus- 
triel. Voy.  Revue  Banque  et  Commerce,  1908  et  igo4 
et  Section  I. 

DUBOC 

Des  frais  généraux  et  de  leur  influence  sur  les  prix 
de  revient  ou  de  vente.  Paris,  Pigier,  i  br.  Sa  pages, 

1880. 

DUGUÉ,   Ancien  chef  de  service  d'entreprise   de   travaux  publics, 
chef  de  comptabilité. 

Traité  de  comptabilité  et  d'administration  à  l'usage 
des  entrepreneurs  de  bâtiments  et  de  travaux  publics. 
Paris,  Dejey,  i  vol.  127  pages,  i8-4- 

Opérations  de  l'entrepreneur.  —  Ouverture  des  comptes. 
—  Des  attachements.  —  De  l'entreprise  générale.  —  Diverses 
données  sur  l'administration  générale  d'une  entreprise. 

Théorie  des  parties  doubles.  —  Des  comptes.  —  Des 
livres.  —  Modèles.  —  De  l'Inventaire. 

DUPONT  (F.)  Professeur  de  comptabilité  et  PAQUOT(II.)  Expert- 
comptable. 

Traité  de  comptabilité  industrielle  et  financière. 
Liège,  Nierstrasz,  i  br.  92  pages,   1907. 

Achats.  —  Ventes.  —  Mise  en  fabrication.  —  Main- 
d'œuvre.  —  Frais  généraux  et  frais  spéciaux.  —  Amortisse- 
ments. —  Comptabilité  de  haul-l'onrneau,  de  fonderie, 
d'ateliers  de  construction  et  de  charbonnage. 

DURAND  (E.)  Directeur  du  journal  Le  Gaz. 

Comptabilité  des  usines  à  gaz  avec  une  annexe 
contenant  des  modèles  de  livres  auxiliaires,  pièces 
comptables,  quittances  et  rapports  mensuels.  Paris, 
journal  Le  Gaz,   1873. 

EDOM  (H.  père)  Expert-comptable  (S.  A.) 

Analyse  de  la  comptabilité  d'une  maison  de  soieries 
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de  Lyon  ayant  uni.'  ralni(|ue  à  Bourgoiu.   Voy.  Sec- 
tion I. 

EDOM  (II.  piic)  i:\|)crl-coinplabl('  (S.  A.) 

I*tali(]iu'  (le  la  coinplaliiliU'-  industrielle  appliijuée 
à  une  nianidachire  de  lissai^c  de  passeracnterit'  pour 
anieulilenicnl.  Wyy.  Seclii)n  I. 

—  Prix  de  revient.    Uecliei-ehe,    base    et  ap[)iieatiun 
des  éléments  du  prix  de  revient  dans  l'industrie.  Lyon. 

I  l)r.   1888. 

—  Etude   sur    rélai)lisseinent    des   pri\   de    rcviciil. 
Lyon,  Piehol,  i  i)r.  i8()2. 

I^rix  (le  revient  par  devis.  —  Prix  de  revient  friobal  ou 
d'ensemble.  —  Ai)|)liealioii  des  frais  j,'énéraux  par  atelier. 
—  Des  prix  de  revient  dans  une  société  Industrielle  ayant 
une  Induslrie  principale  ou  plusieurs  fabriques  de  produits 
dlllérents.  —  Des  succursales  s'admlnistrant  séparément 
ou  non.  —  Permanence  du  prix  des  stocks  des  matières 
premières. 

«  Toute  la  ipieslion  industrielle  dit  l'auteur,  est  renfer- 
mée et  vivante  dans  le  prix  de  revient.  » 

EDOM  (père  et  111s) 

Etude  sur  les  prix  de  revient  et  leur  établissement 
Marseille,  Revue  des  Sciences  commerciales  ;  et  Mous, 
Revue  les  Caliiers  eonuncrciaux,  190^. 

FAURE  (Gabriel) 

Comptabilité  iuduslricUc.  Voy.  Sections  I  et  IIL 

FONTAINE  (B.)  Kxpert-coniptable. 

De  l'importance  du  prix  de  revient.  —  Le  prix  de 
revient  est  vine  déduction  comptable.  —  Quelques 
considérations  générales  sur  les  bilans.  Voy.  Section  IL 

FRIOCOURT 

Comptabilité  industrielle.  Voy.  Section  L 

GEIGER  (K.)  Chef  de  comptal)illté. 

Monographie  complal)lc  et  administrative  d'une 
manufacture  de  boites  métalliques.  Paris,  Revue  de 
Comptabilité,   i8()o-i89i-i892. 
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GEMAERT,  Ingénieur. 

Comptabilité  industrielle,  application  à  une  fon- 
derie et  à  un  atelier  de  construction.  Bruxelles,  Vers, 
I  vol.  1887  et  1892. 

GHISLAIN 

Comptabilité  industrielle.  Voy.  Section  I. 
GODARD  (M.) 

Application  de  la  Comptabilité  aux  manufactures. 
Voy.  Section  I. 

GODART  (A.)  Licencié  en  sciences  commerciales. 

Monographie  comptable  d'une  brasserie.  Mons, 
Leieh-Putsage,  i  vol.  124  pages,  1908. 

Travail  d'inventaire.  —  Entrée  des  marchandises.  — 
Fabrication.  —  Salaires.  —  Commandes.  —  Mouvement 
des  tonneaux.  —  Prix  de  revient.  —  Centralisation.  — 
Grand-livre.  —  Balance.  —  Malterie. 

GUILBAULT  (A.) 

Ce  qu'on  entend  par  prix  de  revient.  —  Eléments 
de  la  production  et  formule  du  prix  de  revient.  —  Du 
rôle  de  la  comptabilité  en  industrie.  —  Comptabilité 
générale  et  comptabilité  auxiliaire.  —  De  la  matière 
première  de  l'industrie.  —  Etudes  sur  les  moyens  de 
déterminer  le  capital  d'une  industrie.  —  Etiule  sur  les 
frais  généraux.  Voy.  Traité  d'économie  industrielle, 
Guillaumin  1877. 

—  Comptabilité  d'une  raftinerie,  d'une    société    mi- 

nière et  métallurgique.  Voy.  Section  I. 

Dans  l'industrie  qui  a  pour  but  de  transformer  la  matière, 
dit  l'auteur,  il  devient  quelquefois  diflicile  de  suivre  le 
produit  à  travers  les  métamorphoses  de  toute  sorte  que  la 
fabrication  lui  fait  subir,  mais  on  en  vient  à  bout  par  la 
méthode. 

HEUDICOURT,  Chef  de  comptabilité. 

Eludes  sur  la  comptabilité  industrielle.  Paris,  Gosse, 

I  br.  1862. 

Rapport  de  la  comptabilité  industrielle  avec  la  compta- 
bilité financière.  —  Des  frais  généraux.  —  De  l'inventaire. 
—  Des  commandes  et  du  numérotage  des  objets  en  construc- 
tion, —  Du  pointage  de  la  main-d'œuvre  dans  les  ateliers.  — 
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Du  iiiiijjasin  ffi'iicral  cl  (li-s  iiltriliuliuiis  du  cliel' magasinier. 
—  Des  livres  de  la  coinplabilité  inilustricllc. 

LAMBERT  (.I.-II.) 

Trailé    |)rali(|iu'   (les    prix   de   revient  industriels. 
Anzin,  Uicouail-Duicoui',  i  hr.  55  paj^es,  i8y5. 

Récapil  iilMlinii  (lis  frais  f^riu  raiix.  Divi.sion  des  frais 
généraux  coiniinins.  —  Ma;,'asiii.  —  Maiii-rlVeuvrc.  —  .Mar- 
ciiaiiilafics.  —  Itrpartilioii  des  matières.  —  Livre  de  i)rix 
de  rcviiiil  liiiaueier.  —  Livre  de  grand  prix  de  revient. 

LAMBERT  ((1.)  (Comptable  industriel,  mcnd)re  rorrcspondanl 
étranger  de  la  .Société  .\cadénn(iue  de  Comptabilité  de  l'aris. 

Coniptahiiisation  du  prix  de  revieul.  Mons,  Revue 
les  Cahici's  eoinnioroiaux,  1908. 
—  Prix  de  levienl  dans  les  mines,  minières  et  carrières, 

Antoini»;  (lîel{;r'<I"e),  1908. 

Celte  étude  comprend  les  divisions  suivantes  :  l'rix  de 
revient.  —  P'alirication  vmiqne.  —  Fabrication  à  i>lnsieurs 
degrés.  —  Fabrication  à  ])roduits  dérivés.  —  l'abrieatiou 
à  [iioduils  secondaires. —  Flémenls  du  prix  de  revient.  — 
Aniiirlissi'inenls.  —  Mouvements  intérieurs  des  produits.  — 
domptes  de  fabrication.  —  Comiites  de  mani[)ulalion  des 
produits  finis.  —  Comptes  de  résultais.  —  Inventaire  et 
bilan. 

LAMOTTE  (A.)  Chef  de  comptabilité. 

Un  mois  de  comi)tal)ililé   commerciale  combinée 
avec  la  comi)tal)iliU''    indiisliielle  dans  un  atelier  de 
construction.    Liège,   Revue    des   Sciences    commer- 
ciales, 1907. 
LÉAUTEY  (Fug.)   et   WATTEBLED  (F.)  Brasseur. 

Traité  de  com[<lai)ilité  iadiislrielle  de  précision  à 
l'usage  des  industries  où  lou  veut  ohlcnir  la  perma- 
nence de  rinvcnlaire.  des  prix  de  revieni  exacts. 
Modèles  (rap[)lieali()iis  à  une  biasserie-mallerie.  Paris, 
librairie  coini>lal)ie  et  administrative,  i  vol.  35o  pages, 
1900. 

LEFEBVRE  (L.)  l'^xix'rt-eomptable  judiciaire,  miMubre  corresjjon- 
danl  étranger  de  la  .Société  Académique  de  tkmiiitabilité  de 
Paris. 

Rrineipesdeeomplaiiililé  indiisliielle. Liège, Gnuse, 
1  br.  '19  pages,  19012. 

Publication  de  rAssoeialioji  des  comptables  de  Liège. 
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LEFEBVRÈ  (L.)  Expert-comptable  juiliciairc,  membre  correspon- 
dant étranii'cr  de  la  Société  Académique  de  Comptabilité  de 
Paris. 

Des  map:asins-approvisionnements.  Mous,  Revue 
les  Cahiers  commerciaux,  1904. 

LEFÈVRE  (Henri) 

La  comptabilité  industrielle.  —  Oij^anisation  des 
écritures.  —  Comptabilité  dune  filature  de  soie. 
Voy.  Section  I. 

LOMPREZ 

Ktnde  sur  nos  charbonnages  et  comptabilité  des  mi- 
nes. Paris,  Revue  l'Instruction  commerciale,  181)7-1898. 

LUNEAU  (l'.-L.) 

Essai  sur  l'établissement  des  services  administratifs 
et  comptables  d'une  mine  d'or.  Paris,  Revue  de  Comp- 
tabilité, 1887-1888. 

MAL  (L.)  Professeur  de  comptabilité  et  MANFROY  (P.)  Expert- 
comi>table  à  .Senelle. 

Traité  pratique  de  comptabilité  industrielle.  Comp- 
tabilité des  sociétés  commerciales.  Bruxelles,  Société 
belge  d'éditions,  i  vol.  35i  pages,  1903. 

Cet  ouvrage  comprend  dix  aïonograptiies  se  rapportant 
aux  principales  industries  du  pays:  atelier  de  construction, 
fonderie,  fabrique  de  tissus,  verrerie,  moulin,  imprimerie, 
laiterie,  charbonnage,  papeterie,  carrière. 

Chacune  de  ces  monographies  présente  un  mois  d'écri- 
tures avec  prix  de  revient  et  les  procédés  permettant  de 
connaître  mensuellement  la  situation  exacte,  de  dresser  le 
bilan  sans  clôturer  les  comptes. 

MANSUY  (E.) 

Comptabilité-matières  d'une  maison  industrielle. 
Fabricationd'unseularticle. — Fabrication  de  plusieurs 
produits.   Voy.  Section  l.  La  Comptabilité  intégrale. 

MARCHAND  (P.)  Expert  comptable  (S.  A.) 

De  la  comptabilisation  des  prix  de  revient.  Paris, 
manuscrit,  1905. 

Causerie  faite  à  la  Société  Académique  de  Comptabilité. 
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MARTY  (K.)  .Maille  iiiipriiiiL-ur. 

Pourcentage  en  coiiiplaliililé.  Rapport  présenté  au 
congrès  des  maîtres  imprimeurs  de  France  tenu  à  Bor- 
deaux en  ij)oj.  I*aris,  lîullcliu  ollicicl  de  l'Ciiion  des 
maîtres  imprimeurs,  et  Mous,  Ucvue  les(]aiiiers  com- 
merciaux, i;)()S. 

«  I^a  comptabilité  coinmcrcialc,  «lit  .M.  Marly,  est  la 
luniicTC  des  alTaires. 

«  (Vcst  par  elle  ([tic  nous  cdiiiiaissDiis  la  marche  de  notre 
maison,  sou  rcuilciiiciit.  sa  pr(>s|t(-rité  ou  sa  dûcadeiicr. 
C'est  par  elle  que  nous  pouvons  ju^'er  nos  opérations  tie 
commerce,  savoir  si  nos  prix  de  vente  sont  judicieusement 
établis  par  rapport  à  nos  prix  do  revient ,  si  nos  frais  fféné- 
raiix  sont  liicu  (([iiilihrés  et  nos  bénéfices  ralioniicls. 

«  !')(  poiirtanl,  combien  sont  nombreux  nos  eonlVircs  qui 
font  passer  au  second  plan  (l(^  leurs  soucis  coMinirrciaux. 
le  soin  d'avoir  une  bonne  comptabilité. 

«  Mais  k  coté  de  la  com])tabilité  propremcnl  dite,  il  faut 
envisag-er  une  autre  (luestion  dont  l'inlérét  est  primordial  ; 
et  il  est  à  regretter  que  les  auteurs  n'en  aient  presque  ja- 
mais parlé  dans  leurs  traités  de  tenue  des  livres  ;  c'est  ce 
qui  fait  (|ue  des  comptables  instruits,  compétents,  lai.ssent, 
de  très  bonne  foi,  leur  patron  dans  une  erreur  pernicieuse. 

«  La  cause  des  déboires  qu'éprouvent  certains  confrères, 
consiste,  le  plus  souvent,  dans  la  façon  d'appliipier  la  majo- 
ration comme  tant  pour  cent  de  Ijéiiélicc  sur  ir  prix  de 
revient,  alors  que  la  majoraliou  n'est  ([ue  la  somme  ajoutée 
au  prix  de  revient  pour  constituer  le  prix  de  vente  sur 
lequel  seulement  on  peut  calculer  le  pourcentage.  » 

MASSET  (E.)  Professeur  de  sciences  commerciales,  membre  corres- 
pondant étranger  de  la  Société  Acadéiniqiu;  de  Comptabilité  de 
Paris. 

Etude  sur  le  compte  Magasins  et  ses  congénères. 
Bruxelles,  Revue  de  Coinptal)ilité,  it)o5. 

—  Des  irais  généraux  et  de  leur  com|)lal)ilisation  au 

point  de  vue  commercial  el  industriel.  Mons,  Revue 
les  Cahiers  commerciaux,  1906. 

MESENS  (E.)  Chef  à  la  division  de  l'industrie  de  la  Société  Géné- 
rale. 

Exposé  de  la  comptahililé  des  Sociétés  charbon- 
nières placées  sous  le  patronage  de  la  Société  Générale. 
Bruxelles,  1900. 


I 


—       2l3      — 

Un  extrait  de  cette  étude  a  paru  dans  la  Revue  de  Comp- 
tabilité de  Bruxelles,  1900. 

MÉZIÈRES  (L.)  Agent  comptable  à  l'Ecole  d'Arts  et  Métiers  de 
Chàlons. 

Comptabilité    industrielle    et    manulacturière. 
Paris,  INIathias,  i  vol.  1846  et  1862. 

Dans  son  avertissement,  l'auteur  signale  qu'il  a  réimi 
sous  ce  titre  les  deux  ouvrages  qu'il  a  déjà  fait  paraître, 
l'un  sur  la  coniptal)Llité  commerciale,  l'autre  sur  la  comp- 
tal)ilité  industrielle. 

MICHEL  (Arth.) 

Dossiers  du  bâtiment  établis  pour  donner,  en 
recettes  et  en  dépenses,  la  comptabilité  de  toute 
espèce  d'entreprise,  avec  les  pièces  qui  s'y  rattachent. 
Paris,  l'auteur,  1880. 

—  Fiches  d'atelier  donnant  sûrement  et  rapidement  le 

prix  de  revient,  contrôlant  le  travail  et  les  heures  de 
l'ouvrier.  Paris,  l'auteur,  1880. 

MINES  DE  DOUCHY 

Organisation  comptable  de  la  Compagnie  des  mines 
de  Douchy,  manuscrit,  1900. 

Cette  intéressante  monograpliie  qui  fut  exposée  au  palais 
des  mines  de  l'Exposition  universelle  de  Paris  de  1900,  est 
divisée  en  cinq  parties  :  Service  commercial.  —  Compta- 
])ilité  commerciale.  —  Comptabilité  industrielle.  —  Rapports 
et  inventaires.  —  Caisse  des  retraites. 

MONGINOT  (A.) 

Comptabilité   du  manufacturier.  Voy.   Section  I. 

MORET  (E.) 

Traité  d'administration  et  de  comptabilité  indus- 
trielles appliquées  à  la  meunerie.  Inventaire,  frais 
généraux,  rendement  en  meunerie  et  en  boulangerie. 
Nancy,  l'auteur,  et  Paris,  Journal  de  la  Meunerie  fran- 
çaise. 

MOTTEROZ  (A.) 

De  la  comptabilité  commerciale,  industrielle  et 
agricole.  —  Etablissement  des  comptes  à  ouvrir  dans 
chaque  spécialité  pour  établir  les  prix  de  revient.  — 
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Apprrfiiilioii  des  aniuiti.ssfiiiciils  spéciaux  au  coiu- 
mcice,  à  l'industrie  el  à  ra{»ricullure.  Marseille,  l'au- 
U'ur,   luaniiscril,  i<)o'(. 

NAGEL  (L.)  l'',xi><'il-coiiii)tal)lc  li(iiii(l;itciii-. 

Monogr.'ipiiie  île  coii)|ilai)iiil(''  sucrii'ic.  (^liaiiiiv. 
Trouvé,  I  br.  55 pages,  iS()(). 

NOBLE  (11.)  liifiriiicur  des  arts  cl  maïuiracliii-cs. 

(^()mplai>ilitc  d'une  fabrique  d'acier.  Voy.  Fabri- 
cation de  l'acier.  Paiis,  Dunod  et  Pinat,  igoG. 

NOVATIEN,  Hijontier. 

Coinplal>ililé  d'un  l)ijoutier-joaillier.  Paris,  Revue 
de  la  Comptabilité,  1880. 

PAYEN,  Manufacturier. 

Essai  sur  la  tenue  des  livres  d'un  manufacturier. 
Paris,  Joiianneau,  i  vol.  m  pajires,  181-. 

Extrait  de  la  firrfacc.  «  Je  n'ai  il'aulrc  Ijiit  en  pu- 
l)liant  oel  ouvrage  ((ue  (le  i)ayer  à  la  soriété  la  licite  que 
lui  iloil  toute  per.sounc  qui  croit  avoir  conçu  quelque  cliose 
(Tutile.  On  ui'j-  a  enj^agé  attendu  (ju^il  n'existait  pas  d'ou- 
vrage sur  la  ieuue  des  livres  de  manufacture.  » 

PERCY  (11.  de) 

Organisation  de  l'administration  el  de  la  compta- 
bilité générale  d'une  mine  de  fer.  Marseille,  Revue  des 
sciences  commerciales,  i()o8. 

PIGIER(i:.) 

Le  sylcme  centralisateur  appli(|ué  à  la  conij)tai)i- 
lité  industrielle.  Comptabilité  des  ingénieurs-construc- 
teurs, petite  et  grosse  mécanique.  Paris,  Pigicr,  i  l)r. 
40  pages,  1889. 

— -  Tenue   des   livres  d'un   constructeur  mécanicien. 

Monogiapliie  d'une  petite  industrie  ci)nq)renant  trois 
mois  d'écritures.  Paris,  Pigier,  in-4°,  88  pages,  1900. 

—  Comptabilité  industrielle.  Paris,  Pigicr.  i  vol.  in-4  ". 
289  pages,  1900. 

I*rix  de  revient.  —  Tableau  syuoi)li(iue  de  l'organisation 
conqUalile  d'un  graïul  élahlissenient  niétallurgique. 

—  (^-omplabilité  industrielle.  Paris,  Pigicr.  '}  vol.  1908. 
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Monographie  d'un  grand  établissement  métallurgique 
avec  étude  coiiniléineutairc  coutenaut  la  coiiiplabililé  d'une 
mine,  d'une  usine  à  t'er,  d'une  briquetei'ie,  d'une  faïence- 
rie, etc.  Exploitation  forestière. 

PILLET-'WILL 

Examen  analytique  de  l'usine  de  Decazeville  (Avey- 
ron).  Paris,  Dufarl,  i  vol.  338  pages  avec  planches, 
i8'32. 

Ouvrage  intéressant  à  consulter  tant  au  point  de  vue 
économique  que  comptable.  Dans  sa  préface  qu'il  intitule 
a  Lettre  au  Comité  d'administration  »,  le  rédacteur  de  cet 
examen  analytique  indiipie  les  renseignements  comptables 
que  l'on  devra  obtenir  mensuellement  en  faisant  usage  des 
tableaux  qu'il  préconise,  lesquels  devront  faire  connaître  : 
les  frais  d'extraction  de  la  houille,  le  prix  et  la  décomposi- 
tion du  prix  de  revient  à  la  tonne,  les  dépenses  de  fabri- 
cation, la  situation  des  magasins  d'approvisionnement,  la 
situation  des  magasins,  etc. 

Les  paragraphes  suivants  extraits  de  la  table  des  matières 
donnent  une  idée  de  ce  travail. 

Décomposition  du  prix  de  revient  de  la  houille.  —  Utilité 
de  réunir  dans  un  seul  compte  les  extractions  des  mines 
de  Lagrange  et  Lassalle.  —  Décomposition  du  prix  de 
revient  du  coke.  —  Déchets.  —  Décomposition  du  i)rix  de 
revient  des  minerais,  de  la  fonte,  du  line  métal.  —  Prix  de 
revient  suivant  les  écritures.  —  Etablissements  écono- 
miques :  boulangerie,  boucherie.  —  Conqitabilité  et  caisse. 

PLANCHE  (G.) 

Comptabilité  spéciale  à  l'usage  des  fabricants  de 
papier.  Paris,  grand  in-S",  i865. 

POITRAT(V.) 

Tenue  de  livres  à  l'usage  des  manufactures.  Voy. 
section  I. 

POLLET  (E.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

Répartition  des  frais  généraux  conununs.  Paris, 
Revue  l'Instruction  commerciale,  190G. 

RAVACHE  (D.) 

Monographie  comptable  d'une  carriè  re .  Mons ,  Re  v  ue 
les  Cahiers  commerciaux,  190-. 
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RE  VERT  (J.) 

Traité  de  c()mplal)ililé  ai)[)li(ju<''  à  1  imlii-liic  cl  au 
commerce.  Paris,  l'auteur,  in-8".  iSGi. 

ROCHET  (A.)    I':x[)ert-coiii|ital>lr.  li(|inM:ilcm-,    arhilic    an  lril)iiiial 
(le   coiiiiiicrcc. 

(lours  (le  complaljililé  industrielle  spécialement 
destiné  à  la  brasserie,  applicable  aux  distilleries,  fon- 
doiies,  rabri(|iiesd(' clKicijIat,  cliatidr-onnciics.  Nainin-, 
inipriiiK'iic  Wcsniael-C^liarlicr,    i  vol.  i /JS  [)ages,  iHyj. 

ROIF  (.\.) 

Prix  (le  revient  et  inventaires  permanents.  Paris, 
llevue  de  Comptabilité,  1890. 

RUELLE  (J.)   Ch.r  .!.■  r<)mptal)ilil.'. 

Petit  manuel  de  comptaJjilité  sp(''cial  à  l'industrie 
du  livre.  Mons  et  Bruxelles,  Dufranc,  i  br.  95  pages, 
1895. 

L'auteur  donne  en  cxern|)Ie  six  semaines  d'écritures  d'une 
iiMiiriinerie  avec  le  tracé  des  livres  employés. 

S  A  VIGNY  (A.) 

Le  Panama  au  point  de  vue  comptable.  Paris,  Revue 
de  Comptabilité,  1898. 

—  Question  de  mots  (prix  de  revient,  l)énélice  brui, 
bénéfice  net,  frais  généraux,  etc.).  Revue  de  Compta- 
bilité, 189.5. 

SÉNÉGAL  (E.) 

Application  de  la  comptabilité  aux  sociétés  com- 
merciales et  à  l'industrie.  Paris,  Hacliettc,  i  vol. 
282  pages,  1864. 

SIGRIST,  Kxpert-coiiiiital)lc  (S.  A.) 

La  Comptabilité  de  Panama.  Paris,  Revue  de 
Comptabilité,  1893. 

—  De  la  distinction  entre  les  dépenses  d'établissement 
et  les  dépenses  d'exploitation.  Paris,  Revue  de  Comp- 
tabilité, 1893. 

—  Répartition  des  frais  généraux  conmiuns.  Paris, 
Revue  l'Instruction  commerciale,   1906. 
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SIMONET  (J.)   Ingénieur. 

Elude  sur  l'orgauisation  des  différents  services 
industriels,  d'une  usine  de  fabrication  mécanique  : 
niaeliines  à  coudre,  bicyclettes,  armes,  machines  à 
écrire,  appareils  d'éclairage,  etc.  Paris,  Dunod,  i  br. 
4'3  pages,  1902. 

Extrait  de  la  Revue  de  Mécanique. 
SOREPH 

Comptabilité  de  l'industrie  manufacturière.  Voy. 
section  I. 

Considérations  g'éuérales.  —  Prix  de  revient.  —  Conjpta- 
bilité  auxiliaire  relative  à  la  transformation  des  matières 
premières.  —  Main-d'œuvre.  —  Ecritures  du  journal  rela- 
tives à  la  détermination  du  prix  de  revient. 

SOULLIER  (1.) 

Etude  sur  le  calcul  des  prix  d'impressions.  Genève, 
l'auteur,  i  br.  5o  pages,  189Î. 

Extrait  du  journal  les  Annonces  typographiques. 

THOMAS  (A.)  Expert-comptable  judiciaire,  membre  correspondant 
étranger  de  la  Société  Académique  de  Comptabilité  de  Paris. 

Du  prix  de  revient  industriel.  Mons,  Revue  les 
Cahiers  commerciaux,  1908. 

TUBEUF  (G.)  Arcliitecte,  ancien  élève  de  l'Ecole  nationale  des 
Beaux-Arts. 

Comptabilité.  Voy.  tome  II  du  Traité  d'architecture 
théorique  et  pratique.  Paris,  Dunod  et  Pinat,  1906. . 

VINET,   Chef  de  comptabilité. 

Comptabilité  des  produits  céramiques  (briqueterie, 
tuilerie).  Paris,  Revue  de  Comptabilité,  1886-1887. 


IV.  —  COMPTABILITÉ  DES  ENTREPRISES  DE  TRANSPORTS 

TERRESTRES  ET  MARITIMES 

ANONYME 

Les  tramways.  Paris,  Lacroix,  i  br.  76  pages,  1880. 

Historique.  —  Coût  d'établissement.  —  Coût  d'exploila- 
tion.  —  Frais  généraux.  —  Dépenses  et  recettes.  —  Contrôle. 
—  Renseignements  linanciers. 
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BARRIOL  (A.)  Aiii-icii  éliv<'  de  l'Iù'olc  l'olvlccliiiinur,  iii;-ijil)rc  ihi 
rinslitiil  (les  acluaii-cs  fraiivais  et  ric  la  Société  de  statistiiiuc 
<lc  Taris,  soiis-chcC  ilc  division  à  la  f^ompafriiio  1*.-I,.-M.,  pxjx'rt- 
coniptable  (S.  A.). 

Kliidc  sur  la  coiiiplaliililc-  des  ciieinins  de  fer. 
()i};aiiisalii)ii  de  la  coii^jlahiiilé  des  chemins  de  fer  de 
Paris,  Lyon  à  la  iMédik'iianéo.  (lla[)poil  présenté  au 
congrès  des  chemins  de  1er.  Paris  iqo'J.) 

Olyjcl  dr  la  coniplahilité.  —  IJihui. —  Divisidii  ailiiiiiiistra- 
tivc  de  la  (idiiipaHiiic.  —  Biidfrcts.  —  Ciédils.  —  Atlrilm- 
hiilioris  et  loiicliDimciiiciit  des  coiiiplaljilités  des  sci'viccs. 
—  l'ièces  coiiiplaljlcs.  —  Atlribulioiis  cl  rouctionncmciit  du 
service  de  la  coin|ital)ilitr  ffénérale  et  des  finances.  — 
Coni|)tal)iIilé  dos  i-cccUes.  —  ("oriiptahilité  des  dé|)cnscs.  — 
(lomplaMIilé  des  aijprovisiomieiiu'nts.  —  Liquidalimi  de 
rexcrcice. 

CHAILLOU  (.\.)  Iiifréiiieur  civil. 

Principes  d'organisalion  d'une  exploitation  de 
tramways.  Paris,  Lacroix,  texte,  i  vol.  l«io  pages: 
atlas,  I  vol.  i*^.")  pages,  iSSo. 

Déi)enses  <l"étal)lisseiiieiil  et  (rcxplDilulinii.  —  Hcccllcs 
d'exploitation.  —  Capital  de  la  société.  —  Service  des 
titres.  —  Personnel.  —  Instructions  sur  le  service  de  la 
comptahilité  :  comptes  à  ouvrir,  chef  comptable,  cai.ssier, 
livres  à  tenir,  mafjasins,  ateliers,  écuries.  —  Dépôts.  — 
Stalisti(pies  cl  f^raphi(pics.  —  flaisse  de  prévoyance. 
L'allas  (■(iniprcnd  i\-  nioilMcs  d'imprimés. 

COURCELLE-SENEUIL  (J.-(i.) 

Plan  des  divisions  et  subdivisions  de  recettes   et 
■  dépenses  des  chemins  de  fer.  Voy.  Section  L  Cours  de 
comptabilité,  4''  année. 

DELEBECQUE  ((;.) 

Manuel  pour  le  Contrôle  des  recettes  des  chemins 
de  fer.  Paris,  l'auteur,  s.  d. 
GAGEY  (A.) 

Coinpiabilité  des  chemins  de  fer  applifjuée  à  une 
ligne  d'inléièt  local.  Paris,  Revue  rinstruction  com- 
merciale, 1898. 

HUBERT  (l'\)  Ex-chef  de  la  complabililé  générale  de  l'exploila- 
tion  du  chemin  de  Ici-  du  Xord  de  l'Espagne. 

Traité  de  comptabilité  du  matériel  des  chemins  de 
fer.  Paris,  Chaix,  i  \()1.  i>o8  pages,  i854. 
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JACQMIN   (F.)    IiiyL-uieur  îles  ponts    et    chaussées,   directeur  de 
l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  l'Est. 

De  l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Paris,  Garnier 
frères,  2  vol.  1868. 

Capital-actions.  —  Capital-(>bIif>ations.  —  Période  d'ex- 
ploitation. —  Comptabilité  générale.  —  Services  des  titres 
(ehaiùtre  m).  —  Recettes  et  dépenses  de  l'exploitation 
(chapitre  xi). 

JAY(A.)  Ex-chef  de  la  percejilion  aux  chemins  de  fer  du  Midi. 

De  la  comptajjilité  et  du  contrôle  des  recettes  dans 
les  chemins  de  fer  français.  Extrait  du  Journal  des 
actuaires  français.  Paris,  Gautliier-Yillars,  i  hr. 
20  pages,  i8;72. 

Dans  son  ouvrage  Comptabilité  théorique  et  pratique, 
II.  Lefèvre  a  reproduit  cet  extrait. 

LEFEVRE  (Henri) 

Ta])leau  des  comptes  principaux  d'une  société 
maritime  ou  fluviale.  Voy.  Section  I. 

MONDINI,  Professeur  à  l'Institut  technique  de  Côme. 

Comptabilité  des  industries  de  transport.  Plan 
général  de  la  comptabilité  d'une  compagnie  d'omnibus. 
Voy.  Section  I.  H.  Lelcvre. 

MOYNIER  (A.) 

Bases  et  principes  de  comptabilité  maritime.  Mar- 
seille, imprimerie  du  Sémaphore,  i  vol.  1908. 

Cet  ouvrage  qui  revêt  un  caractère  essentiellement  pra- 
tique est  divisé  en  deux  parties,  la  comptabilité  d'une  agence 
et  la  comptabilité  générale.  Dans  la  première  partie  sont 
traitées  les  branches  suivantes  :  transit,  camionnage,  colis- 
poslaux,  ateliers  de  réparations,  etc..  La  deuxième  partie 
comporte  la  comptabilité  du  siège  central. 

PIGIER  (K.) 

Comptabilité  des  entreprises  de  transports.  Paris, 
Pigier,  i  br.  1899. 

RÈGLEMENT  pour  la  comjUabilité  des  recettes  de  l'exploi- 
lalion  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Orléans.  Paris,  Bénard.  i  vol.  210  pages,  1809. 
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TACAILLE 

Opérations  complètes  de  comptabililc  commerciale 
et  maritime.  Paris,  i  vol.  111-4". 


V.    —    COMPTABII. rn-     IIXAXCIIIHI': 
Jlanqiicx.  —  /ii)iir.se-s.  —  .[.ssuraiicex. 

A  NONYME 

Organisation  comptable  de  la  Baii(|iic  ])opidaire  de 
Menton.  (Modèles,  situations  grapliicpies.)  Menton, 
Im[)rimerie  coopérative,  i  atlas,  '3o  paj^es,  igoo. 

—  Mémoire  sur  la  comptabilité  de  l)anqne  et  de  l)ourse. 

Paris,  Revue  de  Comptabilité,  1889. 

ANONYME,  Ancien  jiérant  de   la  maison  de   l)an(ino.  M.  et  C"  de 
Nancy. 

Principes  généraux  et  détail  de  la  comptabilité  de 
Ja  banque,  H.  et  G".  Nancy,  i  br.  1860. 

Dans  son  traité  théorique  et  pratique  des  opérations  de 
banque,  Courcelle-Sencuil  a  reproduit  au  livre  \'  quelques 
pages  de  celte  l)rocliurc. 

BARLET  (Ch.) 

Traité  des  opérations  linancièrcs.  Malines,  ^  an 
Velsen,  i  vol.  3-jo  pages,  s.  d. 

Commerce  (tes  métaux  précieux.  —  Clianges  intérieurs 
et  étrangers,  directs  ou  indirects. —  Arljitrages. —  Emprunts. 
—  Comptes  de  banque  en  participation.  —  Applications 
comptables. 

BARRÉ  (J.) 

Comptabilité  linancière.  Troisième  comptoii'  du 
cours  complet  de  complabilité.  Paris,  Masson,  i  vol. 

in-8°.  314  |)af,'es,  1874. 

Du  ciuinge.  —  Des  nionnaies.  —  Monnaies  de  compte  ou 
de  banque.  —  De  l'usage  des  cotes.  —  Arbitrages.  —  De  la 
spéculation.  —  Des  comptes  en  commission  de  la  l)anque.  — 
Des  comptes  en  participation  de  la  l)an(pie.  —  Des  assu- 
rances. —  De  la  Bourse.  —  Du  commerce  maritime. 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement  critiqué  par  11.  Lefévre, 
ancien  secrétaire  de  feu  M.  le  baron  James  île  Rothschild. 
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BAUDRAN  (E.) 

La  complabilité  de  baïK^ue  et  de  bourse.  Paris, 
rinstniction  commerciale,  1897-1898. 

CLAPERON  (E.) 

Comptabilité  du  banquier  escompteur.  Voy.  Sec- 
tion I. 

COURCELLE-SENEUIL  (J.-G.) 

Comptabilité  de  banque.  Voy.  Traité  théorique  et 
pratique  des  opérations  de  banque.  Edition  revue  par 
A.  Liesse. 

Courcelle-Seneuil  s'exprime  ainsi  :  «  Le  baiii[iiier  a  besoin 
d'une  bonne  comptabilité  pour  se  reconnaître  lui-même  au 
milieu  des  opérations  nomljreuses  et  complexes  auxquelles 
il  se  livre. 

«  En  pratitjue,  la  tenue  des  livres  de  Ijanque  ne  présente 
point  d'uniformité,  chaque  maison  a  la  sienne.  » 

—  Comptabilité  des  assurances.  Voy.  Section  L  Cours 

de  comptal)ilité,  4°  année. 

COUSSOT  (A.)   Licencié   en  droit,  ingénieur  des  Arts  et  Manufac- 
tures. 

Comptabilité  spéciale  des  assurances  (accidents  et 
vie).  Paris,  Trau,  i  br.  00  pages,  igo5. 

«  Le  but  de  cet  ouvrage,  dit  l'auteur,  n'est  pas  de  rem- 
placer par  les  considérations  rapides  (jui  vont  suivre  les  pro- 
cédésgénérauxde  comptabilisation, l'étude  d'un  bontraité  de 
comptabilité.  Xous  nous  i)roposons  simplement  de  permettre 
au  lecteur,  déjà  renseigné  sur  la  nature  et  la  marche  des 
opérations  des  sociétés  d'assurances,  de  dégager,  assez  faci- 
lement, les  principes  qui  doivent  guider  le  comptable  de 
ces  Sociétés.  » 

DESCHAMPS  (H.)  Expert-comptable  (.S.  A.) 

Comptabilité  des  assurances  :  Assurance  contre 
l'incendie.  Assurance  maritime.  Assurance  sur  la  vie, 
Assurance  linancière.  Vienne,  Ogeret,  i  vol.  ig5  pages, 
1905. 

Assurances  diverses.  —  Sociétés  de  Secours  mutuels.  — 
Institutions  de  prévoyance.  —  Tontines,  etc. 

«  De  toutes  les  comptabilités  flnancières,  dit  l'auteur,  la 
comptabilité  des  assurances  et  en  particulier  celle  des 
assurances  sur  la  vie  est  la  plus  importante  par  la  nature 
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(li's   ciij^a^ciiiont.s   qui  \  sont  coiisi^'iics,  cl  la  [ilus  (lilicale, 
par  suite  du  jeu  réciproqui;  et  assez  subtil  des  assurances 

et  (les  l'ésci'Vf's  iiiathi'iiiatiipn-s. 

DESCHAMPS  (II.)  (l  MARCHAL  (J.) 

(Idiiis  (le  lîanqiie.  Lyon,  Revue  IJaiKjiic  et  Goui- 
iiierce,  1900-1906. 

Cette  étude  est  restée  inachevée. 
DUPONT  (I\)  et  PAQUOT  (II.) 

Traité  de  (îoiii|)tal)ilité  iiidustiielle  el  liiiancière. 
Liège,  Nierslrasz,  i  hf.  ()2  pages,  1907. 

('oniplahilltés  de  haïKiueel  de  cliang(;.  — Cote  et  bourses 
des  priiui|iatcs  places  européennes.  —  Arljitragcs,  etc. 

EDOM  (l'irc)  Ilxpcrl-coniptable  (S.  A.) 

('.(>iiij)taijilité  de  baïKjue  el  de  jjourse.  Vuy.  Sec- 
tion L 

FRANÇOIS  ((1.)  l'^xj^'il-eoniptable  près  les  Iribiiiiaux.  ixpeil-cunip- 
tablc  (S.  A.) 

(jonii)labilitc  de  banciue  el  de  l)our.se.  Douai, 
Diitilleux,  I  br.,  in-4°  38  pages.  1889. 

Cette  élude  coiiipmid    (piiii/.c   iiiodrlcs   de    livres  et  de 
comptes. 

GIRAUDEAU  (P.) 

L'art  de  dresser  les  comptes  des  banquiers.  Genève , 

ij^a  et  1754. 

GUILBAULT  (A.) 

Coiiiptahililé  de  ban([iie.  Voy.  Section  L  Tiaité  de 
comptabilité  eld'athninisli'alion  industrielles. 

HAMON  (G.)  Professeur  d'assurances. 

Administration  intérieure  des  compagnies  et  socié- 
tés d'assurances.  —  Counnissaircs-censeurs.  —  Comp- 
tabilité des  assurances,  [)assation  des  écritures.  — 
Réserves.  —  Participation  aux  bénéfices.  Voy.  Cours 
d'assurances  à  l'usage  des  écoles  professionnelles  et 
commerciales,  des  employés  et  agents  d'assurances. 
Paris,  Giard  et  Brière,  i  vol.  3'3o  pages,  189-. 

LAHAYE,  Directeur  yénérat  du  (^réilit  i)opulaire  liégeois. 

Comptabilité  Hnancière.  Liège, l'auteur,  i  vol.  1907. 


!220       

LEFEBVRE  (L.)  Expert-coiuplable  judiciaire,  lueiubrc  correspon- 
dant étranger  de  la  Société  Académique  de  Comptabilité  de 
Paris. 

ÎNIoaogt'aphie  complète  de  la  coniptahililé  d'une 
banque  de  commerce.  Liège,  Dessain,  i  vol.  loo  pages, 
1903. 

Définitions  des  opérations.  —  Comptabilité  auxiliaire. — 
Comptal)iIité  générale.  —  Journalisation  des  opérations.  — 
Clôture  des  écritures.  —  Bilan. 

LEFÈVRE  (Henri) 

ConiptabillU'  génc-i'ale  des  opérations  de  Bourse.  — 
Comptabilité  des  clearing-house.  —  Comptabilité  des 
assurances.  Voy.  Section  I. 

—  Comptabilité  des  opérations  de  bourse  ou  carnet 

ilu  spéculateur,  i  br. 

LEIX  (F.)  Expert-comptable  près  la  Conr  d'a[>pel  de  Paris,  profes- 
seur à  l'Ecole  supérieure  de  commerce. 

Couiptabilitédes  opérations  de  banque  et  débourse. 
Extrait  du  Livre  d'or  du  Négociant.  Paris,  librairie 
commerciale,  i  vol.  log  pages,  1905. 

MAIREL,  Directeur  de  Banque,  i)remier  lauréat  du  conconi's  de 
Comptabilité  de  l'Union  des  Banquiers  des  Déi)artements. 

Nouvelle  méthode  de  comptabilité  de  lianque  et  de 
Bourse.  Paris,  Guillaumin,  i  vol.  3i8  pages,  1889. 

De  la  nécessité  d'une  réforme  dans  la  comptabilité.  —  La 
crise  économique  et  la  conqilabilité.  —  Du  rôle  de  la  comp- 
tabilité dans  le  passé.  —  Du  rôle  qui  incombe  aujourd'hui 
aux  complables. 

Brouillard.  —  Journal.  —  Grand-livre.  —  Ijivres  auxi- 
liaires. —  Décomptes.  —  Comptes  courants.  —  Service  du 
l'ortefouUle.  —  Service  de  Caisse.  —  Service  de  Bourse.  — 
Service  de  coupons.  —  Balance  quotidienne.  —  Apiilic^itions. 
—  Comptabilité  des  comi)toirs  et  succursales. 

MALHERBE  (G.) 

La  complal)ilité  des  sociétés  d'assurance  mutuelle 
(lu  Ijélail.  —  La  comptabililé  des  caisses  de  réassu- 
rauce.  — La  complabililé  d'une  caisse  de  réassurance. 
Bruxelles,  Oscar  Sclicpens. 

MOIZZI  (F.)  Chef  de  conq)labilité. 

Organisation    de    la    comptabilité   de    la  Banque 
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cuopi'ialivc  pupuluiic  >\f  l'aduiic.  (l'hui,  modèles,  slu- 
tisticiue.)  Pailoue,  Salnuii.  i  allas,  4^?  l'ages,  1900. 
PIGIER  (E.) 

Monojiiapiiic  d'une  société  anonyme,  l'aris,  Pigicr, 
I  vi)!.  iiH  i>aji;es,  1900. 

Coiiiplaliiliti;  (les  ^l'uinls  clablisseiiicnls  (iiiaiicicrs.  — 
(',()rii|)lal)ilité  auxiliaire.  —  ("iiiii|)la!)ilité  générale. —  Comp- 
lat)ilité  des  tilre.s. 

—  Monographie  d'une  société  en  eonunandite  par 
actions.  Cours  appliqué  à  une  banque  d'escompte  et  de 
recouvrement  com[)renant  trois  mois  d'écritures.  Paris, 
Pigier.  i  vol.  uoS  pages,  i()oi. 

—  Adminislialion  et  comptahilitédessociétéscommer- 
ciales,  imliistrielles  et  linaneières.  Paris,  Pigier,  i  vol. 
in-4"  1908. 

C<)iiii)tal)ilité  (les  sociétés  en  nom  coll(>ctif,  on  comman- 
dite, anonymes.  —  Comptabilité  des  titres. 

POITRAT  (\  .) 

Tenue  de  livres  à  l'usage  de  la  l)aii((iie,  change, 
achats  et  ventes  d'or  et  d'argent.  Paris,  l'auleiir  et  Fou- 
queray,  18O6. 
RAYNERI  (C.)  Directeur  de  la  banque  populaire  de  Menton. 

De  la  comptabilité  d'une  banque  populaire.  Yoy. 
Manuel  des  banques  populaires,  pages  117  à  Sa^J.  Paris, 
Guillaumin.  1896. 

Instructions,  registres  et  ini/iriiitt-s  :  Service  des  actions. 
—  Service  de  fescompte  et  du  portefeuille.  —  Service  des 
ellets  à  rencaissement.  —  Service  des  comptes  courants,  de 
réparfi'ne,  des  dépijts  à  écbéance  et  émission  de  cliè(jues.  — 
Service  des  ordres  de  bom-se.  —  Service  des  avances  sur 
titres,  des  titres  en  nantissement  et  des  titres  en  déptlt.  — 
.Service  de  la  caisse.  —  Service  des  acceptations.  —  Service 
de  la  c<)niptal)ilité.  —  Inventaire  annuel.  —  Bilan. 

RICHARD  (A.) 

Gouq)tabililé  d'une  maison  de  coulisse.  Paris,  Revue 
de  la  Comptabilité,  i883. 
THIÉBEAUX 

Comptabilité  de  banque.  Voy.  Précis  des  opérations 
de  ban([ue,  Tours,  Marne,  (V  édil.,  1908. 
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VANNIER  (II.) 

Comptabilité  des  banquiers.  Voy.  section  I.  Comp- 
tabilité linancièrc  et  comptabilité  des  assurances, 
a  manuscrits. 

WISZNIE'WSKI  (Prince) 

Histoire  de  la  Banque  de  Saint-Georges  de  la  Répu- 
blique de  Gènes.  Paris,  i  vol. 

Au  cours  de  cet  ouvrage  l'auteur  signale  que  l'on  trouve 
dans  riiistoire  de  cette  lianque  fameuse  des  données  instruc- 
tives sur  les  reformes  apportées  à  la  tenue  des  livres  d'alors. 


VI.  —  COMt^TABILITE  DES  CHARGES  ET  ETUDES 

Agents  de  change.  —  XoUiires.  —  Huissiers.  —  Hommes  d'affaires. 
Liquidateurs.  —  Administrateurs  Judiciaires. 

ANONYME 

Guide  de  la  Complabilité  notariale.  Paris,  Cliaix, 
I  br.  32  pages,  1877. 

ANONYME 

Notice  sur  la  tenue  des  registres  officiels  de  la 
comptabilité  notariale.  Paris,  i  broch.  3i  pages,  1890. 

BOURSIER 

Traité-guide  général  théorique,  pratique  et  formu- 
laire de  la  comptabilité  linancière  et  notariale.  Paris, 
in-4°,  i8i)o. 

DEFRENOIS 

Notice  sur  la  tenue  des  registres  ofticiels  de  la 
comptabilité  notariale.  Paris,  in-S",  1890. 

DEGRANGES  (E.,  fils) 

De  la  tenue  des  livres  des  agents  de  change.  Paris, 
Renard,  i  vol.  182.5. 
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DELAGE  (I..)  l'iincipul  cliMC  de  iiutiiin',  aiicii'ii  clcic  lii|uiilul)'iir. 

Tiailt!  lln''ori(|iie  el  piali([ue  de  comptabilité  nola- 
rialc  cl  de  tcMuic  des  livi-es  et  de  la  caisse  d'une  étude. 
Paiis,  (jiard  et  Jirière,  i  vol.  182  pa}<c.s,  j<)o(i. 

FOURNIER    (C.)    l'ivsiiliiil    di-    la    iliaiiiltic    «h's   mUaiii-s  .le    la 

Hochcll.'. 

Eléments  de  Comptahiliti'  d  de  Irinir  des  éludes 
de  uolaires.  Paris,  i  \oI.  i()')  |)as,M's.   iS.")'}. 

FRANÇOIS  (A.) 

\  ade-mei'UMi  de  (•{)ni[)la])ilité  pour  leseuraleurs  de 
faillites.  Ciaiid,  INIeyer  Van  Loos,  i8()8. 

GARNIER  (I..) 

Tenue  des  livres  en  partie  simple  el  doulilc  à  l'u- 
sajjc  des  nolaii'es.  Paris,  in-8'.  i83(). 

HOCCROY 

La  comptabilité  notariale  simpliliée.  Paris,  grand 
in-8».  i8()o  et  181)7. 

ISAURE-TOULOUSE 

Comi)lai)ilité  des  actes  relatifs  à  la  gestion  des  syn- 
dics de  faillite.  Décret  de  18S0.  Voy.  Manuel-formulaire 
de  la  faillite  et  de  la  licpùdalion  judiciaire.  Paris, 
Maresq. 

KIRCHE  (.1.)  I';xi)ei'l,-eoiiiiilablo  (S.  A.),  ag-réé   pri's   les  tribunaux. 
Comptabilité  des  huissiers,    méthode  |)rati([ue  en 
partie  double.  Jarville-Naney.  Yagné,  2  br.  2'î  pages 
el  80  pages,  190.). 

Si  les  huissiers  sont  astreints  à  tenir  certains  livres,  ils 
no  sont  pas  tenus  d'avoir  une  coniptabilili'  i-ri;nlière.  de  là. 
un  inan([ue  complet  de  nirthodi>  dans  la  plupart  des  études. 

l'oul  en  conservant  les  livres  ipie  Ion  trouve  hahituelle- 
nienl  dans  les  éludes,  M.  Kirclie  a  conçu  une  coniplabililé 
à  parties  doubles  pcnueltanl  de  déterniiner  f'acileuienl  le 
résultai  d'un  exercice. 

Par  un  moyeu  1res  siniiile.  il  éiahlil  en  même  temps  au 
grand-livre  le  compte  du  demandeur  et  celui  du  défendeur 
sans  (pi"il  soit  l)esoin  de  recourir  au  dossier. 

LACOIN  (G.) 

Comptabilité  des  administralenrs  judiciaires.  Voy. 
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IX"  Parlie  de  roii\Tag;e  :  Les  administrateurs  commis 
par  justice.  Paris,  1898. 

LAINEY 

Modèles  et   formules  de    comptabilité    notariale 
Paris,  Marchai  et  Billard,  grand  in-8',  1890. 

LEFÈVRE  (Henri) 

(]oinptal»ilité  des  agents  de  change.   Comptes   de 
liquidation.  Voy.  Section  I. 

LEJAY 

La  comptal)ilitc  dunotariat  en  partie  douille.  Paris, 

in-8",  1860. 

LIQUIDATEURS 

Comptabilité     des      liquidateurs-administrateurs. 
Voy.  Règlement  de  1884. 

La  corporation  des  litiuidateui'S  élit  une  chambre  de 
di.sciiiline  qui  a  cliarf^^e  (te  contrôler  trimestriellement  les 
écritures  de  cliacun  de  ses  meml>res. 

LYANDRAT 

Une  comptabilité  notariale  claire  et  pratique.  Paris, 
in-4",  1900. 
MONTGOLFIER 

Notes  pratiques    sur    la    comptabilité    notariale. 
Paris,  in-S",  1908. 

NOËL 

La  comptabilité  ollicielle  du  Notariat  rendue  pra- 
tique et  simple.  Paris,  in-4",  1891. 

NORMANT 

Nouvelle  méthode  de  comptabilité  notariale.  Paris, 
in-4°,  s.  D. 

0UDIN(I1.) 

Comptabilité  de  l'agent  d'allaires.  Paris,  Marchai- 
Billard,  I  Ijroch.  32  pages,  i863. 

—  Comptabilité  des  notaires.  Paris,  Marchai-Billard, 

in-4"  Jésus,  iStio. 

ROY  (L.) 

Comptabilité  des  liquidateurs-administrateurs.  Rè- 
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fïlcmcnt   (le    iKS"!.  ^'()y.   Liquidations  des  s()(i(irs  de 
l'oinmci'cc.  l'aris.  Rousseau,  190G. 

ROYER.  lAïKil-coiiiplalilc  pri-s  W  Ti-ihiiiial   civil  il    la  (;r)iir   d'a]!- 
JH'I  i\o.  Dijon. 

Rérorino   de     la   eoui[)lai)ililé   du  notarial    |)ar'    le 
journal.  Dijon,  nianuseiil,  1901. 

SÉNÉGAL  (i;.) 

Comptai lilih'  des  agents  de  change.  Voy.  Section  IV. 
cliap.  ^II. 

SEUTET 

Traité  de  lacoin[)lal)iliU''  notariale  en  usage  à  l'aris. 
Paris,  gr.  in-H",  1901. 


\  11.  —  COMI'I.VBILITE  DES  SOCIETES 

SocùHés  (•à'(/('.s-  et  cominprciales. 
Sociétés  à  fdjnlul  i'/iriidile.  —  Association-^  en  participation. 


ANONYME  (I..  B.)  Ancien  clief  <te  coni|)tal)ilité  de  ))an(iiie. 

Traité  appliqué  de  la  comptabilité  des  titres  (mis 
en  pratique).   Méthode  nouvelle.  Paris,  grand  in-4", 

ANSOTTE  (C.)  et  DEFRISE  (A.) 

Comptahililé  coniplètedes  sociétés.  Dour(Belgiquc), 
Vauhert,  i  vol.  i.")"3  pages,  iç)o3. 

—  Complabilité  des  sociétés.   Ouvrage  à  l'usage  des 

écoles  industrielles  et  commerciales,  des  comptables, 
des  gérants,  administrateurs  et  commissaires,  des 
actionnaires  cl  obligataires  de  sociétés.  Dour,  Yau- 
bert,  I  vol.  80  pages,  ii)o5. 

Notions  juridiiiues.  —  Etude  coniplèle  et  raisonnée  de 
ta  coniplal)ilitt'  des  sociétés.  —  Principes  rationnels  de 
tenue  dos  livres  pour  l'établissement  d'un  bilan  clair  et 
exact.  —  Analj'se  et  véritication  des  Inlans.  —  A'ériticatioii 
d'écritures. 


r 
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BARRE  (R.)  Secrétaire  delà  Banque  eoupéralive  îles  Associations 
ouvrières  de  production. 

Précis  de  complaljilité  et  de  statistique  à  l'usage 
des  associations  coopératives.  Paris,  l'auteur,  i  aoI. 
1^2  pages,  1899. 

BATARDON  (L.)  Clicf  <Ie  comptabilité. 

Comptabilité  des  sociétés  commerciales.  Voy. 
Appendice,  Section  I,  chap.  11. 

Formation   du    capital.    —   Emissioin   d'ol)Iifrations.    — 
Amortissement  et  rachat  de   titres.  —   Fusion   de   sociétés. 

—  Augmentation  et  réduction  de  capital.  —  Impôts  sur 
titres.  —  Comptabilité  auxiliaire  des  titres.  —  Inventaire.  — 
Bilan.  —  Hépartition  des  bénéfices.  —  Liquidation  de 
sociétés. 

BLANCHARD  (V.)  Comptable-contentieux. 

Liquidation  par  continuation.  Paris,  Bulletin  de 
la  chambre  syndicale  des  comptables  de  la  Seine,  iS()'3. 

Position.  —  Mesures  préalables.  —  Conséquences  de  la 
l)ositi()u.  —  Fermeture  des  écritures  de  la  société  à  liquider. 

—  Réouverture  des  écritures  du  liquidateur.  —  Observations 
diverses.  —  Paiement  par  termes  ou  dividendes.  —  Etat 
liquiilatif.  —  Société  liquidatrice. 

BOIiLAND-LEJEUNE 

Ecritures  spéciales  aux  sociétés  anonymes.  Voy. 
Section  III. 

BOUQUIER  (E.) 

Manuel  de  comptabilité  à  l'usage  des  caisses  agri- 
coles locales.  Paris,  l'auteur,  2  br.  in-8°,  1907. 

CLAPERON  (E.)  Arbitre  au  tribunal  de  commerce,  expert-comp- 
table (S.  A.) 

Comptabilité  des  sociétés.  Voy.  Section  I.  Cours 
de  comptabilité,  i885. 

CLAVEIi  (F.)  Président  honoraire  du  comité  Central  de   l'Union 
coopérative  de  France. 

Guide  pour  l'organisation  et  l'administration  des 
sociétés  coopératives  de  consommation.  Paris,  l'auteur, 
I  br.  9'3  pages,  2*"  édition,  189.3. 
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COURCELLE-SENEUIL  (J.-d.) 

Comptabilité  des  sociétés.  Voy.  Setlioii  1.  (;(jiii> 
(le  coinptal)iIité,  /["  année. 

—  Liciuidalion.  —  Liciiiidalion  \>;\v  un  tiers.  Voy.  Sec- 

lion  1.  (loiiis  de  (■()in|)lal)ilil(''.    >   aniiée. 

CROIZÉ  (Air.)  i;\iiril-cnrii|>lal)lc  (S.  A.) 

lOci'itiii'cs  des  sociclés  coimncrciales.  ^'oy.  Sec- 
lion  II.  Traite  des  iincnlaiics  cl  des  i)iiaiis. 

DAUBRESSE     (L.)     IXiicrl-comptahlc,     iiiciiiluc     ((uicsiioiulant 
(Hraiif^c  T    (le   la  .Socirlc  .Vcailéiiiiijiic  de  (".oiiijjlal)ilitr    de  l'ar-is. 

Précis  théoriqne  et  pratique  de  compta hili lé  de 
sociclés.  ]\Ions,  lihraii'ie  des  Cahiers  cniumcrciaux, 
I  br.  5'î  pages  1907. 

Ouverture  des  coiiiplos.  —  Souscri|>lii)ii.  —  Appriits.  — 
Actiiiiis.  —  Actionnaires.  —  \'er.senietils  uriliiipalirs.  — 
.Vppcl  de  fonds. —  Anf;nient€ition,  ivduction.  rcnil>oursenifnl 
cl  anioi'tisscnienl  du  capital  social.  —  Di's  ohli^atious, 
écritures  y  relatives.  —  Formule  et  table   d'aniortissciucnt. 

—  Construction  du  tal)Ieau  d"ainortissenient.  —  (Ànnptabi- 
lisatioii  d'un  ciii|>runl. —  Coniplahilitr  des  titres.  —  Coinp- 
lal)ilitr  <lcs  socicirs  en  nom  colh'clir,  etc. 

DESCHAMPS  (II.)  Kxpcil-comptable  (S.  A.) 

Couiplabilité  des  sociétés  commerciales  et  des  écri- 
tures de  liquiilalioii.  Voy.  Section  I. 

DESSART  (K.) 

Comptabilité  des  transferls  d'actions  nominatives. 
Extrait  de  la  Revue  prati({ue  des  sciences  coinmcr- 
eiales,  Liège,  i  broeh.  l'f  pages,  1906. 

DUPLESSIS  (F.)  Expert-comptable  près  la  Cour  d'appel. 

Coniptai)ililé  des  sociélés  par  aclions  :  règles 
comptables  à  leur  prescrire  pour  rétablissement  du 
bilan  et  du  compte  Profits  et  pertes.  —  INlodilications 
à  apporter  à  la  législation  des  sociélés.  Paris.  Marchai 
et  Hiliard,  i  broeh.  i.">  pages,  1903. 

DUPONT  (F.)  et  PAQUOT  (II.) 

Traité  de  comptabilité  industrielle  cl  liiiaiicière. 
Liège,  Nierstra.sz.  i  br.  <):>  pages,  1907. 

Constitution   et   li(pii(lalion  des   sociétés   commerciales. 

—  Administrateurs    et    commissaires.  —  Assemblées.   — 
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Ecritures  relatives  aux  aciions  et  aux  obligations.  —  An- 
nuités. —  Amortissements,  etc. 

FAURE  (Gabriel) 

Les  éci-itiires  de  consliliitiou  dans  les  Sociétés  ano- 
nymes. Paris,  l'auteur,  manuscrit  1908. 

Cet  article  doit  paraître  clans  la  Revue  les  «  Gabiers  com- 
merciaux »  de  Mons. 

FLAMENT  (A.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

Les  sociétés  commerciales  et  leur  comptabilité. 
Valenciennes,  manuscrit,  363  pages,  igoS. 

FOURCY  (II.)  Préparateur  aux  examens  iradministrations. 

Des  écritures  de  liquidation  dans  les  sociétés  com- 
merciales. Paris,  Bulletin  de  la  Société  Académique  de 
Comptabilité,  1907 

—  La  comptabilité  des  associations  en  participation, 
^lons.  Revue  les  Cahiers  commerciaux,  1908. 

FRANÇOIS  (.\.)  Expert-comptable,  liquidateur. 

Principes  de  comptabilité  des  sociétés  par  actions 
à  l'usage  des  administrateurs,  commissaires,  directeurs 
et  actionnaires  de  sociétés.  Gand,  Hosle,  i  br.  88  p., 
2  édition,  1902. 

Capital.  —  Frais  d''  premier  établissement.  —  Comptes 
d"ordre.  —  l'exploitation.  —  Inventaire  et  bilan.  —  Amor- 
tissements. —  Réserve. 

GHISLAIN  (O.) 

Comptabilité  des  sociétés  anonymes.  Voy.  Sec- 
tion L 

GILIS  (il.)  Experl-limiidateur,  mendjie  correspondant  étranger   de 
la  Société  Académi(juc  de  Comptaijilité  de  Paris. 

Comptabilité  des  sociétés.  Voy.  Manuel  des  socié- 
tés par  actions.  Bruxelles,  l'auteur. 

—  Des  écritures  relatives  aux  actions   nominatives 
Bruxelles,  Revue  de  Comptabilité,  1904. 

—  Ecritures  de  li(£uidalion.  Voy.    Encyclopédie  pra- 
tique du  commerce  et  de  l'industrie.  Bruxelles,    1908. 

GODARD  (M.) 

Application  de  la  comptabilité  aux  diverses  asso- 
ciations. Voy.  Section  L 
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GRANDJEAN  (H.)  Clicl.lc  (•()iiii)laljilitc:-. 

Monograpilie  administrative  cl  coniplabk-  des 
sociétés  coopératives  de  consommation.  F.c  Mans, 
inanusciil,  i()o(). 

GUILBAULT(A.I.) 

(]oinplai)ilil(''  des  sociétés.  \'oy.  Section  I.  Traité 
de  coinptahililé  cl  d'adininisliatioii  iiidiislciciles. 

HUYBRECHTS  (!') 

J)es  so('iélés  coopératives  de  consommation  et  ilc 
leur  complal»ilité.  Unifies,  Gencns-Willacit.  i  \(>I. 
1905. 

(À-  iiiaiiiirl  ilii  coopératoiii'  lnlj^c.  cimiiMPite  quatre  i»ar- 
lics  :  I.  .S(ici(-tt'-s  coiiimcrcialcs  on  f;iiu  rai  ;  11  cl  III.  .Sdcii'U's 
(•<)0|)('Tali\  l's  ;  W.  liislitulidiis  «le  pivvovaiicc. 

LEFEBVRE  (1,.)  i;\|iri  l-i miiiilalilc  jinliciaire,  membre  coi  ic>.|H»n- 
daiit  étrang-er  ilc  la  Société  A(ailriiii(|iic  de  Complahilité  <le 
Paris. 

Exercices  pratiques  sur  lacomptaliilité  des  sociétés 
commerciales.  Liège,  Faust,  Truyen.  i  l)r.  'f.")  pages, 
1900. 

l'uljlicalioii  (le  l'Associalioii  des  (•()iiniUil)les  d(^  Liège. 
MANSUY  (E.) 

Ecritures  de  licpiidation.  Voy.  Section  I.  Gompla- 
bilitc  intégrale. 

MASSET  (E.)  Membre  eoriesixdidaiit  étranger  de  la  Société  Aca- 
démique de  Comptaljililé  de  l'aris. 

Comptaltilité  des  sociétés  anonymes.  Ecritiu-es 
d'un  emprunt  contracté  sous  forme  d'obligations 
remboursal)lcs  au  pair  et  avec  primes.  Bruxelles. 
Revue  de  Comptaldlilé,  1900. 

—  Comptaijilité  de  l'émission  et  de  la  conversion 
d'un  emprunt-oi)ligalions.  IMons,  Revue  les  Caliiers 
commerciaux,  i()o(). 

—  Exécutions  d'actions.  —  Liiiéralion  anlicipalive 
du  cessionnaire.  Mous.  r»c\  ne  les  Cahiers  conuner- 
ciaux,  1908. 

—  Des  obligations  au  point  de  vue  com[)taI»lc.  lirnxcl- 


les,  Revue  de  Goin[)tiil»ililé.  igoS,  et  Mons,  Re\  ne  les 
Cahiers  commerciaux,  i()n8. 

OBERLË,  Directeur  j;éraiit  de  la  Société  française  ijour    l'iiulustric 
(les  lièg-cs  Paris-Odessa. 

Gomptal)ilitc  des  sociétés  par  aclioiis.  Leipzii;, 
Eilenburi^er  et  Paris,  Dunod  et  Final,  i  vol.  122  pages, 
190G. 

AI.  Oberlé,  auteur  de  la  Correspondance  universelle  en 
sept  langues,  a  résumé  dans  celte  étude  Torg-anisatioii 
comptai  (le  qu'il  a  adoptée  pour  cette  industrie. 

PIGIER(E.) 

La  comptabilité  des  sociétés  comnierciales,  compre- 
nant la  solution  des  principales  ditlicultés  qui  se  pré- 
sentent lors  de  l'inventaire  et  de  la  clôture  des  sociétés 
et  suivie  d'un  recueil  de  questions  à  résoudre  emprun- 
tées à  la  pratique.  Paris,  Pij^icr,  i  luocli.  44  pages,  i88cS. 

—  Administration  et  couiptabilité  des  sociétés  com- 
merciales. —  Solution  des  principaux  cas  qui  se  pré- 
sentent lors  de  rou\'erture  et  de  la  clôture  des  écritures 
d'une  société.  Paris,  Pigier,  t  vol.  in-4°,  284  pages, 
1908. 

—  Des  sociétés  par  actions.  Gomment  elles  se  fondent 
et  s'administrent.  Paris,  Pigier,  i  l)r.  3o  pages,  1908. 

RICHARD-GUYOT,    Commissaire  des   coniiites,  ancien   adminis- 
trateur de  hrassriies  coopéralives. 

Monographie  comptable  et  aduiinistrative  de  la 
brasserie  coopérative  à  l'usage  des  brasseurs,  des 
actionnaires,  des  administrateurs,  des  commissaires, 
des  comi)tables.  etc.  Roubaix,  de  Mallortie,  i  vol. 
100  pages,  1904. 

SA  VIGNY  (A.) 

La  coopération  et  la  comptabilité.  Paris,  Revue  de 
Comptabilité,  iSg.j. 

SAVIGNY  (A.)  Ancien  clief  de  complabililé  de  «  La  Moissonneuse  » 
et  DEMONCEAUX  (A.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

Organisation  et  comptabilité  des  Sociétés  coopéra- 
tives. Paris,  Pigier,  i  vol.  104  pages,  1900. 

«  La  suspicion,  dit  l'auteur,  règne  chez  les  coopérateurs 
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jKUir  ainsi  ilirc  ;i  l'c-lut  ciulciiiiqiif,  aussi  la  rDiiiiilaliiliU'- 
csl-i'llc  |Miiir  la  société  coopérative  d'une  ituitorlance 
(■a[)ilalc.   » 

SAVONNE  (!'.) 

Instruclioii  ri  luuuicre  de  tenir  Us  livres  de  comptes 
par  parties  doiil)les  soit  eu  compagnie,  soit  en  parti- 
culier. Lyon,  '-î''  cdil.  t5()i. 

SÉNÉGAL  (!•:.) 

A[)plicali()n  de  la  ('Dniplaiiilitc  aii\  socit'tt'-s  cuni- 
inercialesel  à  l'industrie,  suivie  de  la  comptabilité  des 
a!i:euts  de  cliauj^e.  Pai'is,  Ilacliette,    r   vol.  a'3u  i)aires, 

SOREPH 

Comptabilité  des  Sociétés.  Voy.  Section  I. 

TRÉSY  (C.) 

De  la  comptabilité  des  actions  et  o1)li,!;alious  des 
sociétés.  \  oy.  section  I.  Etudes  sur  la  comptabilité 
industrielle  et  conunerciale. 

VANNIER  (II.) 

Tenue  des  livres  des  négociants  et  des  associés  ren- 
fermant trois  comptabilités  et  une  liquidation.  Paris, 
Langlois,  ayi  pages,  i85y. 

VORMLEER 

La  Coopération  laitière  en  Belgique.  Organisation, 
travail  et  mode  de  comptabilité.  Gand,  lloste,  s.  n. 


VIII.    —    COMPTAIÎILITI':    DES    INSTITUTIONS 

ni:  i>iîi-:voY.\NCK 

J'JjKiri^iw.  —  MtitiKiUli'.  —  Hi-lr/iilt'. 

DELMAS  ((1.)  Directeur  (tu  journal  IWveiiir  de  la  Mutualité. 

Comptabilité  prali([ue  et  simplitiée  des  sociétés  de 
secours  nuiluels.  Bordeaux,  Delmas,  i  vol.  ol)long, 
iu()  pages,  1900. 
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DUBOIS-DENGHIEN,  Diicctour   du    la    Caisse  irEpargiie   cl    de 
Retraite. 

De  l'organisation  technique  et  de  la  coinpiahililé 
rationnelle  des  sociétés  de  secours  mutuels.  Bruxelles, 
Revue  de  Comptabilité,  189S. 

Principes  géiicraux  de  la  bonne  orijanisation  des  insti- 
tutions de  j)révoyance.  —  Conditions  générales.  —  Taljle 
de  mortalité.  —  Bilan.  —  Comptes  de  pertes  et  profits. 

DURAND  (L.)   Docteur  en  droit. 

Comptabilité  des  caisses  rurales.  Voy.  Manuel  à 
l'usage  des  fondateurs  et  administrateurs  des  caisses 
rurales.  Paris,  Maison  de  la  Bonne  Presse,  i  ])r. 
5o  pages,  1893. 

EDOM  (II.  père)   Expert-coniptal)Ie  (S.  A.) 

Nouvelle  méthode  de  comptabilité  centralisée 
rapide,  appliquée  aux  sociétés  de  secours  mutuels,  de 
prévoyance  et  de  retraite.  Lyon,  Storck,  i  br.  24  pages, 
i()o5. 

ESSARS  (des) 

Comptabilité  des  habitations  à  bon  marché.  Paris, 
Société  des  habitations  à  bon  marché,  i  br.  s.  d. 

GENTILS  (A.)  Sous-chef  de  bureau  du  service  du  crédit  agricole. 

Guide-pratique  pour  la  tenue  de   la  comptabilité 

d'une  caisse  régionale  de  crédit  agricole  mutuel.  Paris, 

publication    du    Ministère    de    l'Agriculture,     i     br. 

85  pages,  190.5. 

GRANDJEAN  (II.) 

^Monographie  comptable  à  l'usage  des  caisses  lo- 
cales de  crédit  agricole  mutuel.  Le  Mans,  imp.  Drouin, 
I  br.  39  pages  1907. 

MALHERBE  (G.) 

La  comptabilité  des  sociétés  de  secours  mutuels.  — 
Etude  sur  la  tenue  des  registres  sociaux  d'une  caisse 
rurale  de  retraite.  —  La  tenue  des  livres  d'une  caisse 
de  retraite.  —  La  comptabilité  des  syndicats  agricoles 
coopératifs.  —  La  tenue  des  livres  d'un  syndicat  agri- 
cole. —  La  comptabilité  des  syndicats  d'outillage  agri- 
cole. Bruxelles,  Oscar  Schepens,  s.  d. 
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MORET  (i:.) 

Elude    liiiiiiicii  re    et    coiiiplablr    sur   les    sociétés 
d'lial)ilati()iis  ouvrières.  Naiiey.  raiilnir.  iH()(). 

PAILLE  (.[.)  Olid' lie  lu   cDiiiidahilitr  ilc   la  (^aisïe  régionale  agri- 
cole (le  Ciiay  el  de  la  llaute-Saùiie. 

(loniplahilité  des  caisses  locales  de  eiédil  at^ricoie 
nui  lue!.  (  ii'a\ ,  de  Ciilherl  Roux,  i  ltroeli.()3  pages,  i()o(>. 

PÉPIN  (I'.) 

Coniplaliililé  des  sociétés  de  secours  mutuels.  Mmil- 
|)ellier,  l'irniiu  el   Alontane,  i  \)v.  i\  paj^es.  i()on. 

l'^xlrail  (In  ra|>|)(iil  du  (l(iiif;i'ês   iimlualiste   de  M(iiit|>(llici-. 
RAYNERI  (C.) 

La  e(ini|)lai)ilil('-  des  caisses  aiji-ieoics.  Voy.  Manuel 
de  crédit  agricole.  Caiillaumin,  i(S()(). 

—  De  la  Coniplahililé  d'une  banque  populaire.  ^  <>y. 

Section  I^  ,  chapitre  v. 


I\.    —    COMI'T.VBILITK     PUBLIQUE    IH'     ADMIMSI  HATIVE 


Il  il'exisie  pas  de  lrail('s  siii-  la  (•(irii|ilaliililc  iiul)li((iie, 
mais  des  (jiiviaycs  sur  la  scieuee  des  lliiaiices. 

La  C()iiii>lal>ilil(''  i>id)ll(iue  est  K-^K-e  i)ar  des  lois,  (K'erels 
et  instructions  générales  qui  donnent  lieu  à  de  notnbreiiK 
recueils  périddiijues. 

ACOLLAS  (H.) 

Finances  communales.  Elude  lliéoriiiue  el  pratique. 
Paris,  (liard  et  lirière,  i  vol.  in-i8,  iS()S. 

D'utiles  iciiseiyiienieiils  au  point  de  vue  g('n(  rai  de  l.i 
vie  llnanei(ie  d'une  niunieipalilé  sont  condensés  dans  cet 
ouvrage  (pd  l'ait  iiaitie  de  la  petite  encyclopédie  sociale, 
économique  el  linancière. 

ADAM  et  AUBERT 

Traité  pralicpu"  de  la  c(_)m|)lal>ililé  communale, 
d'après  un  |>lan  métliodiipie  et  nouveau.  Paris,  Colin, 
I  vol.  12-2  pages,  1879. 


.1.-».  COLUKUT 

(!(iiilii"ilfiir  j;('iicral  des  l'itiiiiiccs. 

10)10-1083 


Tl  K(;()T 

(■.oiitiVdcur  géiu-ral  ilcs  l'inances. 
1-2--1-81 


l.-li.   SAV 

l-i('uiiuiiiislf. 

i-G--iS-3a 


l'UOUDIIOX 

l'iil.liciste.  2  ^i 

lS()i)-iiS05 
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ALIN  (C.) 

Comptabilité  juridique,  Paris,  iu-iG,  1890. 

ALLIX 

De  la  Complabilité  du  matériel  de  la  marine.  Paris, 
in-8",  1848. 

ANONYME 

Comptabilité  des  associations  cultuelles.  Voy.  Ma- 
nuel pratique  des  associations  cultuelles.  Paris,  Berger- 
Levrault,  in-8"',  1906. 

—  Les  crédits  ouverts  en  dehors  du  Parlement  et  la 
couiptal>ililé.  Paris,  l'Economiste  français,  1906. 

AUBIN  (IL) 

Guide  des  contre-parties.  —  Comptabilité  des 
recettes  particulières  des  finances.  Paris,  Berger- 
Levrault,  in-8'\  1900. 

AUDIFFRET  (Marquis  d  ) 

Notice  historique  sur  la  Comptabilité  publique. 
Paris,  Annales  maritimes,  i838. 

BAUDIN  (l'ierre)  Ancien  ministre. 

Les  achats  de  l'Etat.  Paris,  le  Journal,  î  février  1907. 

Au  cours  (le  cet  article,  M.  P.  Baudin  fait  ressortir 
comlïien  le  système  de  la  comptabilité  puljlique  est  ver- 
moulu et  ne  convient  plus  à  un  pays  dont  le  liudget  atteint 
quatre  milliards  :  paperasses  innombrables,  états  en  triples, 
quadruples  exemplaires,  signatures  de  forme,  tout  y  est 
accumulé  à  plaisir  pour  abrutir  les  comptables  et  éloigner 
les  fournisseurs.  On  ne  s'imagine  pas,  dit-il,  combien  la 
comptabilité  publique  est  archaïque.  C'est  une  comptabilité 
de  cuisinière. 

A  rapprocher  cette  opinion  de  la  suivante  :  «  L'Ktat 
fmancier  applique  de  mauvaises  méthodes  qiii  lui  [)er- 
mettent  d'enregistrer  des  déficits  au  moyen  des  découverts 
du  Trésor.  Il  faut  abandonner  ces  méthodes.  L'Etat  indus- 
triel n'est  nullement  organis,''  ;  aussi  des  déficits  spéciaux 
sont-ils  signalés.  Actuellement,  il  n'y  a  pas  de  comptabilité. 
Il  faut,  pour  faire  de  bonnes  affaires,  que  l'Etat  industriel 
adopte  les  méthodes  appliquées  par  les  industriels.  » 

—  Budget  vrai.  Paris,  le  Journal,  5  décembre  1908. 

Cet  article  est  un  commentaire  du  projet  de  budget  de 
1909.  M.  Baudin  expose  qu'il   maufpic  au  fonds  de  roule- 


—    •..  ,-.>    — 

iiiriil  ilf  l;i  Ciiissi-  ili'  llilal  une  .suiuiiie  (!<•  ^oo  iiiilliuiis  cuvi- 
ron.  Le  budget  véritable  n'est  pas  celui  qu'on  vote,  c'est 
celui  (|u'ou  (Irpi'iiso,  telle  est  sa  conclusion. 

BERGERET  ((;.) 

I>e  niécaiiismc  du  luidgel  de  l'Elal.  l'aiis,  ()uauliii. 

i88'î. 

Ouvrafçe  a|)|ii(in\<-  [lar  la  (^onnnission  dos  Bibliothèques 
])o|)uIaircs  cl  scolaires. 

BESSAIGNET,  Aucii'u  iiisin'cl.eui'  ih'^  liiiauci'^. 

Manuel  de  liuauccs  et  de  eoinplahililé  liuaucière. 
Paris,  Massoii,  in-B",  iSS'f. 

CASTILLON  (J.) 

Précis  (le  inaiintention  et  de  eomplahilité.  Voy. 
Manuel  l'oiinulaiie  de  l'enrejjfislienienl,  des  domaines 
et  du  liiuhie.  Paris,  .5'  édilion,  s.  n. 

CERBONI  (.1.)  Directeur  général  de  la  comptabilité  du   Uiiyauiuo 
dltalie. 

La  eoinpiabililé  italienne.  Ilésunié  des  écritures  de 
la  coniplabilité  générale  du  royaume  d'Italie  pour 
l'année  1880. Voy.  A|>i)endice,  Section  III.  Siu'  l'impoi- 
tance  d'unilier  les  études  de  la  coniplabilité.  Home, 
Botta,  I  vol.  i65  pages,  i88a.  Voy.  anssi  Bibliog.  Sec- 
tion III,  Péviani. 

CHABANEL  (P.) 

Traité  prati((ue  de  eomptal)ilité  et  de  linanees 
municipales  à  l'usage  des  administrateurs  et  des 
comptables.  Paris,  Fontemoing,  grand  in-8°,  1892. 

CHALIER  (J.)  .\nci(Mi  c(iin|)lal)le,  ex-véri(icateur  au  Trésor  public. 
Précis  élémentaiir  de  la  eoni[)lal)ilité  on  introduc- 
tion à  l'analyse  des  écritures  et  des  opérations  des 
iinanciers,  des  administrateurs-comptables,  caissiers, 
receveurs,  payeurs,  etc.  Paris,  Gieury,  i  vol.  ijS  pages, 
2=  édition,  1818. 

Après  avoir  décrit  le  journal  et  le  grand-livre,  Clialier 
s'exprime  ainsi  : 

«  Je  ferai  observer  ici  que  le  moyen  indiqué  par 
M.  Degranges,  pour  reclilier  les  erreurs  et  les  doubles 
enqjlois,  ne  me  paraît  pas  le  seul  convenable  lorsqu'il  s'agit 
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de  lîaaiices.  Il  veut  qu'une  soiiime  portée  mal  à  propoà  au 
«  crédit  »  d'un  compte  soit  contrepassée  au  «  débit  »  dudit 
compte  et  vice  ver,sa.  Je  trouverais  plus  simple  que  la  rec- 
tilicatioii  de  l'erreur  se  fit  par  le  moyeu  d'une  déduction 
njotivée,  dans  la  colonne  des  chill'res  où  se  trouve  la  somme 
portée  mal  à  propos. 

«  Les  teneurs  de  livres  à  partie  ilouljle  n'adoptent  pas 
cette  espèce  d'innovation,  parce  qu'ils  ne  croient  pas  que 
le  procédé  par  déduction  soit  pratical>lc  ;  ils  ne  considèrent 
pas  qu'en  grossissant  le  «  débit  »  et  le  «  crédit  »  des 
comptes  par  des  contre-passemens,  on  l'ait  apparaître  des 
sommes  qui  excèdent  les  débits  et  crédits  réels.  Les  déduc- 
tions ont  au  contraire  l'avantage  de  rétabir  la  justesse, 
d'empécber  toute  méprise  et  de  corriger  l'erreur  aussi  bien 
que  si  elle  n'eût  jamais  été  commise. 

«  .le  proposai,  en  i8o-,  une  seconde  modification  à  la 
tenue  ii  partie  double  appliiiuée  à  la  fmance  :  an  lieu  d'ou- 
vrir les  nouveaux  livres  par  le  report  du  montant  du  solde 
des  comptes,  il  semblait  préféraljle  de  porter  au  débit  la 
totalité  des  sommes  qui  y  figurent,  et  en  usant  de  même 
pour  la  totalité  du  crédit.  Cette  continuation  est  nécessaire 
pour  connaître  la  masse  des  contributions  et  des  dépenses 
analogues  au  budget  d'un  exercice  ;  en  en  reportant  seule- 
ment le  solde  des  anciens  comptes,  il  en  résulterait  une 
interruption,  une  coupure  dans  les  sommes,  qui  ne  peut 
convenir  en  comptabilité.  » 

L'auteur  signale  que  ces  deux  modifications  qu'il  proposa 
au  comte  Mollœx  furent  adoptées  avec  cette  dillérence 
que  les  contre-parties,  au  lieu  d'être  déduites  chaque  fois, 
ne  le  furent  qu'en  fin  d'année.  Il  fit  entrevoir  en  outre 
la  nécessité  de  distinguer  les  opérations  du  mois  courant 
de  celles  des  mois  précédents  et  l'utilité  d'additionner  le 
journal  à  partie  double. 

CHAMBRE   DES   COMPTES 

Observations  sur  la  comptabilité  et  la  juridiction 
(le  la  Ghauibre  des  comptes  de  Paris.  Moniteur  ofticiel, 
23  juillet  1789. 

CHARDON  ^11.) 

Du  r()Ie  et  des  attributions  de  la  Cour  des  comptes 
en  ce  qui  concerne  la  j^estion  des  deniers  de  l'Etat. 
Paris,  Picard,  i  vol.  121  pages.  i885. 

llisl(iri([ue. —  Rôle. —  Attributions  de  la  cour  vis-à-visdes 
comptables  des  deniers  de  l'Etat  et  vis-à-vis  des  adminis- 
trateurs et  ordonnateurs. 
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Aiircs  avitii- (Ic'-cr-il  lu  (  Jiiiiiiluc  ilrs  loiiipics  sons  raiicifii 
n'î^inic,  railleur  iji])|)clli'  le  iiii)]H)il  lu  par  Itcamiict  ii  la 
si'aucc  (lu  2.")  mai  i;i)i  de  rAsseaihlée  coasliliiuati'.  ('a-  iIkcu- 
mciil  signale  que  sur  les  179  coiuplabilités  ressortissant 
à  la  (".liamhre  des  roniptos.  aucune  u"était  à  jour,  plusieurs 
avaient  un  relard  de  douze  à  ijuiuze  ans,  d'autres  de  seize 
il  ili\-liuil    :ins. 

CLERGIER  (M.) 

l'^liidc    sur   la   coiuplaljililc    [)ul)li(iiie   eu    France . 
l'ai'is,  Ciiiillaiiiiiiii,  i  xol.  iii'3  pages,  iSj~. 

COLMET-DAAGE  (A.) 

De  la  e()m|)lal)ililé  léf,^islali\('.  Paris,  l'iehon,  i  vol. 
ii)'î  pages,  i885. 

Préparalioii  du  Imdj^el. —  \'olc  du  liiid;,;!-!.  —  Hèfrlenienl 
du  l)udfi('l. 

COLMET  DE  SANTERRE  (A.) 

Des  règles  (h'  eonipélenee  en  matière  de  comptabi- 
lité |)iibli(|ue.  Taiis,  l'Ion,  i  \n\  i8j6. 

COUDER  (Ch.) 

La  eomplahililé  publique  en  Franee  :  avec  une 
annexe  sur  la  couiplabiliti'  publiipie  de  l'Angleterre  et 
de  l'Italie  par  A.  A.  el  K.  (^ampagnolle.  Paris,  Berger- 
Levrault,  in-112,  1H88  et  i8;)8. 

COURCELLE-SENEUIL  (J.-G.) 

De  la  eoinpiabililé  |>ul)li(pie.  Voy.  Section  I.  Cours 
de  eoniptabililé,  f  année. 

COURTEMANCHE 

Guide  de  la  comptabilité  des  postes  et  télégraphes. 
Paris,  1900. 

DARDART,  BONNAL  el  ORRIER 

(loniptabililé  départetnenlale,  vicinale,  coniuumale 
et  commerciale,    l'aris,  Dunod.  i  vol.  ^178  pages,  iijo"). 

DEGRANGES  (11.  ln're)  Arhilie  en  matières  de  eoinnierce,  memln'c 
de  la  Société  Académique  des  Sciences  de  l'aris. 

La  tenue  des  livres  en  double  ])arlie  appliquée  à  la 
conqilabilité  d'un  receveur  général,  à  celle  d'un  rece- 
veur d'arrondissement  et  même  à  une  comptabilité 
générale  cpielconque,  comme  à  celle  des  banquiers  et 


négociaiis,  coiiipi'euaul  la  manière  abrofiée  de  faire 
tous  les  mois  la  balance  générale  des  comptes  tenus 
en  double  partie.  Paris,  Hocquarl,  i  vol.  i44  pages, 
i8()i). 

DEGRANGES  (E.  lils)  .\ncieii  oflicior  (ravtillerie.  ancien  arma- 
teur. 

La  comptal>ilité  pul)lique  ot  le  budget  de  l'Etat. 

Voy.  Section  1. 

Cette  étude  a  été  ajoutée  à  la  28*  éiUlion  ilu  Traité  géné- 
ral de  coniptal>ilité  du  même  auteur,  elle  ne  constitue  ((u'uii 
extrait  de  Touvrage  que  ce  dernier  se  proposait  de  pidjlier 
sur  la  comptabilité  pul)lique  et  l'organisation  linancière  de  la 
France. 
DROUHIN  (L.) 

Comptabilité  communale.  Paris,  in-i8,  1842. 

DUBÉCHOT  (H.) 

Précis  du  service  de  la  comptabilité  des  trésoriers 
payeurs  généraux.  Paris,  Hcrger-Lcvranlt,  i  vol.in-4", 
1900. 
DUBIEF  (F.)  .Vucien  ministre. 

La  richesse  nationale  et  le  budget.  Paris,  le  Siècle, 
lo  novembre  1908. 
DUBOIS  DE  L'EST ANG  (E.) 

Comptabilité  publique.  Extrait  du  Nouveau  Dic- 
tionnaire d'économie  politique.  Paris,  Guillaumin, 
I  br.  1890. 

Rapports  tle  la  comptabilité  publique  et  de  la  compta- 
bilité privée.  —  Etude  comparée  des  prineijiaux  systèmes 
lie  comptabilité  publique.  —  Théorie  générale  ilu  système 
français.  —  Rapports  avec  le  budget  et  avec  le  contrôle.  — 
Des  rouages  de  la  comptaljilité  publique.  —  Des  services 
auxquels  s'applique  la  comptabilité  publique.  —  Compta- 
bilité-matières. —  Des  écritures  et  des  livres.  —  Partie 
double  et  partie  simple.  —  La  logismographie. 

—  Comptabilité    logismographique    ou    comptabilité 

italienne.  Voy.  Nouveau  Dictionnaire  d'économie 
politique,  1890. 

DURIEU  (J.) 

Code  de  ladministration  et  de  la  comptabililé  des 
revenus  des  établissements  publics.  Paris,  1828. 
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DUVAL  Ci:.) 

Manuel  de  législalimi.  (rM(lmiiiisiialii)ii  cl  de  cumii- 
lal)ililé  (lu  M(Mil-(lc-I*i('lé  de  i'aiis.  Paris,  llouslaii, 
in-8',  i8SCi.\'oy.  aussi  Dietionnaiie  Larousse. 

FAURE  (Gabriel)   Arl)ilr<'   rapporti-ur  an   Iriliuiial  de  (commerce, 
(■xpcrt-coini)lal)le  (S.  A.) 

-Cuisine    aduiinistralive.     Marseille,     llevue    des 
Seieiiccs  eonuuereiales,  190^. 

Celle  L'tufle  (pii  coiiiplMe  cclli'  ilc  .M.  1'.  I{:iiiiliii  :  <(  li--. 
achats  (1(;  l'Klat  »,  tend  îi  (lômoiitrcr  (pic  l'urf^aiiisatidji 
françaises  fait  bien  apparaître  le  rcsulliil  liiiai  ;  mais  on  se 
trouve  dans  l'inipossibililé  de  discerner  les  élénienls  dont  il 
se  compose. 

FERET-DUBONGBOIS 

Traité  sur  le  service  et  la  comptabililé  des  J'aeteurs- 
receveurs  des  postes.  Paris,  in-8",  i8t)ç). 

FERRIER  (M.)  Sous-chcf  de  division  de  la  préfeclure  de  la  Drôme. 
Manuel  pour  les  reeeveurs  niuuieipaux.  les  maires, 
les  agenls-voyers  etc.,  ou  traité  MU'IlKKiinue  el  pratique 
sur  la  comptal)ilité  des  communes  des  établissemenls 
eliarilahles,  ele., expliquant  les  (lirtieullés(|ueIes(om|)- 
lahles  rencontrent  dans  la  prali([ue,  reproduisant  les 
paraj^rapiies  épars  dans  les  circulaires,  etc.  Valence. 
Combier  et  Favier,  i  vol.  471  pages,  2"  édition,  iSj'f. 

FEUTRIER  (F.)  et  FRIOCOURT  (A.) 

Monographie  eouq)table  des  écritures  du  Trésor. 
Paris,  Berger-Levrault,  in-8°,  181)7. 

-^  Réforme  de  la  comptabilité  de  la  Clarine.  Paris. 

Cliapelot,  in-8'\,  s.  d. 

FRAULT,  Commis  [)rinci|)al  des  jiostes  et  SÉGUIN,  Insi)ccteui'. 
Traité    de    conqjtabililé  postale,   lélégraphiipie  el 
téléphonique,  l^aris,  i  vol.,  1897. 
GAILLARD  (H.) 

Comptaltilité  des  lycées  impériaux  el  des  collèges 
communaux.  Paris,  in-8',  2'  édition,  i8()o. 

GÉRAUD 

Dictionnaire  de  la  comptabilité  :  domaines,  hypo- 
thèques, manutention.  Paris.  3  vol.  in-.'f",  1876. 
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GERMAIN  (Henri)  Membre  de  l'Institut. 

La  comptal)ilUé  de  l'Etat  manque  de  méthode  dans 
la  classilication  des  dépenses.  —  Principes  sur  les- 
quels devrait  être  établie  la  comptabilité  publique. 
Paris,  journal  le  Matin,  et  Revue  l'Instruclion  coni- 
mcrc-iale,  i()o3. 
GODARD  (M.) 

Application  de  la  comptabilité  aux  administrations 
publiques.  Paris.  Voy.  Section  I. 

GUILBAULT  (A.) 

Quelques  observations  surla  comptaijilité  publique. 
Extrait  du  Journal  des  Economistes.  Paris,  Guillaumin, 
I  broch.  i4  pages,  i883. 

Il  nous  parait  intéressant  «le  rappeler  qu'en  1873  Guil- 
l)ault  fut  nommé  rapporteur  île  la  commission  mixte,  insti- 
tuée par  le  ministre  de  la  Marine  pour  l'examen  de  l'admi- 
nistration et  de  la  comptabilité  des  arsenaux,  et  qu'il  fit  à 
cet  effet  un  fort  intéressant  rapport  (2  vol.  in-'J')  malheu- 
reusement oublié  dans  les  cartons. 

GUILLEMIN 

Comptabilité  des  lycées  nationaux  de  garçons  ;  d'a- 
près les  documents  officiels.  Paris,  Delalain,  in-12,  igoS. 

GUYARD  (F.-E.)  Ex-officier  d'artillerie  de  marine,  agent-comptable 
principal  de  la  marine. 

La  responsabilité  des  ministres  rendue  effective 
par  la  découverte  de  la  comptabilité  véritable.  Paris, 
Guillaumin,  i  vol.  140  pages,  iSS'J. 

«  Nous  ne  craignons  pas  d'affirmer,  dit  l'auteur, que  l'Etat 
peut,  quand  il  le  voudra,  remplacer  ses  écritures,  notoire- 
ment mauvaises,  par  une  comptabilité  rationnelle  et  irré- 
prochable, sans  cjue  cela  occasionne  plus  de  travail  ni  de 
dépense,  et  même  avec  une  économie  très  sensible.  » 

«  En  un  mot,  la  comptabilité  véritable  réalise  l'unifica- 
tion absolue  de  toutes  les  comptabilités.  » 

Si  cette  étude  est  île  nature  à  prêter  à  certaines  critiques 
(Voy.  Gag-ey.   Revue  de  Comptabilité,  Paris,   i884),  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  qu'elle  n'est  pas  sans  valeur  étant  donnée 
la  qualité  de  l'auteiu-. 
GUYOT  (Yves)  Ancien  ministre. 

Le  budget.  Publication  de  la  France  commerciale. 
Paris,  Challamci,  i  l)roch,  24  pages,  1888. 
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1.1-  liiidijcl  cl  ri'Xfi-circ  (inaticicr.  —  Le  vote  du  l>U(lget. 
—  l.c  Itiiilgcl  onliiiairr.  —  Anlri-s  titres  de  la  loi  de.K 
finances.  —  Situalimi  «In  l)ii(l;rit.  —  (livdits  sup|)lénicii- 
tairi's.  —  I.e  Trésor.  —  La  dette  eoiisolirire.  —  Le  lnid(,'et 
des  receltes.  —  (!oiieliisioii. 

HERBERT  (K.) 

Coin[)laI)ililé  des  li;iNaii\  i)iil)lies  cl  Icimc  do 
Iniieaiix  des  services  des  ponls  et  cliaussées.  Paris. 
Diiiiod  cl  l'iiial,  i  vol.  .^20  paires,  i()«)'3. 

HUGLI  (1'.)  ('.(iiilr('ilciir   ;;rMcral  lies   liiiaiiccs  du  canton  île    IJcnic. 
La  (loiiiplaliilili'  eoiislaiite.  \t>\.  Section  111. 

HUMBERT  ((i.)  Aiuicu  miiiislrr  ilc  la  justice. 

Essai  sur  les  liiiaiiees  et  la  coinj)lal>ililc  pid)liqiie 
chez  les  Romains.  l*aiis,  Foiiteinoing,  2  vol.  gr.  in-8'. 
1887. 

(^el  essai  sni'  la  eonii>tal)ilitc  publique  chez  les  Romains 
contient  des  détails  fort  intéressants  sur  l'origine  de  la 
eoniplabilité.  Les  Itoniains  employaient  une  sorte  de  iné- 
tliode([ui  assurait  un  certain  contrôle.  Dans  ses  livres,dit  l'au- 
teur, le  comptable  romain  portait  l'argent  reçu  au  crédit  de 
celui  qui  le  versait  cl  l'inserivait  au  débit  de  celui  à  (pii  on 
leeonq)lail  ;  le  l)anquier  intermédiaire  l'aisail  donc  ligurer 
l'opération  sous  le  nom  du  créancier  et  sons  celui  du  débi- 
teur. On  peut  voir  dans  cette  façon  de  l'aire  un  embryon  de 
la  partie  double. 

INSTRUCTION  générale  réglementaire  pour  la  eomplabililé 
de  l'Imprimerie  Royale.    Paris,  i  br.  86  pages,   182'î. 

JOLIVET  (L.) 

Eléments  praticjues  de  comptabilité  des  caisses  des 
écoles.  Voy.  la  «  Caisse  des  Ecoles  ».  Paris,  Bertrer- 
Levrault,  1  br.  in-12,  190(1. 

JOSAT  (J.) 

Le  Ministère  des  Finances  et  son  fonctionnement . 
Paris,  Berger-Levrault,  1882. 

D'après  M.  Josat,  la  comptabilité  puljlique,  considérée 
au  point  de  vue  de  la  responsabilité  des  agents,  se  divise 
en  trois  l)ranches,  savoir  :  la  comptabilité  législative,  la 
comptal)ilité  administrative,  la  comptabilité  judiciaire. 
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KERESPERT  (F.) 

Manuel  de  la  comptabilité  de  rEtablisscinent  des 
invalides  de  la  marine.  Diinkerque,  Michel,  i  vol. 
182  pages,  i8c)2. 

KERGALL 

La  comptabilité  rus.se.  Paris,  la  Revue  économique 
et  financière,  i3  octobre  190(5. 

LÉAUTEY  (EiijT.) 

La  question  budf^étaire  et  la  comptabilité  publique. 
Paris,  Bulletin  des  Halles  et  Revue  le  Commerce,  190O. 
Bruxelles,  Revue  de  Comptabilité,  1906. 

Les  causes  du  désordre  Ludfçétairc.  —  Moj'eus  rationnels 
de  remédier  au  désordre.  —  La  coniplaljilité  de  l'Etat 
n'existe  pas.  —  Le  bilan  de  l'Etat  n'a  jamais  été  fait.  — 
Nécessité  d'une  eomptahilité  donnant  la  situation  perma- 
nente de  la  fortune  publique.  —  Conclusion. 

«  Trois  grands  principes  d'ordre  économique  et  adminis- 
tratif sont  violés  dans  l'organisation  actuelle  de  la  Société- 
Etat,  <lit  l'auteur.  Les  administrateurs  de  la  fortune  publique 
sont  instables,  ils  ne  sont  pas  responsables,  ils  ne  sont  pas 
intéressés  à  la  bonne  gestion  de  la  cbose  publique.  L'Etal 
qui  oblige  les  commerçants  à  dresser  annuellement  le  bilan 
général  de  leur  actif  et  de  leur  passif  a  donné  ce  coupable 
exemple  d'enfreindre  lui-même  la  règle  d'ordre  et  de  probité 
qu'il  a  édictée.  » 

LECLERT 

Traité  de  la  comptabilité  des  ateliers,  à  l'usage  des 
Ecoles  de  maistrance  de  la  marine,  publié  par  ordre 
de  M.  le  Ministre  de  la  marine.  Paris,  Delagrave,  s.  u. 

LEFÈVRE  (Henri) 

Comptabilité  publique.  La  Logismograpliie,  nou- 
velle comptabilité  du  royaume  d'Italie.  Voy.  Section  1. 

LÉVY  (Raphaël-Georges) 

Analyse  du  budget  de  1901.  Paris.  Guillaumin, 
I  br.  2.3  pages,  1901. 

—  Déticits  et  excédents  de  budgets  européens.  Paris, 

Revue  des  Deux  Mondes,  igoS. 
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LIESSE  (Aiidn')   l'rofossour  au  OjiisrivalDire   national  des  Arts  et 
MiHicrs  ('l  à  l'Ecole  des  sciences  i)oliti<iues. 

Portraits  financiers.  Paris,  F.  Alcan,   i   vol.  iii-i(i. 
3i8  pages,  i()o8. 

I/auloui-  ('■tudic  l'action  i»ersonnclle  des  honnnes  (jui  ont 
C()nlril)ui'  à  réorganiser  les  finances  di;  la  France  dans  la 
période  conijjrisc  entre  la  fin  du  Directoire  et  la  Révolution 
de  juillet.  Vax  dépeignant  Ouvrard.  MoUien,  (iaudin,  le 
haidri  Louis,  (^orvetlo,  Laffilte,  de  \'ilic-ie.  il  donne  des  indi- 
cations -sur  ce  ({n'était  la  (•()inplal)ililé  publiiine  pendant 
cette  période. 

MARÉE  (V.) 

La  comptabilité  publique  peiubuil    la  Hévolutioii. 
Les  commissaires  de  la  comptabilité.  Paris,  iii-S",  1893. 

—  Traité  de  la  comptal)iIité  pul)li(pie.  Paris,  Roustan, 

in-'î^  T905. 

B4ARQUÈS  DI  BRAGA  et  LYON  (Caiii.) 

Responsabilité    des    coin])tabIes    publics.     Paris. 
in-8°,  1892. 

—  Comptabilité  de  fait.  Paris,  Dupont,  6  vol.  in-8°, 
T900. 

MARTIN  (H.) 

Application  de  la  méthode  en  partie  double  à  la 
coniptal)ilité  de  l'Etat.  Paris,  1862. 

MASSON  (V.) 

De  la  comptabilité  des  dépenses  publiques.  Paris, 
Lesourd,  in-S",  1822. 

MATTHYS  (J.-II.) 

Manuel  des  comptables  de  l'Etat,  des  provinces,  des 
communes  et  des  étal)lissements  publics.  Gand,  Hoste. 

in-8°,  s.  D. 

MERTENS  (F.) 

Eléments  de  comptabilité,  d'administration  et  de- 
législation  militaire.  Bruxelles,  in-8'',  3"'  édition,  i88(). 

MONTCLOUX  (de) 

De  la  comptabilité  publique  en  France.  Paris,  i  vol. 
398  pages,  iS/Jo. 
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La  comptabilité  telle  qu'elle  fut. —  La  comptabilité  telle 
qu'elle  esl.  —  La  conqjtabililé  telle  qu'elle  devrait  être. 

«  La  couiptabilité,  dans  son  application  aux  (înances  de 
l'Ltat,  exerce  une  grande  indueiice  sur  la  prospérité 
publique.  Les  plus  Ix'lles  théories  île  finances  se  résou- 
draient à  rien,  sans  un  système  de  comptabilité  sagement 
coordonné. 

«  L'ancien  régime,  après  tout,  est  tombé  devant  un 
chiffre.  Je  demande  que  la  comptabilité  pul)lique  soit  désor- 
mais une  vérité  »  ;  ainsi  s'exprime  l'auteur. 

NECKER  (J.) 

De  racliuiiiistration  des  linances  de  la  France. 
Paris,  4  vol.  in-8»,  1784. 

NEVEU  et  JOUAN  (A.) 

Service  administratif  à  bord  des  navires  de  l'Elal. 
Manuel  du  commandant  comptable  et  du  commissaire. 
Paris,  in-8°,  s.  d. 

NEYMARCK  (Alf.)  Economiste. 

La  situation  financière  et  la  comptabilité  publique. 
Paris,  Le  Rentier,  igoS. 

Commentaire  de  la  conuumiication  faite  à  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques  jyar  M.  Henri  Germain, 
membre  de  l'Institut,  président  du  conseil  d'administration 
du  Crédit  lyonnais. 

—  Budgets  anglais,  allemand,  français,  ou  ce  que  l'on 

dit  et  ce  que  l'on  ne  dit  pas.  Paris,  journal  le  Rentier, 
décembre  1908. 

NOTICE  relative  à  l'établissement  des  comptes  et  bud- 
gets des  sociétés  de  courses  visées  par  le  décret  du 
18  août  1903.  Paris,  Imprimerie  nationale,  1906. 

Chaque  société  doit  tenir  deux  comptabilités  distinctes, 
la  première  s'appliquant  à  ses  ressources  propres,  la  seconde 
comprenant  le  produit  des  prélèvements  autorisés  annuel- 
lement par  le  ministre  de  l'agriculture  sur  le  montant  des 
sommes  engagées  au  pari  mutuel. 

Le  décret  du  18  août  1905,  élaboré  à  la  suite  des  travaux 
de  la  commission  extraparlementaire  d'études  instituée  par 
le  ministre  de  l'agriculture,  a  maintenu  ces  deux  compta- 
bilités et  a  prescrit  la  division  de  chacune  de  ces  deux 
comptabilités  en  deux  grands  comptes,  en  recettes  et  en 
dépenses,  intitulés  «  compte  d'exploitation  »  et  «  compter 


-     251     - 

<rélcil)li.ss('iiii'jil  »,  cImi'iui  iIi:  ces  ('iiiii|iti's  <'<iiii|i(irt:iiil  des 
«•lia])ilrL'S  (lisliiicls  corrcsimiiilarit  ;iii\  ilivcrsrs  natures 
(l'o[)(iratioiis. 

PELLETAN  (Caniillc)  Ancien  niinislie. 

Le  budget  l'ranfais.  Paris,  Rexiic  des  llcviics.  iS<)<). 

RAYNAL  (A.) 

Manuel  (le  c()iii|>laliilil(''-iiialiêiTs  à  l'usaf^e  des 
comptalilesdu  service  colonial,  l'aris,  i  \()l.  iii-H,  iHHj). 

RÉMY  (V.) 

Traité  de  la  comptahililé  publiciue,  étudiée  au  point 
de  vue  des  dépenses,  et  prineipaicmcnt  des  dépenses 
du  (léparlenienl  de  la  f;ueire.  Paris.  lîerger-Levrault, 
I  ^■ol.  ()}i  j)ages,  J^i)1. 

RÈGLEMENT  spécial  sur  la  coinptahililé  du  niinisli-re  des 

travaux  publics.  Paris,  Dupont,  i  vol.  'ijo pages,  1868. 

Dispositions  générales.  —  Coniptaliilité  du  conducteur. 
—  Comptabilité  de  l'ingénieur  ordinaire.  —  Comptabilité  de 
l'ingénieur  en  chef.  —  Coniplabililé  des  préfets. 

ROCHE  (Jules)  Ancien  miuislrc. 

Les  budgets  du  siècle.  Paris.  Ilevne  des  Deux 
Mondes,  i5  novembre  1900. 

Au  cours  de  cette  étude,  l'auteur  exprime  celte  opinion  : 

«  Une  grande  société  industrielle  privée,  chargée  d'admi- 
nistrer une  entreprise  comme  rensemble  des  opérations  et 
des  services  de  la  France,  obtiendrait  de  meilleurs  résultats, 
bien  plus  rapidement,  avec  un  personnel  dix  fois  moins 
nombreux  à  dix  fois  meiileui'  marché.  i> 

ROLLAND  (E.) 

Documents  et  livres  à  établir  dans  une  trésorerie 
générale.  Paris,  Berger-Lcvrault,  i  vol.  (Jip  pages. 
1905. 

ROY  (L.) 

Traité  prati(juc  de  l'administration  financière  et  de 
la  comptabilité  des  communes.  (Maires,  conseillers 
municipaux, secrétaires  de  mairies,  etc.) Paiis, Dupont, 
I  vol.,  i8()(). 

SABLE  MONT  (de) 

Etudes  fiscales.  —  Le  conlr»')lc.  —  La  (]our  des 
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comptes,  ce  qu'elle  est,  ce  ([u'elle  devrait  être.  Paris, 
la  Réforme  sociale,  1898. 

SALMON  (J.) 

La  com[)taI>ililc  publique.  Extrait  de  la  Revue 
générale  d'administration.  Paris,  Rergrer-Levraull. 
I  br.  21  pages,  1880. 

SAUTOT  (A.) 

Écritures  de  la  Caisse  nationale  des  retraites  pour 
la  vieillesse.  Paris,  Berger-Levrault.  i  vol.  grand  in-8", 
112  pages.  i()o3. 

SAY  (Léon)  lù'onoinisto,  ancien  miiiistro. 

Observations  sur  le  système  linancierdeM.lepréfet 
(le  la  Seine.  Paris,  Guillaumin,  i  br.  64  pages,  i863. 

—  Examen  critique  de  la  situation  tinancière  de  la 
Ville  de  Paris.  Paris,  Dentu,  i  vol.  160  pages,  i86Ci. 

—  La  comi»tabilité  des  finances  publiques.  Paris. 
Cliaix  et  C",  18G9.  Conférence  faite  à  Nerville,  le 
24  octobre  1869. 

—  Finances  publiques.  —  Considération  sur  la  comji- 
tabilité  en  partie  double.  —  Budget  de  1875.  — 
Budget  de  i883.  —  Introduction  par  G.  Chailley-Bert. 
Paris,  Alcan,  i  vol. 

—  Le  Budget  devant  les  chambres  françaises.  Paris. 
Revue  des  Deux  Mondes,  i5  janvier  i885. 

Développée  comme  elle  Test  aujourd'hui,  la  comptabilité 
en  partie  double,  dit  Léon  Say,  est  devenue  une  nécessité. 
Sans  elle,  on  ne  pourrait  pas  se  rendre  compte  des  opéra- 
tions immenses  et  compliquées  d'un  trésor  pulilic  dans  les 
Etats  modernes.  Personne  aujourd'hui  ne  conteste  la  comp- 
tabilité eu  partie  double.  Le  budget,  selon  lui,  doit  avoir 
une  i>crsonnalité  comptable. 

Au  cours  de  cette  étude  de  35  pages,  l'auteur  signale 
qu'on  ne  trouve  dans  aucun  document  financier  émanant 
de  l'administration  française  un  compte  régulier,  précis  el 
complet  des  capitaux  qui  ont  servi  à  faire  mouvoir  les 
grandes  armées  de  l'empire,  bien  qu'on  ait  attribué  à  Na- 
poléon le  rétablissement  de  l'ordre  dans  les  finances.  11 
rappelle  aussi  ce  fait  étrange  :  il  n'a  jamais  été  passé  dans 
les  livres  du  Trésor  français  aucune  écriture  qui  puisse 
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servir  à  constater  la  recolle  de  Ho  millions  <le  francs  fjue  la 
l-'rance  a  re<;us  des  Ktats-l'iiis  jiour  la  cession  de  la  I.oni- 
siane. 

SIGRIST  (]•:.)   I':x|)erl-<omptable  (S.  A.) 

La  coinplaldlilé  piiblKiiio.  Marseille,  Revue  des 
sciences  luiniucrciales,  ijjoS. 

Au  cours  de  cette  étiule,  rauleui-  sif^riale  iiii'mi  hiidfreta 
une  certaine  analo<;fic  avec  le  compte  d'exiiloitation  d'inie 
entreprise  privée  et  que  l'Etat  n'a  pas  de  comptabilité  inté- 
f^rale.  «  Il  faut,  dit-il,  i)artir  d'un  inventaire  de  la  fortune 
])ul)li(pie,  obtenir  les  prix  de  levient  exacts  des  fabrications 
et  conslrnclions  de  l'Etal,  ainsi  que  la  iiréseiilation  d'un 
bilan  annuel  et  d'un  comjjte  des  résultats,  l'our  atteindre  ce 
but,   il  faut  faire   appel    aux  conqitables  dij^nes  de  ce  titre. 

STOURM  (U.)  Meudire  de  llnslitut. 

Le  I)udj>:et.  Voy.  Cours  de  fmances.  Paris,  Alcan, 
6*  édition,  1908. 

SWARTE  (de) 

Essai  siu'  l'hisloire  de  la  coniplabililé  publi(jue  en 
France.  Extrait  du  Journal  de  la  Société  de  statistique 
de  Paris.    Paris,  Berger-Levrault,  i  br.  /Jo  pages,  i885. 

—  Des  comptabilités  occultes.   Extrait  de   la  Revue 
d'administration.    Paris,  i  l)r.  2(5  pages,  i885. 

THORLET  (L.) 

(Comptabilité    et    administration    des    l)ureaux    de 

bienl'aisance.  Paris,  Berger-Levrault,  in-S",  1889. 

Traité  pratique  destiné  aux  membres  des  bureaux  de 
bienfaisance  et  aux  coinpiables  cbarpés  delà  gestion  linan- 
cière  de  ces  bureaux. 

—  Régime  linancier  et  coniplabililé  des  communes. 
Paris,  Berger-Levrault,  in-8°,  400  pages,  1887. 

Traité  pratique  destiné  aux  maires,  conseillers  nmnici- 
paux.  seciélairi's  et  employés  de  mairies. 

TRESCAZE  (A.),  HOURCADE  et  LAUSSUCQ 

Cours  de  comptabilité.  Lons-le-Saulnler,  Damelel. 
I  vol.  853  pages,  iS^ti. 

Fait  partie  de  la  ISibliotlièque  des  employés  des  contri- 
butions indirectes. 
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TRIGANT-GENESTE  (E.) 

Le  budget  communal.  Etude  pratique  avec  modèles 
de  budgets  primitif,  additionnel  et  de  compte  admi- 
nistratif. Paris,  Hetzelet  C'%  i  vol.  i58  pages,  1891. 

TRIPIER  (L.) 

Le  code  de  la  comptabilité  publique.  Paris,  in-8", 
i8G3. 

VALBRET  (L.) 

Les  finances  publiques  sont  mal  gérées.  La  Cour 
des  comptes  proteste.  Paris, l'Eclair,  10  novembre  1908. 

VERDALLE 

Traité  pratique  de  la  comptabilité  des  communes  et 
établissements  de  bienfaisance.  Paris,  Dupont,  in-8", 
i885. 

VERGOTE  (A.) 

Comptabilité  communale.  —  Contrôle.  Bruxelles. 
Guyot,  I  br.  25  pages,  1891. 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  (li>  la   session  ordinaire 
du  Conseil  provincial. 

WIIiHELM 

Comptabilité  des  dépenses  engagées.  Extrait  de  la 
Revue  maritime  et  coloniale.    Paris,  Bcaudoin,  189(1. 


X.  —  COMPTABILITI<:S  DIVERSES 

Consignation.  —  Commission.  —  Participation. 
Succursales,  etc. 

ABEILLE  (J.) 

Opérations  en  commission,  en  consignation  et  en 
participation.  Yoy.  section  L 

BARILLOT   (H.)  Arbitre  rapporteur  au  tribunal  de  commerce, 
expert-comptable  (S.  A.) 

Deux  monographies  commerciales,   i"^"  monogra- 
phie :  un  mois  d'écritures,  un  inventaire.  2'  monogra- 
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[)liif  :  deux  mois  (rrciiluics,  deux  invciilaiics  {[(■<■ 
dLMi.v  inoU();;iai)liics  it'uiiifs  t-ii  iiiic  l)r.  de  '[i  |)af;cs). 
Paris,  l'autctii',  i8()o. 

BARRÉ  (F.) 

Des  fomples  eu  coniiiiission  du  coinmerrc.  — 
Des  comptes  eu  paiiicipatioii  du  commerce  tenus  en 
partie  d()ui)le.  —  Des  comptes  en  [)artieipalion  du 
commerce  tenus  en  partie  mixte. —  Des  comptes  eu 
commission  de  la  l)anc[ne.  —  Des  couiples  eu  partici- 
pation de  la  i)aii(juc.  ^'oy.  Section  I^  ,  cliap.  m.  (lomp- 
tabililc  industrielle  et  financière. 

BLANCHARD  (\'.)  (;()iiii)tal)lc-(<>iitenticu.\. 

Li([ui(lalions  pai'  conlinualiou.  Paris,  Hullclin  de 
la  ciuiuibrc  syndicale  des  complahlcs  de  la  Seine,  iHi)i. 

BOURIENNE  (J.) 

Traité  spécial  des  comptes  en  participation,  l'aria. 
in-8°,  i8^r. 

BRÉMOND  (i:.) 

Prêts  hypothécaires  à  longs  termes  (annuités,  amor- 
tissement, remboursements  anticipés).  —  Etablisse- 
ment de  la  comptabilité  des  diverses  opérations  y  rela- 
tives. Marseille,  l'auteur,  manuscrit,  1902. 

CHARRIER  (G.)  Exp.'il-CDinplaldr  près  Ip   tribunal   civil,   cxporl- 
comptabI(>  (S.  A.) 

Comptabilisation  des  opérations  de  report.  PariN. 

Revue  de  Comptabilité,  1896. 

—  Complabililc'  d'un  commerce  de  détail.  Paris.  Re- 

vue de  Comptabilité,  i8[)(). 

CLAPERON  (E.)  Arbitre  rapporteur  au    tril)uiial   (ic   commerce, 
expert-coniptal)le  (S.  A.) 

Comptabilité  du  commerce  de  délail.  —  Compta- 
bilité (les  opérations  traitées  dans  les  bourses  de  mar- 
chandises. —  Comptabilité  des  alTaires  en  participation 
et  en  commission.  Voy.  Section  I.  Cours  de  Compta- 
bilité,  i885. 

COURCELLE-SENEUIL  (J.-G.) 

Comptes  en  commission  et  en  participation.  Voy. 
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Section  I.  Cours  de  comptabilité, 4°  année.  Liquidation. 
—  Liquidation  par  un  tiers.  Voy.  Section  L  Cours  de 
couqitabilité,  3°  année. 

CROIZÉ  (Alf.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

De  la  tenue  de  certains  comptes.  —  Comptabilité 
des  débiteurs  douteux.  Voy.  Section  IL  De  l'inventaire 
connnercial  et  des  bilans. 

DAUBRESSE  (L.) 

Organisation  comptable.  Mons,  librairie  des 
Cahiers  commerciaux,  i  br.  ^5  pages  igoS. 

Comptahilité  du  détaillant.  —  Coinptal)ilité  d'un  grand 
magasin  de  détail.  —  Application  à  une  société  coopéra- 
tive. —  Organisation  comptable  d"nne  maison  de  gros. 

DECAMBOS  (G.)  i:xpeit-coniptable  (S.  A.) 

Entreprises  à  multiples  sièges  d'exploitation.  Paris, 
Bulletin  de  la  Société  Acadéuiique  de  comptabilité, 
1908. 

l'réliminaires.  —  Documents.  —  Comptabilité  du  siège 
social.  —  Comptabilité  auxiliaire.  —  Journaux.  —  Grands- 
livres  auxiliaires.  —  Comptabilité  générale.  —  Centralisa- 
tion. —  Grand-livre  général. 

DEGRANGES  (E.,  père) 

Des  comptes  eu  participation.  Paris.  Voy.  Dic- 
tionnaire du  Commerce  (pages  462  à  481),  i8o5. 

DEMONCEAUX,  Expert-comptable  (S.  A.) 

Monographie  comptable  d'une  maison  de  vannerie 
en  gros.  Paris,  Revue  de  la  Comptabilité,   1884-1886. 

—  Comptabilité  à  multiples    résidtats  (maisons    de 

ventes,  dépôts,  succursales,  agences  ou  usines).  Paris, 
Revue  l'Instruction  commerciale,  1902. 

DEMONCEAUX  et  SA  VIGNY,  Experts-comptables. 

Comptabilité  des  boulangers,  pâtissiers  et  biscui- 
tiers.  Paris,  Pigier,  i  vol.  104  pages,  1891  et  1904. 

A  la  page  8i  de  cette  monographie,  les  auteurs  font 
observer  que  les  prix  de  revient  ne  peuvent  être  mathé- 
matiquement connus  qu'en  fln  d'exercice.  Tout  le  long  du 
dit  exercice  ceux  que  l'on  applique  sont  sujets  à  caution  et 
à  re vision. 


DEPLANQUE 

'l'i'iiité  (;()iiii)lcl  llu'oriqiu'  et  |H'ali(|ii<'  des  complcs 
en  parLicipatioii  dits  \iil^aiieiiR'iit  cuinplcsa  ïj-i,  à  i/J. 
à  i/Zf,  etc.  Paris,  Diitertre,  i  vol.  laO  pages,  iH'J.Î. 

DESCHAMPS  (11.)  i;xiH-rt-coiiii>tiil)lc  (.S.  A.) 

Complaitiiité  relative  à  une  succursale.  — Comptes 
en  coniinission,  en  (Mtnsigiialicjn,  en  pat'licipalion. 
en  Fi'ance  et  à  l'élranj^ei".  —  Ecritures  de  li(iuidaliun. 
Voy.  Section  1. 

—  Comptes  en  commission  de  la  l)an(|uc.  —  Essai 
sur  rélablissemcnl  d'une  eom[)lal)ilité.  llevue  Han(|ue 
et  (jommerce,  lyo'i. 

—  Essai  sur  l'établissement  d'une  comptabilité.  Lyon. 
Revue  Banque  et  Commerce,  1908  et  Mar.seille,  Revue 
des  Sciences  commerciales  i()o^. 

—  Manuel  du  caissier.  —  Connaissances  nécessaires 
au  caissier.  —  Tenue  du  livre  de  caisse.  — •  Arithmé- 
tique du  caissier.  Lyon,  Storck,  i  vol.  aa/J  pages.  if)oj. 

La  lecture  de  ce  manuel  permet  aux  persomies  uoii 
initiées  à  la  pratique  «les  adaires  de  .se  rendre  compte  (jue 
la  fonction  du  caissier  à  laquelle  s'ajoute  Iréquennuent 
celle  de  teneur  de  livres,  exige  des  connaissances  spéciales 
pouvant  s'acquérir  par  l'étude. 

DESCHAMPS  (II.)  et  MARCHAL  (J.) 

Allaires  en  participation  et  en  commission.  Voy. 
Revue  Banque  et  Commerce  1901  :  (^ours   de  iianque. 

EDOM  (père)  Expert-comptaLle  (S.  A.) 

Pratique  de  la  comptabilité  connnerciale  appli<juée 
aux  opérations  avec  l'étranger.  Voy.  Section  L 

ESSARS  (des) 

Conq)tabilité  des  habitations  à  bon  marché.  Paris, 
Société  des  habitations  à  bon  marché,  1  br.  s.  d. 

FAURE  (Gabriel)  Arbitre  rapporteur   au   tribunal   de  commerce, 
expert-comi)tal>le  (S.  A.) 

Comptal)ililc  des  mauvaises  créances.  —  Les  écri- 
tures à  côté.  —  Comptabilité  des  timbres-poste  et  des 
im[)rimés.  —  Comptabilité  par  prévisions  budgétaires. 
Mons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux.  190J. 
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FAURE  (Gabriel)  Arbitre  rapporteur  au  tribuual   de  commerce, 
Expert-comptable  (S.  A.) 

Organisation  comptable.  Bruxelles.  Revue  de 
Coniplabilité,  i})*^7- 

Législation.  —  Pratique.  —  Statistiques. 

FLAMENT 

Dépenses  personnelles,  leur  comptabilisation. 
Marseille,  Revue  des  Sciences  commerciales,  190J. 

FOURCY  (11.) 

Des  écritures  de  liquidations  dans  les  sociétés  com- 
merciales. Paris,  Bulletin  de  la  Société  Académique  de 
Comptabilité,  190-. 

— ■  La  comptabilité  des  associations  en  participation. 

Mons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux,  1908. 

GALOPIN 

Guide  manuel  du  tailleur.  Nouveaux  principes  de  la 
tenue  des  livres.  Paris,  in-S",  187,5. 

GILIS  (H.)  Expert-liquidateur,  membre   correspoudaut  étranger  de 
la  Société  Académique  de  Comptal)ilité  de  Paris. 

Monographie  comptable  d'une  entreprise  ayant 
plusieurs  sièges  d'exploitation.  Bruxelles,  Revue  de 
Comptabilité,  190.3. 

—  Du  contrôle-matières.  Bruxelles,  Revue  de  Compta- 
bilité, 1908. 

—  Ecritures    de   li([uidation.   Voy.   Encyclopédie  du 
commerce  et  de  l'industrie.  Bruxelles.  1908. 

HARANG 

Monographie  comptable  d'une  maison  de  mercerie 
en  gros  à  Paris.  Revue  de  la  Comptal)ilité,  i883-i884. 

JACLOT 

Tenue  des  livres  du  détaillant.  Traité  spécial.  Paris, 
in-i8<'  1845. 
LAHAYE  (Cil.) 

Comptes  de  banque  en  monnaies  étrangères.  Partici- 
pations. Bruxelles,  Revue  de  Comptabilité,  190(3. 

Extrait  du  Cours  de  comptabilité  (inancière  du  même 
auteur. 
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LAMBRECHTS  (II.)  iJocleur  en  droit,  clicl'ilc  Ijun-au  au  ininistcrr 
de  l'indiisliic  cl  <Iu  travail  et  SCHUERMANS  (V.)  Secrétaire 
gcncral  de  la  clianibn;  syndicale  di-s  huiicliers. 

Quelques  notes  pour  contribuer  à  l'éducation  des 
l)0uciiers  et  ciiarcutiers  :  la  nécessité  des  livres  de 
«•oinincM'cc  pour  les  l)oncliers  et  cliarculicrs,  modèles, 
le  (  idctil  du  |)rix  de  levieul,  (■om|ilal)iliU'-.  Hiiixelles. 
iminiiniTic  des  ("il  aiids  Annuaire-;,  i  l>r.  .Mi  pages,  i()o5. 

LAMBRECHTS  (II.)  il  BRASSINNE,  l'r.  -.idc  ni  de  la  Sauvefrardc 
du  (Joinmcrcc  ii  Uii^r. 

Quelques  notes  pour  eonlriliuer  a  ICdueation  des 
patrons  épiciers  :  tenue  des  livres,  calcul  des  prix  (\i- 
revient.  Ri'iixeiles.  iuiprinieric  d<'s  (li'auds  .Viuiuaircs. 
I  l)r.  '5S  paiics,  i()(>r). 

LAMBRECHTS  (II.)  l'I  MALHERBE  (<i.)  Mciidnvs  de  la  Socii'-tr 
belge  d'i'CDiioniic  sociale. 

Quel([ues  noies  |)our  conlriltuer  à  rédiiealiou  des 
petits  patr(uisdes  métiers  du  liois  :  la  tenue  des  li\res. 
le  calcul  des  prix  de  revient.  Bruxelles,  imprimerie 
des  (irands  Anntiaires.  i  l>r.  '[(>  paucs.  lool. 

LÉAUTEY  (lùifi-.) 

Organisation  d'une  succursale!  el  d'un  dépôt.  \'()_\. 
Section  W.  cliap.  m. 
LEFÈVRE  (Ilciiii) 

Conii)tal)ilité  des  aU'aires  en  conunissiun  et  en  par- 
cipalion.  Voy.  Section  I. 

LEMAIRE  (F.)  Expcrl-eouiplable,  membre  corrcspondanl  clraiiircr 
de  la  Société  Académique  de  Comptal)ililc  de  l'aris. 

La  con<ession(le  services  |)ublies. —  Princii)es  géné- 
raux et  journalisation. —  Etude  tliéoricjue  et  pratique 
sur  la  comptabilité  des  entreprises  de  .services  publics. 
Liège,  Poucelct,  i  br.  5.5  pages.  i()o5. 

Coiieessiou  minière.  —  (Concession  de  services  publics.  — 
Premier  ctablisscmcnl.  —  Amortissement.  —  Ma.Lrasiii.  — 
Comptes  <ror<lie.  —  f'omiiles  <livcrs.  —  <  !i un] îles  do  résultats. 

LOISEL  (J.)  Kxpcrl-coinptable  (S.  A.) 

Les  ail'aires  avec  les  administrations  publiques  el 
la  comptabilité  commerciale.  Paris.  HuUetin  de  la 
Société  Académique  de  Comptabilité.  i<)o8. 
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LORIMIER 

Essai  sur  les  comptes  sociaux  ou  eu  participation, 
ou  méthode  de  passer  eu  parties  doubles  les  écritures 
sociales  et  de  présenter  le  tableau  par  colonnes  inté- 
rieures ou  étrangères  d'une  opération  en  participation. 
Paris.  1808-182J. 

MAIREL  (E.) 

Comptabilité  des  succursales,  ^'oy.  Section  lY, 
chap.  V. 

MALHERBE  (G.)  et  LAMBRECHTS 

La  comptabilité  des  petits  artisans.  —  La  compta- 
bilité des  petits  commerçants.  Bruxelles,  Oscar  Sche- 
pens,  s.  D. 

MANSUY  (E.) 

Ecritures  de  liquidation.  Voy.  Section  L  Compta- 
bilité intégrale. 

MARCHAL  (J.) 

Monographie  d'une  société  en  nom  collectif  ayant 
pour  objet  le  commerce  de  soie  et  soieries,  achats, 
ventes,  consignations,  participations,  etc.  Lyon,  Revue 
la  Science  commerciale,  1897. 

—  Comptabilité  des  affaires  en  consignation,  en  parti- 

cipation et  en  commission.  —  Ecritures  de  liquidation . 
Voy.  Section  I.  Comptabilité  Standard. 

MOYNIER  (A.) 

Plans  de  comptabilités.  Voy.  Section  IV,  chap.  iv. 
Cours  de  comptabilité  maritime,  de  transit  et  de  cons- 
tructions navales.  Marseille,  manuscrit,  1907. 

PARIS  (.\rlh.) 

Comptabilité  automatique  de  la  boulangerie.  In-8"', 
1891. 

PIGIER  (E.) 

Comptabilité  des  mandataires  aux  halles  et  des 
commissionnaires,  consignataires  et  dépositaires  en 
denrées  alimentaires.  Paris,  Pigier,  i  vol.  120  pages, 
1900. 
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PIGIER  (K.) 

Monographie  d'une  société  en  nom  collectif.  (Cours 
appliciué  au  commerce  des  vins  et  spiritueux  en  gros.) 
Notions  ffénéiales.  — -  Tliènie  des  opérations.  — 
Comptabilité.  —  Régie.  —  CJclroi.  —  Douane.  Paris, 
Pigier,  i  vol.  in-.'î",  i"3o  pages,  1900. 

—  Tenue  des  livres.  —  Comptes  en  participation,  en 
consignation  et  en  connnission.  Paris,  Pigier,  in-4", 
1906. 

—  Ecritures  de  liquidation.  Yoy.  Section  IV,  ehap.  v. 
Comptabilité  linancière. 

PLASSE  (!■:.) 

Des  créances  douteuses  :  mode  d'évaluation  en  lin 
d'exercice,    articles  de   com[)lai)ilité    s'y   rapportant 
Marseille,  l'auteur,  manuscrit,  1902. 

POINSOT 

Tenue  des  comptes  de  régie.  Le  Havre,  Bulletin 
des  Employés  de  bureau  havrais,  190^7. 

POITRAT  (V.) 

Tenue  des  livres  à  l'nsage  du  commerce  de  détail 
et  des  artisans.  Paris,  l'auteur  et  Fouqueray,  i  vol. 
1872. 

QUÉVY 

Méthode  nouvelle  de  comptabilité  commerciale  et 
spéciale  des  marchés  à  terme  ou  à  livrer,  applit[uée  au 
commerce  des  grains  et  farines,  à  la  meunerie,  à  la 
boulangerie  et  à  la  boucherie.  Paris,  Guillaurain,  grand 
in-8'',  1843. 

ROIF  (A.) 

Monographie     administrative     d'une    maison    de 
commission.  Paris,  Revue  de  Comptabilité.  1886-1887- 
1888-1889. 
SIGRIST  (E.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

A  vol  d'oiseau  :  organisation  d'une  comptabilité. 
Paris,  Revue  de  Comptabilité,  1896. 

SOBRY 

Comptabilité  d'un  commerce  de  détail.  Voy. 
section  I.  Exj^osé  méthodique  de  la  tenue  des  livres. 
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TRÉVELAS 

Monographie  agncole,  indiislrielle  et  commerciale 
d'une  compagnie  linicre.  Paris,  lauteur,  manuscrit, 
ii)o8. 

TROMBERT  (A.)  Sccrélairc  de  la  Sociiité  poiu-  rLliulc  de  la  parli- 
cipalioii. 

Guide-pratique  pour  l'applicalion  de  laparticipation 
aux  bénéfices.  Paris,  Gliaix,  i  vol.  1892. 

Partage  des  liénéfices  entre  les  intéressés.  —  Réserves. 
—  Liquidation  des  comptes.  —  Contrôle  des  comptes.  — 
Confection  des  inventaires.  —  Organisation  du  contrôle. 

VANDAMME  (II.) 

De  la  tenue  des  comptes  de  déductions  à  l'usage  des 
employés  de  la  régie  cl  des  négociants  en  liquides. 
Paris,  Mourlot,  i  ])v.  20  pages,  1897. 

VANNIER  (II). 

Tenue  des  livres  des  commerçauls  et  des  commis- 
sionnaires renfermant  deux  comptabilités.  Paris, 
Colas,  I  vol.  in-i2,  iSSy. 

—  Traité  des  comptes  en  participation  du  commerce 
et  de  la  banque.  Partie  mixte.  Paris,  Colas,  i  vol.  in-12. 

Bien  que  Boucher  jjarle  de  la  partie  mixte  en  1808,  l'iii- 
vention  de  ce  système  a  été  attril)uée  à  ^'annier. 

—  Comptes  en  commission  et  en  participation  du  com- 
merce et  de  la  banque.  Voy.  Section  III. 

—  Comptabilité  des  commerçants,  des  banquiers,  des 
associés,  des  armateurs  et  des  négociants  de  tous  les 
pays.  Paris,  Langlois,  i  vol.  in-12. 
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SECTION  I 

LA  COMPTABILITÉ  ET  LE  DROIT 

Ouvrages  juridiques  dans  lesquels  sont  traitées 
des  questions  de  comptabilité. 


I.  —    LIVRES   DE   COMMERCE 


ARDISSON  DE  PERDIGUIER,  Avocat. 

Nécessité  pour  les  commerçants  de  l'application 
des  lois  commerciales  et  pénales,  relatives  à  la  tenue 
des  livres  de  commerce.  Marseille,  imp.  nouvelle, 
I  br.  23  pages,  igoS.- 

Publication  de  l'Association  de  comptables  jjrofession- 
nels  de  Marseille. 

Des  livres  de  commerce.  —  Utilité  des  livres  de  com- 
merce. —  Livres  oblifi;-atoires.  —  Livres  auxiliaires.  —  Des 
formalités  aux(iuels  sont  soumis  les  livres  obligatoires.  — 
Des  sanctions  légales,  de  leur  ineflicacité.  —  Sanctions 
pénales. 

BAUDRAN  (E.) 

Fantaisie  sur  l'article  8  du  Gode  de  Commerce. 
Paris,  Revue  de  Comptabilité,  1887. 

BÉDARRIDE   (G.)    Avocat  près  la  Cour  d'appel  d'Aix,  ancien 
bâtonnier. 

Commerçants  et  livres  de  commerce.  Commentaire 
des  articles  i  à  17.   Paris,  Giard,  i  vol.  in-8°,  1854. 


BIBLIOTHÈQUE.  —  IJihliollièque  .lurifliqiir  hcljfc. 

Livres  de  coiiiinciio  et coinmcicaiits.  (laiul.  Ilosle. 

CLAUDEL  (J.) 

Larliclc  8  et  les  allaires  dans  leurs  exijfeuces  en 
matière  de  coiiiplahililé.  Paris,  (irnillaunun,  i  \ti\  iHjjo. 

<]()iiconr.s  oi'fîaiiisé  par  la  Société  Académique  de  (>onipta- 
bililr  (le  l'ai'is. 

COUDERT  (A.)  Doctriir  <ii  «Imil,  avcical  à  la  Cour  daiiinl. 

Le  livre  du  brocanteur  et  du  négociant  en  clii(r(>M>. 
Paris,  Rousseau,  in-8°,  1903. 

COURTIN  (I..)  Clicldc  coinplabilitr. 

l^tudc  sur  la  reforme  des  articles  du  litre  II  du  Code 
de  commerce.  Tenue  des  livres,  su|)pression  à  volonté 
du  journal  unique,  emploi  des  journaux  sjjéciaux 
centralisés.   Paris,  i  br.  1899. 

DELMAS  (I^.)  l'^xporl-coinptablc  pivs  les  tribunaux. 

A  propos  des  articles  8  à  i3,  titre  II  du  Code  de 
commerce.  Marseille,  Revue  des  Sciences  commer- 
ciales, 1907. 

QAGEY 

La  tenue  du  livre-journal.  Interprétation  de  l'art.  8 
du  Gode  de  commerce.  Paris,  Revue  de  Comptabilité, 

1887. 

LÉAUTEY  (Eup.) 

Les  articles  8,  9,  10,  11,  12  et  i3  du  Code  de  com- 
merce devant  la  pratiijue.  Voy.  Bibliog.  Section  III. 
Questions  actuelles  de  comptabilité. 

—  Réforme  à  apporter  à  la  loi  française.  Rédaction 

nouvelle  des  articles  8  à  17  du  litre  II  du  livre  I  du 
Code  de  commerce.  Voy.  Bibliog.  Section  II.  Traité  des 
inventaires  et  des  bilans. 

MALAPERT  (K.) 

Note  juridiciue  sur  les  livres  de  commerce.  Paris. 
IMarchal-Billard,  in-8°,  s.  d. 

MANSUY  (i:.) 

Lois  relatives  à  la  comptabilité.  Titre  II  du  Code 
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de  commerce.  Voy.  Bibliog.  Section  I.  La  comptabilité 
intégrale. 

MARCHAL  (J.)  Licencié  en  droit. 

Motifs  (lu  Code  de  commerce,  livre  I,  titre  I  à  VII. 
Lyon,  Banque  et  Commerce,  1901. 

—  A  Messieurs  les  juges  des  tribunaux  de  commerce 
à  propos  du  journal.  Encore  les  articles  8,  10  et  11  du 
Code  de  conmierce.  Lyon,  Banque  et  Commerce,  1901. 

ORRIER 

La  réforme  du  Code  de  commerce  :  les  livres  de 
commerce.  Mons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux, 
190H. 

RACHOU  (L.)  Docteur  en  droit,  lauréat  de  la  I'"acullé,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris. 

Communication,  représentation  et  force  probante 
des  livres  de  commerce  en  justice.  Publication  de  la 
Société  Académique  de  Comptabilité.  Paris,  i  br. 
22  pages,  1902. 

Les  livres  de  commerce  ne  servent  pas  seulement  à  faire 
connaître  l'état  des  opérations  d'une  entreprise  ;  ils  servent 
encore,  en  cas  de  litige,  à  prouver  la  réalité  de  ces  opéra- 
tions et  à  définir  les  droits  et  obligations  qui  en  résultent 
pour  les  parties  intéressées.  C'est  cette  question  de  la  pro- 
duction des  livres  de  commerce  en  justice,  qui  a  fait  l'objet 
de  cette  étude.  On  y  trouve  l'indication  des  circonstances 
où  il  peut  y  avoir  lieu  à  communication  complète  ou  à 
simple  rei)résentation.  Ces  deux  formes  de  production  sont, 
en  elfet,  très  dillérentes.  Quant  à  la  force  probante  des 
livres  de  commerce,  elle  varie  suivant  que  la  contestation 
existe  entre  des  commerçants  ou  entre  commerçants  et 
non-commerçants  ;  elle  est,  en  outre,  intimement  liée  à  la 
régularité  de  la  tenue  des  livres.  La  connaissance  de  ces 
matières  est  le  complément  de  la  science  du  comptable  ; 
elle  n'est  pas  moins  utile  aux  patrons  ])our  la  sauvegarde 
de  leurs  intérèls. 

—  La  communication  aux  agents  de  l'enregistrement 
des  pièces,  titres  et  registres  des  sociétés.  Paris,  Bul- 
letin de  la  Société  Académique  de  Comptabilité,  1904. 

—  Le  code  des  comptables,  droits  et  obligations  des 
comptables  dans  l'exercice  de  leur  profession.  2"  édi- 
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lion,  mise  à  jour  de  la  juiispiiKleiice  acliielle.  Paris, 
Sociclc  AcadcMiiifinc  (\c  (•(niiplabilili'',  i  vol.  u-'iG  paji;es, 
1908. 

RÉVISION  des  articles  8  à  l'î  du  litre  II  du  Code  de  com- 
merce. Voy.  Append.  Section  II.  Rapports  des  congrès 
de  comptables. 

Les  coiif^ressistes  ont  éli-.  iiiiaiiiiiics  ù  rccoiiiiaitre  (lUc 
les  allaires  modernes  nécessitent  des  livres  nomlireux  ne 
I)erniettiint  plus  l'aiiplicatioii  du  parafe  sur  le  livre-journal, 
que  les  alVairesconiinaiidciit  et  ijuc  la  loi  ne  vient  ([u'après 
pour  régler  et  assurer  sa  i»roleclion. 

SA  VIGNY  (A.) 

Le  litre  deuxième  du  Gode  de   commerce.  Paris, 
Revue  de  Comptabilité,  i8t)5. 

THÉATE 

Des  livres  de  commerce.  111-8°,  iSqT^. 
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II.  —  SOCIÉTÉS.  —  AMORTISSEMENTS.  —  RÉSERVES 
INVENTAIRES.  —  BILANS.  —  COMMISSAIRES  ET  CENSEURS 

ANOIfYME 

Les  commissaires  des  comptes  :  L'Infoimation 
(i4  décembre  igoô)  ;  le  Globe  (7  décembre  190.5)  ;  la 
Vie  financière  (i'3  décembre  iQoS)  ;  la  Liberté  (i5  jan- 
vier ipoO)  ;  Le  Moniteur  des  intérêts  matériels  (11  dé- 
cembre iQoo)  ;  la  Semaine  (21  et  28  janvier  1906)  ;  le 
Temps  (juillet  et  octobre  1902)  ;  Revue  politique  et 
parlementaire  (190Î).  Voy.  aussi  Ponnet  :  Droits  et 
devoirs  des  actionnaires,  1903  ;  Linol  :  Moditicalion  à 
la  législation  des  sociétés,  1906. 

—  La  nomination  des  commissaires.  Paris,  la  France 
économique  et  linancière,  1903. 

—  Le  choix  du  commissaire  aux  apports  et  du  commis- 
saire des  comptes.  Paris,  la  France  économique  et 
linancière,  1905. 

—  Du  rôle  du  commissaire  aux  comptes.  Paris,  la 
France  économique  et  linancière,  1900. 

—  Des  bilans.  La  France  nouvelle,  1884. 

—  Les  bilans  volontairement  inexacts  constituent-ils 
le  crime  de  faux.  Paris,  la  France  économique  et 
linancière,  igoS. 

—  Des  amortissements.  Jug^ement  du  tribunal  de 
commerce  de  Bruxelles  du  8  mars  1906,  affaire  de  la 
Compagnie  internationale  de  tramways.  Bruxelles, 
Revue  de  Comptabilité,  1906. 

ARTHUYS  (F.)  Professeur  de  droit  commercial  à  l'Université  de 
Poitiers. 

Traité  des  sociétés  commerciales,  suivi  d'un  com- 
mentaire sur  la  faillite  et  la  liquidation  judiciaire  des 
sociétés.  Paris,  Larose,  2  vol.  in-8'%  1906. 


BARBA 

Sur  le  conlrole  (l<'s  sociétôs  par  aclions.  Voy. 
Appeiid.  Scclion  II.  Congrès  1908. 

BASTIDE 

Des  dividendes  fiflifs.  'l'oulousc,  i  \()l.  ii)<>'3. 

BATARDON  (I,.)  Chef  de  cciiiiiplal.iliti';  et  LAGARDE  (I'.)  Avocat 
à  la  Cour  iTappcl  de  l'aris. 

Les  sociclés  coniincrciaies.  Manuel  |>rali(|iie  de 
législaliou  et  de  coniplahililé.  Uc\  u  pour  la  partie 
juridifpic  par  M.  Jaccpies  Cohen,  docteur  en  droit, 
avocat  à  la  Cour  d'a[)pcl.  Paris,  Diinod  et  Pinat,  i  vol. 
in-S",  372  pages,  i;)o8. 

Dans  cet  ouvrafre  rédig-é  au  double  pointde  vue  comptable 
et  juridique,  uae  larj^e  place  a  été  réservée  à  la  théorie  et  à 
la  praliifue  de  l'iuveulairi'.  Il  comporte  sept  parties  :  Des 
sociétés  en  général.  —  Des  sociétés  en  nom  collectif.  —  Des 
sociétés  en  commandite  simple.  —  Des  sociétés  anonymes. 

—  Des  sociétés  en  comuiandite  par  aclions.  —  Des  associa- 
tions en  participation.  —  Des  sociétés  à  capital  variable. 

BAUDRAN  (K.) 

Elude  sur  les  Bilans.  Paris,  journal  le  Rentier 
G. juillet  i883. 

BERTRANDE  (L.)  Avocat,  expert-coinptal)Ie. 

Inventaire.  —  Actif  et  passif  du  failli  et  du  liquidé 
judiciaire.  —  Bilan  d'un  failli,  ^'oy.  Bil)liog.  Section  II, 
le  Guide  des  faillites  et  des  li([uidalions  judiciaires. 

CELLERIER  (L.) 

Etude  sur  les  sociétés  anonymes  en  France  cl  dans 
les  pays  voisins.  Paris,  Larose,  i  vol.  in-S",  5i4  pages, 
190D. 

CHARPENTIER  (J.)  Docteur  en   dmll.  lauréat   (\c  la  Faculté  de 
droit. 

Elude  juridique  sur  le  bilan  dans  les  sociétés  par 
actions.  Paris,  Rousseau,  i  vol.  2.")(>  pages,  1906. 

De  l'iuvontaire  et  du  bilan,  des  individus  et  des  sociétés. 

—  Etudes  des  dilVércutcs  parties  du  l)ilan.  —  Résultats  de 
l'exercice.  —  Emploi  des  bénéfices.  —  l'ermancnce  de  l'in- 
ventaire. 


DAUBRESSE  (L.) 

Les  bilans  des  sociétés  anonymes  et  nos  législa- 
teurs, ^lons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux,  1908. 

DECOUDU.  Cher  de  service  de  la  Cote  officielle  des  agents  de 
chaiigi'  (le  la  Hourse  de  Paris. 

Mémoire  adressé  à  la  YIII'  session  de  l'Institut  interna- 
tioual  de  statistique,  tenue  à  Budapest  sur  le  meilleur  mode 
à  indiquer  au  point  de  vue  statistique  internationale  pour 
la  confection  des  bilans  des  sociétés  anonymes.  Paris,  1902. 

DÉCUGIS  (II.)  Docteur  endroit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
De  l'établissement  des    comptes    de    réserve    et 
d'amortissement  dans  les  sociétés  par  actions.  Paris, 
Journal  des  Sociétés,  1903. 

DEVOS  (Cari.)  Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles. 

Des  sociétés  commerciales.  Résumé  de  cours  pro- 
fessé à  la  chambre  syndicale  des  comptables.  Bruxelles, 
I  vol.  1908. 

FAURE  (Gabriel)  Licencié  en  droit,  arbitre-rapporteur  au  tribu- 
nal de  Commerce  de  la  Seine,  expert-comptable  près  la  Cour 
d'appel   expert-comptable  (S.  .\.) 

Du  rôle  des  commissaires  vériticateurs  dans  les 
sociétés  anonymes.  Extrait  de  la  Revue  les  Cahiers 
Commerciaux  de  Mons.  Paris,  Société  Académique  de 
Comptabilité,  i  br.  1908. 

L'auteur  analj-se  un  arrêt  de  la  Cour  de  Nancy  rendu 
en  u)0-,  définissant  le  rôle  des  commissaires  aux  comptes 
conformément  à  l'opinion  émise  par  MM.  Savigny,  expert- 
comptable,  Thaller,  Decugis  et  Lecouturier,  avocats  spécia- 
listes en  cette  matière. 

FAR  AGI  (^^)  Docteur  en  droit. 

Du  bilan  des  sociétés  par  actions.  Etude  écono- 
mique, comptable,  financière  et  juridique  (thèse). 
Paris,  Alcan,  i  vol.  i83  pages,  1906. 

Rôle  et  importance  du  bilan.  —  Théorie  économique  du 
bilan.  —  Réalité  des  comptes.  —  Théorie  et  analyse  juridi- 
que ilu  bilan.  —  Dédoublement  du  bilan.  —  Permanence 
de  l'inventaire. 

Au  cours  de  son  avant-propos  l'auteur  s'exprime  ainsi  : 
«  Nous  allons,  dans  notre  étude,  nous  attacher  à  démontrer 
que  la  comptabilité  est  un  instrument  de  l'économie  poli- 
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li(Iiic,  quf  tous  les  comptes  traduisent  des  faits  jiiriilii|iies 
et  écoii()iiii(iiics  et  qu'ils  sont  tous  réels. 

«  Le  sujet  (|nc  nous  truilerous  est  donc  à  cheval  sur  le 
droit  coinini'rcial  l'I  rt'cononiic  politique,  la  comptabilité 
(Ml  riant  uju'  hranclic.  » 

FONTAINE  (H.)  Kxpirl-idMiiitahlc. 

Quel<iiies  considéi-alions  î^énérales  sur  les  bilans,  la 
rcs[){)iisaltilil<''  des  adininisli'atfurs.  Socirlé  anonyme 
desllauls-Fomiu-anx  de  Tinda.  Liège,  Duijuis-l'icard, 
I  vol.  143  pages,  ii)oi2. 

Du  bilan.  —  Des  iniMii)l)ilisations.  —  Dividendes  préma- 
turés. —  Hesponsabililé  des  administrateurs.  —  (iestiou 
(inanciire.  —  Comptes  d'ordre.  —  Bénéfices  non  avoués.  — 
Actif  léalisable.  —  Des  amortissements.  —  Du  capital.  — 
RéIU'xions  sur  la  fa(,'on  de  <lresser  les  bilans.  —  Les  oliliga- 
taires.  —  De  l'iinporlance  du  prix  iIc  revient. 

GARNIER,  Chef  de  eonqilabilité. 

Sm-  le  coiili()le  des  sociétés  pat*  actions.  Vo\ . 
Appeiid.  Section  II.  Congrès  1908. 

GILIS  (II.)  Expert-comptable. 

Manuel  des  sociétés  par  actions  (anonymes  et  en 
commandite  par  actions).   Bruxelles,  l'auteur,   i  vol. 
334  pages,  iS()S. 
GOIRAND,  .\voué  i)rès  le  tribunal  civil  de  la  Seine. 

Traité  des  sociétés  par  actions.  Paris,  Gazette  du 
Palais,  3  vol.  in-8"  raisin,  if)o4. 

—  Formulaire  des  sociétés  en  nom  colleclif  et  en 

commandite  simple. 

Administration  de  la  Société.  —  Bénéfices.  —  Dissolution. 
—  Inventaire.  —  Frais  f;énéranx.  —  Li(iuidati(>n. 

—  Formulaire  des  sociétés  par  actions.  Paris,  Gazette 
du  Palais,  1907. 

HARVEN  (II.  de)  Avocat  ;i  la  Cour   il'apiiel  de  Bruxelles,  docteur 
en  sciences  iwliliqucs  cl  administratives. 

Bilans  et  comptes  de  protits  cl  pertes.  Bruxelles, 

Brnylanl,  i  br.  3-2  pages.  1906. 

HOLBACH  (F.)  Avocat  à  la  Cour  d'appel  île  Bruxelles. 

Le  Bilan  dans  ses  rapports  avec  la  comptabilité. 
Bruxelles,  Larder,  i  vol.  i39  pages,  1902. 
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Rapports  entre  la  comptabilité  et  les  inventaires. —  Bilan. 
—  Compte  de  prolits  et  pertes.  —  Rapports  entre  l'inventaire 
et  le  bilan.  —  La  comptabilité  et  les  mentions  du  compte 
de  prolits  et  pertes.  —  Des  opérations  de  discernement  qui 
corrigent,  en  vue  de  l'inventaire,  certains  cliilTres  automati- 
quement déduits  des  conqjtes.  —  Evaluations  et  amortisse- 
ments. 

HOUPIN,  Rédacteur  en  chef  du  Journal  des  sociétés. 

Etudes  sur  les  fonds  de  réserve.  Paris,  Joiinial  des 
sociétés,  1901. 

—  Traité  général  théorique  et  pratique  des  sociétés 
civiles  et  commerciales,  avec  formules.  Paris,  Larose, 
2  vol.  gr.  in-8,  1901 . 

Une  cinquième  édition  est  actuellement  à  l'impression. 

—  Etude  sur  les  bilans.  Paris,  Journal  des  sociétés, 
1902. 

HUYBRECHTS   (P.)   Professeur    à  l'Athénée   royal   de    Rruges, 
chargé  des  cours  de  comptabilité  et  de  droit  commercial. 

Manuel  théorique  et  pratique  en  matière  de  socié- 
tés. Bruges,  Dcmolin-Claeys,  i  vol.  in-S"  raisin,  1899. 

LAFERRIÈRE 

Responsabilité  des  conseils  de  surveillance.  Paris, 
Revue  critique,  1859. 

LÉAUTEY  (Eug.) 

L'unification  des  bilans  des  sociétés  par  actions 
(solution  de  la  question).  Dédié  à  MM.  les  sénateurs,  à 
MM.  les  députés,  à  MM.  les  membres  de  la  comuiission 
extra-parlementaire  de  revision  de  la  législation  des 
sociétés  par  actions,  à  MM.  les  administrateurs  de 
sociétés  par  actions,  et  à  MM.  leiu's  comptaijles.  Paris, 
Librairie  comptable  et  administrative,  i  br.  /\(y  pages, 
1903. 

P^xposé  de  la  question.  —  Questioiniaire  de  l'Institut 
international  de  statistique.  —  Mémoire.  —  Considérations 
générales.  —  Réponse  au  questionnaire.  —  Règles  propo- 
sées pour  l'unification  des  bilans.  —  l'orniiUe  de  bilan  ration- 
nel et  intégral.  —  Conclusion. 

—  Traité  des  inventaires  et  des  bilans  au  point  de  vue 
comptable,  économique,  social  et  juridique.  Réforme 
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(le  la  loi  l)clij;c,  léloriiir  de  la  loi  rrançaisc.  Paris, 
Lil)riiiriec()inptal)le  et  adiiiini^tialivc,  i  vol.  •j'î8  paj^cs, 
i8,,-. 

LECOUTURIER  (i;.)  Avocat  ii  la  Cour  .rai)i>cl  ,ir  l'aris. 

De  la  i(''i)arlilioii  des  Ik^iu-Uccs  aux  aclioiinaiics  et 
aux  porteurs  de  paris  de  foudateur.  l'aris,  .loiiiiial  des 
Sociétés,  1902. 

—  Etude  sur  les  réserves  supplémentaires.  Paris, 
Journal  des  sociétés,  ii)<y2. 

—  De  l'acompte  sur  dividende.  Paris,  la  France  éco- 
nomi(|ue  et  linancière,  1906. 

—  L'amortissement  des  fonds  de  eoninieree  et  des 
marcpies.  Paris,  la  France  éeonomicpie  et  linancière, 
1906. 

—  Définition  des  l)énéfices.  Paris,  la  France  écono- 
mique et  linancière,  1907. 

—  Manuel  pratique  des  assemblées  ordinaires  et  extrao- 
dinaires.  Paris,  Larose  et  Tenin,  i  vol.,  359  pages. 
2"  édition,  1907. 

Ailiiiiiiistrateurs.  —  Ainortisseineiits.  —  Hciicricos.  — 
Bilan.  —  Coiniiiissaires  aux  comptes.  —  Dividciules.  — 
Réserves. 

—  Manuel-formulaire  des  sociétés  par  actions.  Paris 
Larose  et  Tenin,  i  vol.,  4'>8  paj^es,  1908. 

Coiniuissaircs  aux  apports.  —  Corninunicalioiis  aux- 
quelles .sont  teuues  les  sociétés.  —  Etal)lissenieut  îles  étals 
destinés  au  calcul  des  diverses  taxes  liscales. 

En  annexe  :  Modèles  d'états  à  fournir  à  la  direction  géné- 
rale do  l'Enregistrement,  des  Domaines  et  du  Timbre. 

LEDRU 

Des  conseils  de  surveillance  dans  la  société  en  com- 
mandite par  actions.  Paris,  Haillière,  i  vol.  in-8,  iSS/J. 

liEROY-BEAULIEU  (P.) 

Elude  sur  les  bilans.  Paris,  l'Economiste  français, 

LYON-CAEN 

Des  dividendes  fictifs  au  cas  de  commandite.  Paris, 
Revue  critique,  1881. 
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LYON-CAEN  et  RENAULT 

Des  sociétés  (tome  II  duTraité  dedroit  commeieial). 
Paris,  Pichon,  i  vol.  iu-S",  1900. 

MACK  (E.) 

Inventaires  et  Bilans.  Paris,  Revue  des  sociétés, 
1905. 

Comnient  le  capital  doit-il  figurer  au  bilan.  —  La  loi  a 
prévu  l'établissement  annuel  du  bilan  et  permis  de  dis- 
tribuer le  béiiéflce  acquis  chaque  année.  —  Le  bénélice  dis- 
tribué reste  acquis  en  cas  de  perte  ultérieure.  —  Quid  en 
cas  de  pertes  initiales  ou  de  pertes  survenant  après  et  avant 
des  années  de  Ijénéflces.  —  Reconstitution  du  capital.  — 
La  loi  de  l'amortissement.  —  Exemples  divers  de  bilans. 

MATHIEU-BODET,  Ancien  miiustre  des  finances. 

Oljservation  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  réforme 
de  la  législation  sur  les  sociétés.  Exli'aildii  journal  des 
Economistes.  Paris,  Guillaumin,  i  br.  3g  pages,  1884. 

Les  commissaires,  dit  l'auteur,  ont  pour  mission  de 
faire  un  rapport  aux  assemblées  générales  sur  la  situation 
financière  de  la  société,  sur  le  bilan  et  sur  les  comptes 
présentés  par  les  administrateurs,  et  de  prendre  communi- 
cation des  livres  de  comptaljilité.  Ce  sont  des  comptables. 
11  eût  été  plus  exact  de  dire  :  ces  mandataires  spéciaux 
devraient  être  des  comptaljles. 

MOURET  (II.)  Docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Tou- 
louse. 

Responsabilité  des  fondateurs  et  administrateurs 
de  sociétés  anonymes.  Paris,  librairie  de  droit  et  de 
jurisprudence,  i  vol.  2"  édition,  1907. 

ORRIER 

Sur  le  contrôle  des  sociétés  par  actions.  Voy. 
Append.  Section  II,  Congrès,  1908. 

PERRIN  (A.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

Mémoire  sur  la  surveillance  dans  les  sociétés  par 
actions.  Manuscrit,  1901. 

POTTIER  (A.)  Avocat-conseil  de  sociétés. 

Des  sociétés  commerciales.  Guide  pratique  et  for- 
mulaire. Paris,  Pichon,  i  vol.  gr.  in-S",  1906. 
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ROME  (F.) 

Quelques  modifications  à  apporter  h  la  loi  de  i8n^, 
sur  les  s()ci<'l(''s  anonymes,  ("ommiiniealion  préalable 
du  l)llan.  Paris,  la  Fiance  judiciaire,  igo'S. 

ROUSSEAU  (Itodolplie) 

Etude  sur  les  dividendes  lictifs.  Paris,  Rousseau, 
I  vol.  1899. 

—  Traité  liié()ri(iue  el  praticpie  des  sociétés  commer- 
ciales lïançaiseset  étrangcies.  Paris,  Rousseau,  3"  édi- 
tion, 2  vol.  1906. 

S  A  VIGNY  (A.) 

Les  bilans  des  sociétés  anonymes  devant  l'Institut 
international  de  statistique.  Paris,  Revue  l'Instruclion 
commerciale,  1901.  Voy.  aussi  Biljliog.  Section  II. 
îS^eymarck. 

—  Manuel  théorique  et  pratique  des  connnissaires  et 
censeurs  avec  formules.  Paris,  Pigier.  i  vol.  i^'j  pages, 
1901. 

SCAILQUIN  (O.)  .\vocat  près  la  Cour  d'appel  de  Bruxelles. 

Des  faux  bilans  et  de  leur  répression,  avec  appen- 
dice contenant  les  arrèls  de  la  Cour  de  cassation  et  le 
résumé  des  principaux  débats  sur  la  matière.  Bruxelles, 
Mertens,  i  br.  95  pages,  1879. 

Du  bilan.  —  Le  faux  criminel  ost-il  applicable  eu  ma- 
tière de  bilan?  —  Les  arrêts  rendus  sur  la  question  .sont-ils 
contradictoires?  —  Un  bilaji  présenté  n'est-il  quun  projet? — 
Procès  divers. 

THALLER,  Professeur  de  droit  commercial  à  l'Université  de  Paris. 
Amortissement  et  fonds  de  réserve.  Paris,  Annales 
de  droit  commercial,  189.5. 

TROMBERT  (A.)  Secrétaire  de  la  Société  pour  l'étude  de  la  parti- 
cipation. 

Droits  indiscutables  du  patron  en  ce  qui  touche  la 
confection  des  inventaires.  —  Légalité  de  la  stipula- 
tion portant  que  l'inventaire  ne  sera  pas  soumis  au 
contrôle  des  participants.  Voy.  Guide  prati(|ue  pour 
l'application  de  la  participation  aux  bénélîces.  Paris, 
Chaix. 


i 
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VAVASSEUR  (A.)  Anciou  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 
Des  bilans.  Revue  des  sociétés,  i883, 1884,  igoS. 

—  Dividendes  réels  et  fictifs.  —  Nécessité  d'une  défi- 
nition rigoureuse  des  dividendes  partageables.  —  Le 
bénéfice  réalisé  n'est  pas  toujours  le  bénélice  encaissé. 
Paris,  Marchai-Billard,  i  br.  i8;75.  \  oy.  aussi  Sociétés, 
syndicats,  associations  devant  la  justice,  seize  ans  de 
jurisprudence  civile  et  correctionnelle,  2  vol.  i883- 
1899. 

—  Traité  des  sociétés  civiles  et  commerciales  avec 
formules.  — Sociétés  françaises  et  étrangères.  —  Assu- 
rances. —  Associations  et  syndicats  professionnels. 
—  Taxes  fiscales.  Edition  mise  à  jour  par  Jacques 
Vavasseur.  Paris,  Marchai  et  Billard,  2  vol.  in-S", 
1904. 

VERIiEY  (J.) 

Le  bilan  dans  les  sociétés  anonymes  (thèse).  Paris, 
Rousseau,  i  vol.  3o5  pages,  1906. 

néCmition,  but  et  histoire  du  bilan.  —  l';tal)lisseinenl  du 
bilan.  —  De  la  couiptabilité.  —  Approbation  du  bilan.  — 
Composition  du  bilan.  —  De  l'actif.  —  Du  passif.  —  Du 
compte  de  profits  et  pertes. 

WAHIi,  Doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Lille. 

Elude   sur  les   réserves    supplémentaires.    Paris, 
Journal  des  sociétés,  1900. 
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m.  —  ARBITRAGES.  —  EXPERTISES.  —  LIQUIDATIONS 


BRUGNON 

Sentences  arbitrales  (thèse).  Paris,  Imp.  de  la  Cour 
d'appel,  I  vol.  i5o  pages,  189G. 

BRUN  (G.)  I)i])l()iiu''  (le  l'Kcolo  lies  Hautes  Eludes  commerciales. 
Dos  Taux  en  écritures  de  commerce  (thèse).     Paris. 
Larose,  i  vol.  127  pages,  1906. 

Généralités  sur  les  faux.  —  Répression  du  faux  en  écri- 
ture de  commerce.  —  Des  livres  de  eomniorce. 

BRUYNE  (A.  de)   Docteur  eu  droit. 

Traité  des  expertises  en  toutes  matières.    Liège, 
Dessain,  i  vol.  /JoS  pages,  1906. 

Cet  ouvrage  a  été  écrit  pour  les  juristes,  pour  les  spé- 
cialistes comptables  et  pour  les  commerçauts  susceptibles 
d'être  appelés  par  les  tribunaux  à  remplir  les  fonctions 
d'experts.  L'étude  des  règles  de  l'expertise  est  complétée 
par  une  série  de  modèles  de  rapports  d'experts. 

CELSIS 

De  l'assimilation  des  arliitres  aux  experts  commer- 
ciaux, au  point  de  vue  du  serment  et  du  tarif  applicable. 

—  Du  recouvrement  des  frais  d'expertise  judiciaire  en 

matière  commerciale.     Revue  nouvelle  du  Notariat, 
1904. 

DEHESDIN  (A.)   Docteur  ou  droit,   avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Paris. 

De  l'expertise  en  matière  criminelle.    Paris,  Rous- 
seau, I  vol.  218  pages,  1901. 

Cet  ouvrage  est  divisé  eu  deux  parties.  La  première 
contient  de  courtes  notions  historiques  et  l'étude  de  l'exper- 
tise criminelle  telle  qu'elle  existe  en  l'état  actuel  de  notre 
législation.  La  seconde  eiitiiporte  les  diverses  proiK)sitions 
qui  ont  été  émises  en  vue  de  mettre  l'expertise  en  harmonie 
avec  les  idées  nouvelles. 
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DEJEAN  (O.)  Ancien  magistrat. 

Traité  théorique  et  pratique  des  expertises  en 
matières  civiles,  administratives  et  commerciales. 
La  3'  édition  a  été  revue  par  MM.  Flamand  et  Peltier. 
Paris,  Clievalier-Maresq,  i  vol.  GSg  pages,  i88get  igoi. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  8  cliapitres  dans  lesquels  sont 
examinées  toutes  les  questions  concernant  cette  partie  de 
la  procédure  :  Définition  de  l'expertise.  —  Choix  et  mission 
des  experts.  —  Expertises  eu  justice  de  paix.  —  Expertises 
devant  les  tribunaux  de  première  instance  et  les  cours 
d'appel.  —  Expertises  en  matière  administrative  et  commer- 
ciale. —  Expertises  amial)les.  De  nombreuses  formules  ter- 
minent cette  étude. 

FENET  (C.) 

Les  arbitres  rapporteurs  devant  le  Sénat.  Paris, 
Thorins,  i  br.  64  pages,  i868. 

GENESTEIX,  Avocat  à  la  Cour  d'appel. 

L'expertise  criminelle  en  France  (thèse).  Paris, 
Pedone,  i  vol.  102  pages,  1900. 

Origine,  nature  et  objet  de  l'expertise.  —  Force  probante. 
—  l'expertise  d'écriture. 

GUILLAY,  Comptable-expert. 

La  liquidation  des  sociétés  civiles  et  commerciales 
où  les  associés  sont  considérés  par  la  loi  comme  des 
cohéritiers.  Paris,  Bulletin  de  la  Chambre  syndicale 
des  Comptables  de  la  Seine,  1892. 

ISAURE-TOULOUSE,  Avocat,  ancien  secrétaire  d'agréé. 

Manuel  formulaire  de  la  faillite  et  de  la  liquidation 
judiciaire.  Paris,  Maresq,  i  vol. 

Dépôt  du  bilan.  —  Clôture  et  arrêt  dos  livres  du  failli.  — 
Inventaire. 

JOZON 

Des  arbitres  rapporteurs  près  les  tribunaux  de 
commerce.  Revue  critique  i8y(j. 

LEIRIS  (L.  de)  juge  de  paix  du  XIV' Arrondissement  de  Paris. 

Les  Rapports  d'experts,  Paris,  Revue  l'Instruction 
commerciale,  1902. 
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LEVI-LION,  Avocat  à  la  Cour  (rai)ii(l  de   Paris. 

De  la  licjuidalion  des  sociétés  commerciales.  Paris, 
Larose,  i  vol.  loO  pages,  1H84. 

MALLARD,  (ncnici-  un  liilmrial  civil  de  la  Seine. 

Ti'ailé  (le  l'expcrlise  judiciaire  avec  furniules. 
Guide  tiiéorifjiie  cl  pralicpic  à  l'iisaf^e  des  experts, 
arbitres-rapporteurs,  etc.  Paris,  Mardial  et  Hiilaid. 
2""  édit.,  I  vol.  620  pages,  1905. 

MARCHAL  (J.)  Licencié  en  droit. 

Juges  de  paix  et  experts-complables.  Lyon,  Revue 
Baïupie  et  Commerce,  lyo'J. 

MIGNERET 

Les  arjjitres  rapporteurs.  Revue  critique,  18^76. 

PINTA  (L.) 

Des  arbitres-rapporteurs  près  les  tribunaux  de 
commerce  (thèse).  Paris.  Rousseau,  i  vol.  i.m)  pages, 
1905. 

Origines  de  celte  institution.  —  l'riiicipc  du  renvoi  de- 
vant arl)itrc.  —  Org-anisation  présente  ilc  l'institution,  nomi- 
nation et  attriijutions  des  arbitres-rap])ortcurs.  —  Connnent 
ils  doivent  procéder  à  leur  mission.  —  (liitiques  adressées. 

RACHOU  (I..) 

La  liquidation  des  sociétés  commerciales.  Paris. 
Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Comptabilité, 
190G. 

—  Le  code  des  eonq)tables,  droits  et  obligations  des 

comptables  dans  l'exercice  de  leur  profession.  2*^  édi- 
tion, mise  à  jour  de  la  jurisprudence  actuelle.  Paris, 
Société  Académique  de  comptabilité,  i  vol.  25G  pages, 
190S. 

ROY  (T..) 

Li(piidalion  des  sociétés  de  commerce.  Paris,  Rous- 
seau, i  vol.  i83  pages,  1900. 

RUBEN  DE  COUDERC 

Arl)ilre-rapporleur.  Voy.  Dictionnaire  de  droit 
commercial,  3"  édition,  1877-1882. 
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RYCK  (L.)  Avocat. 

Comment    se    fonde    et    s'administre    la    société 
anonyme.  Bruxelles,  Van  Fecteren,  1  vol.  igo8. 

SAVIGNY  (A.) 

Le  témoignage  des  experts  à  la  barre.  Paris,  Jour- 
nal d'études  commerciales,  1891. 

—  Arbitres  et   experts.  Paris,  Journal  d'études  com- 
merciales, 1892. 

—  La  durée   des  arbitrages.  Paris,  Journal  d'études 
commerciales.  1892. 

Les  rapports  d'experts  et  la  réforme  de  la  procé- 
dure. Paris,  Revue  de  Comptabilité,  1894. 


SECTION  II 


QUESTIONS   RELATIVES 
A  L'EXERCICE  DE  LA  PROFESSION  DE  COMPTABLE 

Rôle  social  du  comptable. 

Réglementation  de  la  profession. 

E,vpositions  —  Congrès.  —   Concours,  etc. 


ANSOTTE 

Le  relèvement  de  la  profession  de  comptable. 
Rapport  présenté  au  Congrès  national  belge  de  l'En- 
seignement professionnel  commercial.  Namur,  Go- 
denne,  igoG. 

BARILLOT  (II.)  Arbitre    rapporteur    au    tribunal  de    commerce, 
expert-comptable  (S.  A.) 

L'Exposition  comptable   de  1900.  Paris,  Revue  de 
Comptai)ilité,  1894- 
BONNEVAL 

Le  comptable  dans  les  sociétés  anonymes.  Paris, 
Revue  de  la  Comptabilité,  1883-1884. 

CONCOURS  de  comptabilité  de  l'Union  des  Ranquiers  des 
départements. 

Dans  sa  séance  ilu  8  octobre  i88(î,  l'Union  des  Banquiers 
des  départements  décidait  qu'un  concours  serait  ouvert  sur 
la  question  de  la  meilleure  l'orme  de  comptabilité,  pour  les 
affaires  de  banque  et  de  bourse,  et  qu'un  prix  de  mille 
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francs  serait  (li'ceriii'-,  ;iM  ikmh  ili  lliiioii,  au  im-illeiir  im'-- 
iiioiro  sur  co  sujet.  Il  est  iiécessaiir,  ajoutaient  les  réilac- 
tcui-s  (lu  prograinnie,  que  les  ehefs  de  iiiaisuu  soieut  tenus 
au  courant,  de  la  manière  la  plus  exacte,  des  transformations 
que  subit  leur  bilan. 

Le  Jury  élail  aiiisi  constiliK' .  l'rrsiilcul  :  M.  (  jjurcellc- 
.Seueuil.  Nb'nibrcs  :  MM.  \'i}inrs,  l-irncsl  et  Ijiiiii-  I.eliideux, 
Decroix,  (lalcl,  l)ui)ipnt,  Hlanchou,  banquiers. 

MM.  (Jay,  président  de  la  Société  de  Crédit  industriel  et 
eomniereial  :  I.yoïi-Caen,  professeur  à  la  l'acuité  de  Droit 
(le  Paris. 

L'ouvrap' ((JUroiiiK-  lui  ((hiiilc  M.  .\biiiil.  \  Hy.  liil)lio;,'. 
Section  IV,  (;bap.  v. 

CONGRÈS 

Le  premier  congrès  des  complables  français. 
Compte  rendu  in  exlcnso  des  cincj  séances  des  12,  i3. 
14,  i5  el  iG  décemhrc  iSiSo.  Paris,  Pigier,  i  vol. 

Ce  congrès  réuni  sous  le  i)atronage  du  Comité  central  des 
cliambres  syndicales  ipulrouales  el  de  ITuion  nationale  du 
Commerce  el  de  l'iudustiie,  eul  pour  président  elfeetif 
M.  V.  Blanchard.  Le  but  i)rincii)al  dudit  congrès  était 
«  l'unification  de  la  couiplabilité  ».  De  nond)reuses  oj)inions, 
les  unes  inléressantes,  les  autres  curieuses,  y  furent  dévc- 
loi>pées. 

Plusieurs  v(eux  lurent  adojilés  ii  l'inianimité.  (À'iui  de 
M.  Gagey,  leuilanl  à  ce  que  renseignement  de  la  compta- 
bilité soit  introduit  dans  toutes  les  écoles,  depuis  l'école 
primaire  jusqu'à  l'école  supérieure. 

Celui  de  M.  Tîimonl  complétant  le  précédent,  tendant  à 
ce  que  la  comptabilité  soit  désormais  enseignée,  au  point 
de  vue  prati([ue,  à  tous  les  degrés,  dans  toutes  les  écoles  de 
(illes  et  de  garçons  par  la  mélliode  dite  i)artie  double. 

Autres  vœux  :  La  pièce  justificative  est  obligatoire  pour 
tous,  toutes  les  fois  qu'elle  peut  être  établie. 

L'enseignement  de  la  comptabilité  jiar  la  méthode  dite  à 
partie  simple  doit  éti'e  n^jeté. 

La  comptabilité  doit  être  regardée  comme  étant  d'ordre 
public. 

—  De  l'unification  de  la  comptabilité.  Paris,  Pigier, 

I  vol. 

Cet  ouvrage  qui  renferme  les  travaux  du  comité  et  ceux 
des  commissions  d'organisation  du  congrès  des  comptables 
de  1880,  constitue  une  véritable  documentation  sur  les  sujets 
suivants  :  Partie  simple.  —  Parties  doul)Ies.  —  Le  joui-nal- 
grand-li\  re.  —  Le  titre  II  du  Code  de  commerce.  —  Les  prin- 
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cipes  fondamentaux  de  la  comptabilité.  —  Le  rôle  de  la 
pièce  justificati^■e.  —  La  manière  de  dresser  l'inventaire  et 
le  bilan,  etc. 

CONGRÈS 

Deuxième  congrès  des  comptables,  précédé  du 
rapport  du  comité  d'études.  Paris,  Pigier.  i  vol. 

—  Compte  rendu  du  congrès  international  de  comp- 
tabilité tenu  à  Paris,  les  22,  28,  24  et  2.5  juillet  1889. 
Paris,  Pigier,  i  vol.  108  pages. 

—  Compte  rendu  du  congrès  national  de  comptables 
tenu  à  INIarseille  les  [7,  8  et  gjuin  190C),  i  vol.  170  pages. 
Publication  de  l'Association  de  comptables  profession- 
nels de  Marseille. 

Ce  compte  rendu  comprend  les  rapjjorts  de  MM.  Delmas, 
Moynier  et  Benaveuq  et  les  discours  prononcés  par  MM.  Mot- 
teroz,  P.  Martin  et  Bralet.  Autres  orateurs  «jui  prirent  la 
parole  :  MM.  O.  Malepeyre,  R.  Delaporte,  J.  Abeille. 

—  Rapport  général  de  la  commission  d'initiative  du 
congrès  de  comptables  de  igoG.  Publication  de  l'Asso- 
ciation de  comptables  professionnels  de  Marseille, 
I  br.  i5  pages,  1906. 

— ■  Compte  rendu  du  Congrès  international  de  comp- 

tabilité, de  droit  commercial  et  d'enseignement  com- 
mercial et  comptable.  Rapport  de  M.  Bigallet.  Publi- 
cation de  la  chambre  syndicale  des  comptables  de 
Lyon, 1908. 

CONRY,  Professeur  de  comptabilité. 

Rapport  général  sur  le  concours  international  de 
comptabilité  de  Lyon,  189/f.  Lyon,  i  br.  47  pages,  1894. 

—  Rapport  général  sur  le  concours  international  de 
comptabilité  de  Paris,  1900.  Bruxelles,  Gilis,  i  vol. 
i3o  pages.  1900. 

CREUTZ  (P.) 

De  la  nécessité  de  réglementer  la  profession  de 
comptable.  Mons,  Revue  les  Cahiers  commerciaux, 
1905. 
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DESCHAMPS  (II.)  i:\|)(Tl-(()iii|)lal)lc  (S.  A.) 

Digression  sur  le  lùie  joué  |)ar  Lyon  dans  le  inou- 
Acnient  coinplahlc.   \'o\ .   IJihiiog.  Seclion  II.   ^■('•^ifi- 
t-ation  dune  coinpIahiliU'. 
DURAND  (I'ul)ricf) 

Les  coin|)laI)lcs  cl  l'afl'aiic  Iliuiihcrl.  Paris,  le  Rap- 
pel, 28,  io  mai  el  11  juin  uyyj. 

«  Il  ne  suffit  pas  de  (lagellcr  des  scandales  tels  que  l'all'aire 
Ilunibcrl;  il  l'aiit  surtout  essayer  d'eu  empêcher  le  ri'toui'. 
Par  <{iu'ls  uioyens  ?  (;"esl  ce  (pi'eulrepreii(l  de  nous  dire, 
daii.s  une  série  d'articles,  M.  Fabrice  Duraïul,  qui,  sous  ce 
l)seudonynic,  tient  à  caelu'r  luie  personnalité  et  une  compé- 
tence toutes  deux  indiscutées  dans  le  monde  des  experts- 
comptables.  »  (Note  lin  Ilfi/i/icl.) 

Cette  élude,  au  cours  de  laiiuelle  le  r<Me  <le  chaque  inté- 
ressé est  brossé  de  luaia  de  uuiitrc.  a  été  reproduite  en 
1902  par  les  Revues  :  l'iustruclion  Commerciale  de  Paris, 
Banque  et  Commerce  de  Lyon,  la  Revue  de  Comptabilité 
de  Bruxelles. 
EXAMENS  (Pro;.irammes  des)  pour  l'obtention  : 

a)  du  cerlilical  de  teneur  de  livres  S.  A.  i*^""  degré. 
I  broeli.  i.j  })agcs  ; 

6^  (lu  diplôme  de  comptable  S.  A.  2"  degré,  i  broch. 
23  pages  ; 

c)  du  brevet  d'expeil-comptable   S.  A.   3'  degré. 
I  broch.  i5  pages,  Paris. 

Paris,  Société  Académique  de  Comptabilité. 

—  Questions  posées  aux  épreuves  écrites  des  exa- 
mens pour  l'obtention  du  cerlificat  de  teneur  de  livres 
S.  A.  et  du  diplôme  de  comptable  S.  A.  BuUelin  de  la 
Société  Académique  de  complabilité  de  Paris. 

—  Professionnels  du  jury  central  de  comptabilité  ins- 
titués sous  le  [)alronage  de  l'Etat.  Règlement  el  pro- 
gramme détaillé.  Bruxelles,  Imprimerie  des  Grands 
Annuaires,  4  broch.  de  ifi  pages. 

—  Vade-mecum  à  l'usage  des  candidats,  i  brocii. 
16  pages. 

—  Recueil  des  questions  posées  aux  examens  avec  les 
solutions.  Liège,  Dessain,  i  broch.  20  pages,  1905. 

GAGEY 

Les  comptables  de  la  Seine  devant  l'opinion  publi- 
que. Paris,  Pigier,  i  broch.  s.  n. 
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GERVAIS 

Les  chartered  accountants.  Paris,  Revue  de  Comp- 
tabilité, 1889. 
LÉAUTEY  (lùig.) 

Introduction  coniptaljle  à  la  science  sociale.  Etude 
intéressant  les  économistes  et  les  comptables.  —  Ave- 
nir de  la  corporation.  Paris,  librairie  comptable  et 
administrative,  i  br.  iSt)^?. 

—  Rôle  social  de  la  comptabilité  et  des  comptables. 
Paris,  librairie  comptable  et  administrative,  i  broch. 
iG  pages,  1903. 

MAIREL  (E.) 

Du  rôle  qui  incombe  aujourd'hui  aux  comptables. 
(Voy.  Bibliog.  Section  IV,  chapitre  v. 

PROJET  d'une  haute  chambre  des  com|)tablcs  français. 
Paris,  Société  Académique  de  Comptabilité,  1904. 

RACHOU  (L.)  Docteur  en  droit,  lauréat  de  la  Faculté,  avocat  à 
la  Cour  d'appel,  juge  de  paix  suppléant  du  lit*  arrondissement 
de  Paris,  avocat-conseil  de  la  Société  Académique  de  Compta- 
bilité. 

Le  code  des  comptables,  droits  et  obligations 
des  comptables  dans  l'exercice  de  leur  profession. 
Ouvrage  honoré  d'une  souscription  de  M.  le  ministre 
du  Commerce  et  de  l'Industrie.  Paris,  Société  Acadé- 
mique de  Comptabilité  et  Giard  et  Brière,  i"^"  édition, 
I  vol.  184  pages,  189g.  2"  édition,  mise  au  courant  de  la 
jurisprudence,  i  vol.  256  pages,  1908. 

Dans  cet  ouvrage  ijublié  sous  les  auspices  de  la  Société 
Académique  de  Comptabilité  de  Paris,  les  comptaljles  et 
les  patrons  eux-mêmes  trouvent  la  solution  précise  des 
contestations  nomlireuses  que  peuvent  soulever,  entre 
employeurs  et  employés,  la  formation,  les  effets  et  la  ces- 
sation du  contrat  de  louage  de  services. 

—  Questions  juridiques  comptables.  Rapport  présenté 
au  3"  Congrès  des  Comptables  (1908). 

Ce  rapport  doit  paraître  dans  la  Revue  des  Sciences 
commerciales  de  Marseille. 

REYMONDIN  (Georges)  Expert-comptable  (S.  A.) 

Historique  de  la  Société  Académique  de  Comptabi- 
lité de  Paris,  rédigé  à  l'occasion  du  25°  anniversaire  de 
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la  (ondalioii  de  la  Sociélc.  (Kconoiiiic  sociale.)  Paris, 
Sociélô  Aca(iriiiii|iic  de  Coni[)lal)ililr,  i  hr.  loo  paf^es, 
T()n(i. 

REYMONDIN  (Georges)  Kxpcrt-coniptaljle  (S.  A.) 

Bibliographie  mélliodique  des  ouvrages  eu  langue 
iVaiK/aise  pai'us  de  i.'i'J'i  à  i()o8  sur  la  ScjciH-c  des 
complcs,  suivie  delà  liste  des  ouvrages  juridicjiies  dans 
lesquels  sont  traitées  des  questions  de  coniptaMlité. 
Paris,  Société  Académiciue  de  Comptabilité  et  Giard  et 
Brière,  i  vol.  33()  pages,  iî)oç). 

—  Uibliograpliie  niélli()di(pic  des  ouvrages  relatifs  au 

Commerce,  aux  Mathématiques  commerciales,  à  la 
Bourse,  aux  Sciences  étonf)iiii(iues  el  jiiridicines.  A 
l'usage  des  candidats  à  tous  examens  conqjlahles.  des 
professionnels  de  la  conq>tal)ilité,  et  en  général  à  toute 
personne  ayant  à  s'occuper  de  comptabilité  ou  d'admi- 
nistration. Paris,  l'auteur,  manuscrit,  i()o8. 

ROIF  (A.) 

Charlered  aecountants.  Paris,  Revue  de  Compta- 
bilité, 1896. 

SA  VIGNY,  Expert-liquidateur,  commissaire  des  com[)les. 

A  propos  d'iiue  Exposition  de  comptabilité.  — 
L'Exposition  comptable  de  Rouen.  —  La  comptabilité 
à  l'Exposition  de  1900.  Paris,  Revue  de  Comptabilité, 
1892,  1893,  189.5,  1899. 

—  De  la  réorganisation  de  la  profession  de  comptable 
à  tous  les  degrés,  ouvrage  recommandé  aux  juges  des 
tribunaux  consulaires,  commerçants,  comptables, 
experls-complables,  arbitres,  liquidateurs,  adminis- 
trateurs, syndics  de  faillites,  et  en  général  à  tous  les 
professionnels  de  la  carrière  des  affaires.  Paris,  Pigier, 
I  br.  35  pages,  1902. 

—  Diplômes  d'hier  cl  diplômes  de  demain.  Paris, 
l'Instruction  commerciale,  1908. 

TROMBERT  (A.) 

Utilité  de  la  création  d'un  corps  de  comptables 
publics  à  l'instar  des  chartered  aecountants  anglais. 
Voy.  Guide  pratique  pour  l'application  de  la  partici- 
pation aux  bénétices.  Paris,  Chaix.  1892. 


SECTION  III 

ENSEIGNEMENT    COMMERCIAL    ET    COMPTABLE 
Examens.  —  Cons-rès. 


ANGLES  (P.)  Directeur  de  l'École  commerciale  de  Paris. 

L'échange  international  des  enfants  et  des  jeunes 
gens.  —  Les  échanges  de  volontaires.  Paris,  Bulletin 
de  l'Union  des  écoles  supérieures  de  commerce,  1906. 

ANONYME 

L'enseignement  commercial.  Paris,  journal  Le 
Globe, 1906. 

—  Préjugés  dans  les  familles  françaises  contre  le 
commerce  et  l'industrie.  —  Lenteur  du  développement 
industriel  et  commercial  de  la  France.  —  Dédain  pour 
l'industrie  et  le  commerce,  résultant  en  partie  de  l'édu- 
cation gréco-latine.  —  Nécessité  de  changer  l'esprit 
public.  —  Différence  entre  le  commerce  et  l'industrie. 
—  Les  carrières  commerciales  délaissées  par  un  reste 
d'habitudes  séculaires.  Paris,  la  Réforme  sociale, 
tome  X,  1900. 

—  Influence  de  l'éducation  sur  l'infériorité  indus- 
trielle et  surtout  commerciale  de  la  France.  —  L'ensei- 
gnement commercial  en  Russie,  en  Angleterre,  en  Ita- 
lie, etc.  —  L'enseignement  professionnel  en  Belgique 
par  l'initiative  privée.  —  Enseignement  trop  théorique 
de  l'économie  politique  dans  les  écoles  commerciales 
et  industrielles .  —  L'enseignement  commercial  dans 
les  écoles  des  Frères.  Paris,  la  Réforme  sociale,  tome  X, 
1905. 


2Ç)(i      — 

ANONYME 

L'Université  prépare-t-cllc  aux  atlaires?  Ce  (|u'en 
pensoiil  les  busiuess-ineii  en  Aiit,'l<'l('ii<'.  Pai-is,  Bulle- 
lin  (le  l'Union  des  écoles  supérieui'cs  de  coniuicrce, 
190(1. 

—  Diirusion  exagérée  de  l'enseignement  ciassi(|ue.  — 

Opinions  des  chandjrcs  de  counuerec  pour  cl  contre. 
—  L'enseiguement  classicpie  pour  la  prcparalion  aux 
carrières  eoniuierciales  et  industrielles.  Paris,  la 
Réforme  sociale,  tome  I,  1906. 

ASTIER,  llrpiitô  (le  l'Ai-dèclio,  rapimiti'iir-  «lu  i>rojct  de  loi  sur 
reii.s(jij;iieiiiciil  technique,  et  CUMINAL,  sous-clicl' de  bureau  à 
la  préfecture  de  la  Seine. 

L'enseignement  techni<iue  industriel  et  comuier- 
cial  en  France  et  à  l'étranger.  Paris,  lloustan,  i  vol. 
gr.  in-8°,  5oo  pages,  1908. 

Considérations  générales  sur  renseignement  technique 
industriel  et  commercial.  —  I^'enseiguenient  technique  à 
l'étranger,  eu  I-"rance  et  à  Paris.  —  Nécessité  de  compléter 
l'organisation  de  renseignement  techni(pio.  —  Conclusion. 

Les  auteurs  concluent  qu'il  faut  adopter  en  l'rance  le  sys- 
tème allemand  que  la  Suisse  est  en  train  d'appliijuer,  c'est- 
à-dire  l'organisation  de  cours  professionnels  obligatoires 
sous  le  contrôle  de  l'Etat  et  des  communes. 

AUBRY  (D.) 

L'enseignement  commercial  à  Hambourg. 

L'enseignement  coniniercial  en  Italie.  Paris,  la 
Réforme  économique,  1902  et  1904. 

AUBR^  (M.) 

Les  Ecoles  d'enseignement  primaire  supérieur, 
d'enseignement  secondaire  spécial  ou  d  enseignement 
professionnel  au  point  de  vue  commercial.  Paris, 
Ethiou-Pérou,  i  br.  3g  pages,  1878. 

BEAUCHERY 

Métliode  d'enseignement  intégral  de  la  comptabi- 
lilé.   Paris,  l'auteur,  manuscrit. 

BELLOM  (Mauiice)  Ingénieur  en  chef  au  corps  des  mines,  profes- 
seur d'économie  industrielle  à  l'Ecole  nationale  supérieure  des 
mines. 
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L'Enseignement  économique  el  social  dans  les 
écoles  techniques  à  l'étranger  et  en  France,  avec  un 
plan  de  réforme.  Paris,  Larose  et  ïenin,  i  vol.  in-i8 
Jésus,  1908. 

M.  Bcllom  a  pris  pour  type  une  école  (pii  ne  l'orme  que 
les  techniciens,  destinés  à  des  postes  dans  l'industrie  privée 
à  l'exclusion  de  toute  fonction  publicpie.  Voici  la  conclusion 
de  sa  jjréface. 

a  ...Les  diverses  questions  qui  foal  l'oljjet  de  ce  livre,  pour 
revêtir  un  caractère  d'actualité,  n'eu  olfrent  pas  moins  un 
intérêt  durable.  Eu  particulier,  l'exposé  de  la  tâche  des 
intéressés  conduit  à  des  dévelopi)emeuts  à  la  fois  théoriques 
et  pratiques  dont  la  portée  est  non  seulement  de  tous  les 
lieux,  mais  encore  de  tous  les  temps.  On  pourra  d'un  trait 
de  plume  réformer  les  programmes  ;  on  devra  toujours 
répéter  les  avis  qui  ont  pour  but  de  tracer  la  conduite  des 
honunes. 

(c  Telle  est,  dans  ses  grandes  lignes,  l'économie  générale 
de  ce  livre.  Je  ne  me  dissimule  point  le  caractère  ingrat 
d'une  œuvre  que  les  uns,  aveuglés  par  des  préjugés  et  des 
erreurs,  qualifieront  d'utopique  et  que  les  autres,  guidés 
par  une  sommaire  intuition  du  vrai,  traiteront  de  superflue. 
Je  m'attends  à  ce  double  et  contradictoire  reproche,  motivé 
tantôt  par  le  trouble  que  j'apporte  à  des  conceptions  irra- 
tionnelles, tantôt  par  la  précision  que  je  confère  à  des  idées 
que  certains  soupçonnent  sans  les  avoir  creusées.  Je  me 
résigne  par  avance  à  ces  critiques  avec  la  conscience  d'une 
initiative  inspirée  par  un  ardent  amour  de  la  jeunesse  et  un 
souci  passionné  de  l'avenir  économique  et  social  du  pays.  » 

BELLOM  (Maurice)  Ingénieur  en  chef  au  coi-ps  des  mmes,  profes- 
seur d'économie  industrielle  à  l'Ecole  nationale  supérieure  des 
raines. 

La  mission  sociale  des  élèves  des  écoles  techniques 
à  l'étranger  et  en  France  avec  un  programme  d'action. 
Paris,  Larose  et  Tenin,  i  vol.  in-i8  jésus,  1908. 

D'après  M.  Bellom,  le  professeur  doit  être  un  apôtre,  il 
doit  inciter  ses  élèves  à  jouer  un  rôle  social.  L'auteur  ne 
procède  pas  par  aphorismes  ;  les  conclusions  qu'il  formule 
sont  l'aboutissant  naturel  et  nécessaire  d'une  enquête  qu'il 
a  entreprise  tant  à  l'étranger  qu'en  France  et  le  résultat  de 
son  expérience  personnelle. 

BETTENCOURT  (\.) 

L'enseignement  professionnel  des  classes  aisées. 
Paris,  la  Réforme  sociale,  tome  X,  190.3. 
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BLOCH  (O.)   l'rolV'Ssciu-  aux  Ecoles  .siii)(.'riciirfs  île  coiiiiiicrcf   ilc 
Paris. 

De  rim|)()rlaiioc'  de  rciisfigiifiiioiil  coniiiicrcial 
pour  le  (lé\  c'lu[)penienl  du  coiumerec  iïaueais.  —  Dc>. 
rapports  de  l'enseignement  commercial  avec  l'ensei- 
gnen)eiil  industriel.  Rapport  présenté  au  Congrès  du 
coinuierce  et  de  l'industrie.   Paris,  i  biocli.  i()o(). 

BLONDEL  (G.) 

L'enseignement  commercial  et  industriel  en  Alle- 
magne. Paris,  la  Réforme  sociale,  190.5. 

BONNEFOY  (A.) 

L'Enseignement  nouveau.  Paris,  l'auteur,  1902. 

Ce  livre  contient,  outre  des  idées  extrêmement  i»raliques, 
des  rensei;;:nements  statistiques  fort  intéressants  faisant 
ressortir  (ju'il  y  a  eu  France  trop  de  t'onclionnaires,  de 
déclassés,  de  diplômés  sans  ])laee,  tandis  cpu'  le  commerce 
et  rindusiric  niauciuent  de  jeunes  ^^ens  aptes  aux  affaires. 
Un  chapitre  entier  reproduit  l'opinion  d'uiic  viiig-taiuc  de 
personnalités  contemporaines  sur  reiiseignenieut  profes- 
sionnel. 

BOURSES  commerciales  de  séjour  à  l'étranger.  Programme 
et  règlement.  Publication  du  Ministère  du  Commerce. 
Paris,  Imprimerie  Nationale,  i  br.  r5  pages. 

BULLETIN  de  l'Enseignement  technique,  publié  sous  les 
auspices  du  ^Ministère  du  Commerce.  Paris,  Nony, 
parait  depuis  189H. 

Ce  l)ullelin  comprend  deux  parties  :  la  prendère,  sous  la 
rubrique  Documents  officiels,  reproduit  les  communications 
du  ministère  du  commerce.  La  seconde  relate  toutes  les 
communications  intéressant  l'enseignement  technique. 

—  de  l'Association  française  pour  le  développement 
de  l'enseignement  technique  (commercial  et  industriel). 
Paris,  parait  mensuellement  depuis  190.5. 

—  de  l'Union  des  Associations  des  Anciens  Elèves  des 
Ecoles  supérieures  de  commerce.  Paris,  Revue  bi- 
mensuelle, paraît  depuis  1898. 

—  trimestriel  de  la  Société  Académique  de  Comptabi- 
lité de  Paris.  Parait  depuis  188'î. 
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Rédacteurs-gérants:  MM.O.  Malepeyre  (1889  1898), 
P.  Texier  (1894-1897),  G.  Reymondin  (1898-1900), 
H,  Fourcy,  depuis  1906. 

Ce  Jjiilletiii  donne  les  questions  posées  aux  examens  écrits 
de  la  Société  :  a)  certificat  de  teneur  de  livres  ;  b)  diplôme 
de  comptable  ;  c)  brevet  d'expcrt-comptable,  et  le  compte 
rendu  des  dits  examens. 

BUYSE  (O.)  Directeur  de  l'enseignement  technique  du  Ilainaut. 
Méthodes    américaines    d'éducation    générale    et 
technique.    Paris,   Diinod-Pinat,    i   vol.   giand  in-8°, 
744  pages,  1908. 

Enseignement  élémentaire.  —  Enseignement  secondaire 
technique.  —  Institutions  d'enseignement  industriel.  — 
Institutions  d'enseignement  professionnel.  —  Enseignement 
commercial.  —  Ecoles  techniques  supérieures.  —  Bureau 
commercial. 

CAIL  (Emile)  Ingénieur  des  arts  et  manufactures. 

L'Enseignement  industriel  et  commercial  dans  les 
institutions  libres  catholiques.  Rapport  présenté  à 
l'Exposition  universelle  internationale  de  1900.  Paris, 
Téqui,  I  vol.  S^'î  pages,  1900. 

Historique  succinct  de  l'enseignement  professionnel.  — 
L'enseignement  commercial  des  garçons  :  a)  dans  les  éta- 
blissements dirigés  par  l'Institut  des  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  ;  b)  dans  les  établissements  dirigés  par  diverses 
congrégations.  —  L'enseignement  professionnel  des  jeunes 
fdles. 

CAJU  (M"  du) 

Importance  de  la  comptabilité  domesticjue.  Voy. 
De  l'Education  pratique  des  jeunes  filles,  Bruxelles 
1892,  et  De  l'Education  féminine,  Bruxelles,  1899. 

CERBONI  (J.)  Directeur  général  de  la  comptabilité  du  Royaume 
d'Italie. 

Sur  l'importance  d'unifier  les  études  de  la  compta- 
bilité. Rome,  Botta,  i  vol.  i65  pages,  1882. 

Mémoire  présenté  au  congrès  littéraire  international 
réuni  à  Rome,  le  20  mai  1882. 

CERTIFICAT  D'APTITUDE  à  l'enseignement  de  la  comptabilité. 
Décret  et  arrêté  du  10  août  1898.  Paris,  Delalain, 
I  br. 


—      'i>»>      — 

CHWAT  CZYNSKI,  Diicctcur  de  ll-xolc-  .oiimuTcialc  .1.-  Vaiso- 
^i(■,  jiiiiiilirc  corrcsiioïKlaiit  étraiiffcrdc  la  Société  Acadciiiique  de 
Conii)lal)ililé  de  l'aiis. 

L'I'^nscignrinent  comincicial  en  Russie.  Paris,  IJiil- 
Icliii  (lo  la  Socir-lé  Acad('ini<|iic  de  ("()in|ilal)ilit('',  i;)<>5. 

CLAIR,  l'iorcssciir  de  coiiiptaltilité. 

Discours  d'usage  sur  la  coiiiptahililf'.  prononcé  à  la 
distiii)iili()n  des  prix  de  l'Ecole  nnniicipale  Tiirgot. 
i8()'î.  Voy.  Uullelin  de  l'Associalion  des  Anciens 
Elèves. 

CLAPERON  (!•:.) 

Discours  d'usage  sur  la  eomplabililé.  prononcé  à  la 
<lislril)iilion  des  prix  de  l'Ecole  municipale  J.-U.  Say, 
iS()().  N'oy.  Palmarès. 

CONCOURS  poiu'des  emplois  de  commissaires  contrôleurs 
des  sociétés  d'assurances  contre  les  accidenis  du  tra- 
vail et  pour  des  emplois  de  commissaires  auxiliaires, 
(hommes  ou  femmes)  et  d'auxiliaires  vérificateurs. 
Paris,  Roustau.  i  hr.  i5  pages. 

CONGRÈS 

Compte  rendu  des  travaux  du  congrès  interna- 
tional ayant  pour  objet  l'enseignement  technique 
commercial  et  industriel  sous  le  patronage  de  M.  le 
Ministre  du  commerce  et  de  l'industrie,  de  M.  le  Minis- 
tre de  l'instruction  publi([ue,  du  département  de  la 
Gironde,  de  la  ville  et  de  la  chambre  de  commerce  de 
Rordeaux.  Paris,  Guillaumin,  i  vol.  grand  in-S",  1886. 

—  Compte  rendu  du  congrès  international  de  compta- 
bilité, tenu  à  la  mairie  du  i"  arrondissement  en  juillet 
iSSc).  Paris,  grand  in-S",  i8go. 

—  internationalde  l'enseignement  teclini(jue,commer- 
.    cial  et  industriel  :  Deuxième  session.  Paris  1889.  — 

Compte  rendu  analytique.  Paris,  Roustan,  i  br.  in-8°, 
12  pages,  1890. 

Le  compte  rendu  complet  de  cette  session  n'a  jias  été 
publié. 


—     Joi     — 
CONGRÈS 

international  de  l'enseignement  commercial  tenu  à 
Anvers  les  14,  !•>  et  16  avril  1898.  —  Rapports  et 
discussions.  Anvers,  Theunis,  i  vol.  Sao  pages,  1898. 

C'est  pour  fêter  le  2.)*  anniversaire  de  la  création  de  leur 
Cercle  (|ue  les  anciens  étudiants  de  l'Institut  supérieur  du 
commerce  d'Anvers  organisèrent  ce  congrès.  \'oici  quel 
était  le  programme  des  travaux  :  Quelle  est  l'utilité  d'un 
enseignement  commercial  complet.  —  Que  doit  être  l'ensei- 
gnement commercial  dans  les  écoles  primaires.  —  Comment 
doit-on  organiser  l'enseignement  commercial  dans  l'ensei- 
gnement moj"en.  —  Que  doit  être  l'enseignement  commer- 
cial supérieur. 

—  international  de  l'enseignement  technique  tenu  à 
Paris  du  (5  au  11  août  1900.  Procès-verbaux  sommaires, 
par  M.  Pakis,  secrétaire  général  du  Congrès.  Paris, 
Rouslan,  i  br.  in-8°,  1900. 

—  commercial  et  industriel,  tenu  à  Paris,  en  1900.  — 
Compte  rendu  complet  in  extenso.  Rapports,  discus- 
sions, travaux  et  résolutions  du  Congrès.  Paris,  Rous- 
tan,  I  vol.  in-8",  1900. 

—  Premier  congrès  national  belge  de  l'enseignement 
professionnel  commercial  tenu  à  Namur  le  -21  avril, 
1906.  Namnr,  Godenne,  2  vol.  1906. 

I"  vol.  :  Rapports.  —  Documents.  —  Compte  rendu  des 
séances.  —  a*  vol.  :  ^^œux  adoptés.  —  Liste  des  adhérents. 

COURCELLE-SENEUIL 

Des  privilèges  de  diplôme  et  d'école.  Paris,  Guillau- 
min.  Extrait  du  journal  des  Economistes,  février  1873. 

DAUNAY  (.\.)  Clief  de  comptabilité. 

De  l'enseignement  comptajjle  universitaire.  Paris, 
Burdin,  i  br.  28  pages,  i89'3. 

—  La  question  des  nouveaux  programmes  des  écoles 
supérieures  de  comiuerce.  Paris,  Revue  de  Compta- 
bilité, 1893. 

DECHESNE  (L.)  Professeur  à  l'Ecole  des  Hautes  Études  commer- 
ciales de  Liège. 
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Coiigrôs  (le  rcnscigiioiiiciil  coiiimcrcial.  linixi-llcs 
cl  Paris,  Alcaii.  Revue  écoiioini(jtu'  internalioiiale, 
•2"  année,  vol.  III,  n"  u,  i()o5. 

DELAPORTE  (R.) 

L'enseignement  tecliniquc  conimereial  à  l'ile  fie 
(lliypre,  i  hi'.   i()()S. 

DESCHAMPS  (II.)  i;xi)eil-t()iiiplal)le  (S.  A.) 

L'enseignement  eoniptable.  Voy.  Hibliog.  Sec- 
lion  III.  Erreurs,  hérésies  et  utopies  en  complahilité, 
I  hr. 

—  L'enseignement    dans    les    écoles   supérieures   de 

commerce.  —  Réorganisation  de  l'enseignement  com- 
mercial. Voy.  Riiiliog.  Section  III.  Causerie  sur  la 
science  commerciale,  i  hr. 

DESCHAMPS  (11.)   l';xi)erl-C()iiii)lal)Ic   (S.  A.)   et    DELAVELLE, 
expert  près  les  tribunaux. 

Epreuves  écrites  des  examens  oflicicls  de  compta- 
bilité, a)  Professorat  comptable  depuis  sa  création. 
h)  Professorat  commercial  depuis  1899.  c)  Ranque  de 
France  depuis  1899.  Enoncés  et  solutions.  Vienne, 
Ogeret,  i  vol.  355  pages,  1905. 

DIDIER  (M.-L.) 

Les  carrières  commerciales  et  les  programmes  uni- 
versitaires. Paris,  la  Réforme  sociale,  t.  X,  igoS. 

DOMERGUE 

L'enseignement  technique  en  France.  Pfiris,  la 
Réforme  économique,  ij  mai  igo'i. 

DOYEN,  (lollù'olo  Universitaire  de  commerce  de  New- York. 

De  l'éducation  professionnelle  pour  les  affaires, 
traduction  de  L.  Delmas.  Marseille,  Revue  des 
Sciences  commerciales,  1907. 

DRON  (C.)  Député  et  LABBÉ  (E.)  bispcctcur  général  de   rensei- 
gnement technique. 

Les  cours  obligatoires  de  perfectionnement  profes- 
sionnel en  Allemagne.  Paris,  bulletin  de  l'Association 
française  pour  le  développement  de  l'enseignement 
technique,  1908. 


—    3o3    — 

DUBIEF  (F.)  Ancien  miiiisli-e. 

L'examen  professionnel.  —  Les  universités  tech- 
niques. —  L'enseignement  secondaire  technique.  — 
L'enseignement  techni([ue  aux  Etats-Unis.  Paris, 
journal  Le  Siècle,  1908. 

DUNOD,  Inspecteur  fédéral  des  Ecoles  de  commerce  en  Suisse. 

L'enseignement  commercial  en  Suisse.  Rapport 
présenté  au  congrès  national  l)clge  de  l'enseignement 
professionnel  commercial.  Namur,  Godenne,  1906. 

ENSEIGNEMENT 

L'enseignement  primaire  professionnel.  Etude 
sur  la  législation  en  vigueur  et  sur  les  attributions 
respectives  du  Ministère  de  l'instruction  publique  et 
du  Ministère  du  commerce,  suivi  des  textes  législatifs 
et  réglementaires,  par  Georges  Paulet.  Paris,  Roustan, 
I  vol.  in-8°,  1889. 

—  L'enseignement  connnercial  à  ses  divers  degrés  et 
le  développement  économique  de  l'Allemagne.  Rap- 
port présenté  par  ]M.  Toran-Bayle,  Paris,  Roustan, 
I  br.  in-S",  1901. 

—  L'enseignement  technique  en  France.  Etude 
puljliée  par  le  Ministère  du  commerce,  à  l'occasion  de 
l'Exposition  de  1900.  Paris,  Roustan,  i  vol.  in-8°, 
1901. 

Tome  I.  —  Etablissements  nationaux  et  Ecoles  supé- 
rieui'es  de  commerce. 

Tome  II.  —  Ecoles  pratiques  de  commerce  et  d'indus- 
trie. (Législation.) 

Tome  III.  —  Ecoles  pratiques  de  commerce  et  d'indus- 
trie. (Monographies.) 

Tome  lY.  —  Etablissements  divers  d'enseignement 
technique  fondés  par  les  communes,  les  départements,  les 
syndicats  professionnels  et  des  particuliei-s.  (Ain  à  Hante- 
Savoie.) 

Tome  V.  —  Id.  (Seine  à  Algérie.) 
EXPOSITION  DE  1900 

Classe  G.  Enseignement  spécial,  industriel  et  com- 
mercial. —  Enseignement  technique.  —  Rapport  de 
M.  jACQTJEAfART.  Paris,  Roustan,  a  vol.  grand  in-8'', 
1900. 


EXAMENS  COMPTABLES 

l'rofi'ssorat  coiiiplahlc.  —  l'i'ul'cssorat  commci-rial.  — 
ISuiii|iii-  (le  France.  —  Soch'li-  Acuilt'-iiiiqiio  de  (>jiii]ilal)ilité 
il<;  l'aris.  Voy.  Ucvucs  périiKliiincs  cl  lUillcliii  Iriiiicslrid  (Je 
la  Socictc  Acailcriiii|iic  fie  (^iiii|ital)ililé.  ^'oy.  aussi  Dcs- 
cliainps  et  Delavcllc. 

FAURE  (("lalji-icl)   Arl)itrc-iap|iinlcui-   au    liilmiial   <lc  Coiiimercc, 
cxpcil-coniptalilc  (S.  A.) 

L'cnsoiiîiioiiicnl  coiiiptahlc  par  le  livi'C.  Mons. 
Revue  les  Caliiers  coiiimerciaux,  1908. 

FRIXON,  Diicclciu-  (le  l'Ilcolc  pidrcssioiiiicllr  de  Diiiiai. 

L'Euseigncinenl  professionnel  dans  le  lleinlaml  el 
la  Westplialie.  Compte  rendu  d'une  mission  en  Alle- 
mai^ne.  l'aiis,  lîullelin  de  l'Associalion  Française  pour 
le  déveioppeiiifiil  de  rEnseigneineiit  leehnique.  1908. 

GARNIER  (J.) 

Des  préjuprés  contre  le  commerce  et  de  l'enseigne- 
ment eonmiereial.  Paris,  lleviie  de  Complahililé,  1900. 

GORGEOT(<:.) 

L'Education  [)ratique.  Paris,  la  Réforme  écono- 
mique, 10  novembre  1901. 

GOBLET 

L'Enseignement  coinniercialen  Allemagne.  —  l'ne 
Ecole  supérieure  de  (Commerce  belge.  Paris,  Bulletin 
de  l'Union  des  Ecoles  supérieures  de  commerce,  190'î. 

GRÉGORIUS  (!'.) 

De  l'Enseignement  des  Sciences  commerciales. 
Extrait  de  la  Revue  économi([ue.  Bruxelles,  Alfred 
Caslaigne,  i^g"^. 

JOURDAN  et  DUMONT,  Inf^ciiieurs. 

Etude  sur  les  écoles  de  commerce  en  Europe  (sauf 
la  France)  et  en  Amérique.   Paris,  Le  Soudier,  i  br. 

1886. 

LAPLAICHE  (A.) 

Manuel  du  canditlal  à  l'emploi  de  eonlrùleur- 
complable  du  service  du  contrôle  des  chemins  de  fer. 
Paris,  Bcrger-Le\  laidl,  i  \ol.  in-xa.  (Î91  pages,  1897. 
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LASSEZ  (Ci.)  Rédacteui-  à  la  Réforme  économique. 

L'Enseignement  professionnel. —  Ce  qu'il  esl.  —  Ce 
qu'il  doit  être.  Paris,  la  Réforme  économique,   i   br. 

Sa  pages,  iSjj. 

LÉAUTEY  (Eug.) 

Questions  actuelles  de  comptabilité  et  d'enseigne- 
ment commercial.  Paris,  Guillaumin,  i  vol.  36o  pages, 
1881. 

Etat  actuel  de  reaseignemeut  de  la  comptabilité  et  de 
l'enseignement  commercial.  —  Méthodes  d'enseignement. 

—  L'enseignement  commercial  et  les  écoles  de  com- 
merce en  France  et  dans  le  monde  entier.  Nomencla- 
ture et  monographies  des  écoles  de  commerce  fran- 
çaises et  étrangères,  d'après  les  documents  oftlciels, 
observations  et  considérations  sur  l'enseignement 
commercial,  réformes.  Paris,  l'auteur,  i  vol.  ^70 pages, 
188G. 

Une  Université  des  carrières  techniques.  Paris,  le 
Journal,  1904. 

—  Pédagogie  de  l'enseignement  comptable.  Rapport 
fait  au  nom  de  la  commission  de  comptabilité  do  l'As- 
sociation française  pour  le  développement  de  l'Ensei- 
gnemet  technique  commercial  et  industriel.  Vœux 
adoptés  par  la  commission.  Paris,  Rulletin  de  l'Asso- 
ciation française  pour  le  développement  de  l'enseigne- 
ment technique  et  librairie  Ghaix,  i  br.  89  pages,  1906. 

Le  programme  des  travaux  de  la  Commission  était  le 
suivant  :  I.  Extension  à  donner  à  renseignement  comptable 
selon  les  milieux. 

II.  Procédés  pédagogiques  à  reeoiinuander  eu  ce  qui 
concerne  particulièrement  :  a)  l'étude  des  documents  com- 
merciaux et  comptables  ;  h)  l'étude  théorique  de  la  compta- 
bilité ;  c)  l'étude  pratique  di^  la  complaljilité. 

("(imposition  de  la  commission  :  Président,  M.  Couriot 
(Henry),  higénieur,  membre  du  Conseil  siq)érieur  de  l'Ensei- 
gnement technique.  Vice-présidents  :  MM.  Dufourcq-Lage- 
louse,  directeur  de  la  Banque  Allard  et  C  '  ;  Yot.  chef  de  la 
Comptabilité  générale  de  la  Bantpie  de  France.  Rappor- 
teur :  Léautey  (Eugène  ),  puljliciste-conqitable.  .Secrétaires  : 
Reymondin  (G),  vice-président  de  la  Société  Académique 
de   Comptabilité  ;  Leblanc  (J),  expert-comptable  ;  Léautey 


—     "JoC     — 

(I.roii).  pi'ofcsspurdc  conii)lal)ilit('.  .MniiluTs  :  MM.  liui'illol, 
Cllia  loi.  Cl  in  nier, ('.lia  II  vin,  Clicilaii.  Dclissii  r,  l)ciucllf.  Dias, 
Faille  ((;.),  I.ch.-aii  (Cli.),  I.cix,  .Mai(liaii<l  (1'.),  .Michel  (H.), 
Oiidin,  l'aris  (E.),  Quiiitard,  KoIktI  (N'aleiicc),  Rousseau 
(J.-J.),  .SegTCticr,  Simon,  rrwillci-.  M""  Malnianche. 

LÉAUTEY  (I..) 

Le  liant  enseignemciil  tonimercial.  Paris,  journal 
le  Messager  du  Commerce,  if)07. 

LEBLANC  (.1.)    l'ixpert-coniptable  près  la  Cour  d'appel,  experl- 
coiiiplable  (.S.  A.) 

Mémoire  sur  l'enseignement  de  la  comptabilité, 
présenté  au  congrès  des  sociétés  laï(jues  d'enseigne- 
ment po]iulaires  on  1900.  Paris,  lîullctindc  la  Société 
Acadéiiiiipu'  de  (^omptai)ilité,  lyoï. 

LEFEVRE  (Henri) 

Quelques  mots  sur  l'enseignement  commercial  en 
France.  Paris,  Martinet,  1  broch.  Sa  pages,  i88<). 

LEROY  (Modeste)  Député,  membre  du  Couseil  supérieur  de  fen- 
seif,''iieineut  tecliiiique. 

Le  Ministère  du  commerce  et  l'enseignement  tech- 
nique. Paris,  Chaix,  i  broch.  uo  pages.  i()o5. 

Au  cours  de  cette  élude,  M.  Leroy  s'expriuic  ainsi  : 
«  Juscpi'à  CCS  dernières  années,  l'enseignement  tectiuique 
était  non  seulement  méconnu  du  plus  faraud  noml)rc  des 
Français,  mais  lieauconp  de  nos  compatriotes  ignoraient 
jusqu'au  nom  même  de  cet  enseignement.  (Combien  étaient- 
ils  les  pères  de  famille  qui  savaient  qu'il  existât  telles  ou 
telles  écoles  professionnelles  ?  En  France,  par  un  atavisme 
dont  il  serait  facile  de  retrouver  l'origine,  on  ne  connaît  que 
l'école  primaire,  le  lycée,  ou  Ijien  l'I-^cole  Polytechnique  ; 
l'école  primaire,  parce  qu'on  ne  peut  pas  faire  autremeiU 
et  parce  qu'il  est  beau,  de  temps  à  autre,  d'être  un  hund>le  ; 
le  lycée,  jiarce  qu'il  est  plus  l)eau  encore  de  savoir  le  latin 
comme  un  bourgeois  et  de  pouvoir  devenir  fonctionnaire  ; 
l'Ecole  Polytechnique,  parce  que  rien  ne  peut  lutter  contre  : 
«  Mou  fils  sort  do  P(ilyt('('lini(jue,  »  et  jiarcc  que  roflicier 
d'artillerie,  et  surtout  l'ingénieur,  ont  toujours  un  rôle  nuble 
et  chevaleresque  dans  les  pièces  de  M.  Scribe  ou  dans  les 
romans  de  M.  Ohuet.  » 

—  L'éducation  nationale  du  xx*  siècle.  La  (piestion 

des  écoles  primaires  supérieures.  Paris,  C.luiix,  i  l)r. 
28  jiages,  i()o8. 


—    Soy    — 

Publications  de  l'Association  franc^aise  pour  le  dévelop- 
pement de  l'enseignement  technique  commercial  et  indus- 
triel. 

MALEPEYRE   (O.)  Expert-comptable  (S.  A.) 

De  l'utilité  d'un  enseignement  commercial.  Paris, 
Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Complabilité, 
1898. 

Rapport  présenté  au  nom  de  la  Société  Académique  de 
Comptabilité.  Voy.  aussi  compte  rendu  du  Congrès  inter- 
national de  l'enseignement  commercial  tenu  à  Anvers,  1898, 
I  vol. 

MARTEL  (F.)  Inspectem-  d'Académie. 

L'enseignement  technique  primaire.  Où  nous  en 
sommes.  Paris,  Delaplane.  i  vol.  106  pages,  s.  d. 

MICHOT  (J.)  Professeur  à  ri'lcole  commerciale  de  Mous. 

De  l'enseignement  commercial  aux  divers  degrés. 

MIDY  (G.)  Vice-président  de  l'Union  Française  de  la  Jeunesse. 

L'enseignement  professionnel  et  les  sociétés  d'ins- 
truction iiopulaire.  Paris,  Revue  de  l'Enseignement 
postscolaire,  190;;. 

MILLERAND  (A.)  DéiJulé,  ancien  ministre. 

L'enseignement  technique  ou  professionnel.  — 
Organisation  et  récentes  transformations.  —  L'ad- 
ministration centrale.  —  Le  conseil  supérieur  de  l'en- 
seignement technique.  Paris,  Revue  politique  et  par- 
lementaire, 1904. 

PAOLI  (T.) 

D'un  jury  d'examen  pour  l'enseignement  de  la  te- 
nue des  livres  et  de  la  comptabilité  commerciale. 
Paris,  l'auteur,  i  br.  1847. 

L'auteur  s'exprime  ainsi  :  «  I^'on  a  peine  à  croire  qu'on 
laisse  les  trois  quarts  des  citoyens  (les  commerçants)  d'une 
grande  nation,  ceux  mêmes  qui  contriljuent  le  plus 
puissamment  à  son  bonheur  et  à  sa  prospérité,  livrés  à 
eux-mêmes  ou  à  la  merci  de  professeurs  marchant  à  tra- 
vers la  foule,  sans  programme  ni  contrôle,  n'aj'ant  pour 
tout  mérite,  sauf  queli£ucs  rares  exceptions,  que  la  soif  de 
l'or  dout  ils  se  regorgent  au  détriment  de  la  masse  qu'ils 
exploitent.  » 


—      -JoS     — 

Il  ;i  l'iillii  ili'  loiij^uc-s  iimir-i->,  iiiiiii-  (|iii'  II'  Vdn  soit  réalisi-, 
CM  iSSi  par  rinlliativc  piivi''<- cl  (Il  iHç('5  |i;u'  le  .Minislcre  do 
l'Iiislriiclioii  ]»iiljli(jiic. 

PORTEVIN  (II.)  Ancien  clcvc  ilc  IKculc  l'ol.x  lccliiii(iiic,  secrélairr 
gênerai  ailj.iiiil  dr  rAssocialimi  française  pour  le  développeineiil 
de  rcnscij,Micincnl  lcclini(jiic. 

(Conférence sur rciiseif^ncMii Mil  iirorcssioiincl.  l'aiis 
Biillclin  (le  l'Associtilion  liançaise  pour  li-  dcvcloppe- 
nu'iit  (le  IVnseiirncincnt  t('clini(|iic.  i!)0'î. 

PROBLÈMES  (le  conii)lal)ilil(''. 

l'i-ofcssorat  comptable.  —  l'iolcssorat  coininercial.  — 
lîaii([iie  <!(•  l'rauce. —  Société  Acadciiiifine  de  (liiiiiiitabilité 
de  l'uiis. 

Hnoncés  et  solutions.  Voy.  Revues  périodiques  cl  l)ulletiji 
de  la  Société  Acadéiiii([iic  de  (^)niptabililc.  \'o\.  aussi 
Descliamps  et  Ddavellc. 

PROGRAMMES  (!<■  l'enseignement  de  l'Ecole  des  Hautes 
Eludes  commerciales. 

—  De  l'enseignement  de  l'EcoU;  supéiiciur  de  com- 
merce et  d'industrie  de  Paris. 

—  De  l'enseigneMiciit  de  l'Ecole  commerciale  de  Paris. 

—  De  l'enseignement  de  l'Institut  commercial  de 
Paris.  Paris,  Nony. 

—  Des  examens  pour  l'obteulion  :  «^  du  certilicat  de 
teneur  de  livres  S.  A.,  i'^''  degré,  i  br.  i.j  pages;  0)  du 
diplôme  de  comptable  (S.  A.),  2"  degré,  i  br.  a'i  pages  ; 
c)  du  brevet  d'expert-comptable  S.  A.,  3''  degi'é.  i  br. 
ir>  pages.  Paris,  Société  Académique  de  Conii)tabilité. 

RENOUARD  (.Vif.) 

Congrès  de  l'enseignement  commercial  à  Venise.  — 
Les  écoles  de  commerce  en  Allemagne  et  en  France.  — 
L'enseignement  commercial  en  Russie  et  au  Japon.  — 
Le  progrès  de  l'enseignement  commercial  en  Hollande. 
Paris,  Bulletin  de  l'Union  des  Ecoles  supérieures  de 
commerce.  1809,  1902,  1906. 

REVUE  de  rEnseignemenl  comptable.  Organe  mensuel 
des  comptables  et  des  professeurs  de  couii)labilité. 
Vienne  (Isère)  :  directeur,  Texier  (M.)  ;  parait  depuis 
septembre  1906. 


—    3oc)    — 

REVUE  de  renseignement  post-scolaire,  publication  men- 
suelle de  l'Union  française  de  la  Jeunesse  et  de 
l'Association  amicale  des  élèves  et  professeurs  de 
l'Union.  Paris,  au  siège  de  l'Union  française,  parait 
depuis  1907. 

—  Recueil  luivrais.  Organe  mensuel  du  Cercle  d'études 
des  employés  de  bureau  havrais,  parait  depuis  iBg^- 

REYMONDIN  (deorges)  Expert-comptable  (S.  A.) 

Rapport  fait  au  nom  de  la  Société  Académique  de 
Comptabilité  au  23*  congrès  de  la  Ligue  frani,aise  de 
l'Enseignement,  sur  l'enseignement  professionnel. 
Paris,  Bulletin  de  la  Société  Académique  de  Compta- 
bilité, 191  >3. 

—  Historique  de  la  Société   Académique  de  Compta- 
bilité de  Paris,  rédigé  à  l'occasion  du  20"  anniversaire 
delà  fondationdela  Société.  (Enseignement  technique.) 
Paris,   Société    Académique    de   Comptabilité,   i    br. 
100  pages,  1906. 

—  Recueil  de  questions  pratiques  à  l'usage  des  candi- 
dats aux  examens  de  la  Société  Académique  de  Comp- 
tabilité :  a)  certitîcat  de  teneurs  de  livres  ;  b)  diplôme 
de  comptable.  Paris,  l'auteur,  manuscrit,  1908.  Voy. 
aussi  Append.   Section  II. 

ROBIN  (Ch.) 

L'instruction  et  l'éducation.  Paris,  Decaux,  in-12, 
1877. 

ROIF 

Questions  d'enseignement  commercial.  Paris,  Guil- 
laumin,  i  br.  in-8°. 
SALOMON  (G.)  Ingénieur  civil  des  mines. 

L'enseignement  professionnel,  industriel  et  com- 
mercial. Paris,  Guillaumin,  i  br.  in-8°,  60  pages. 

Conférence  faite  à  la  Bibliollièque  Forney,  le  i3  mars  1887. 
SA  VIGNY  (A.) 

L'enseignement     comptable.     Paris,     Revue     de 
Comptabilité,  1892. 
S  A  VIGNY  (A.) 

Diplômes  d'hier  et  diplômes  de  demain.  — Soyons 
de  notre  temps.  —  Les  deux  enseignements.  Paris, 
Revue  l'Instruction  commerciale,  1903. 


—     '51..     — 

SIEGFRIED  (.la(i|iirs)  .Miiiiliic  du  Conseil  supcricur  de  ri-nsfipiif- 
iiictil  tcchiiiiliic,  pivsidciit   du  Coiiiili';   du   (■ommcrce  cxU'-iicui-. 

Mémoire    présculé    à   la   Sdcii'-lé    iiidusUiclle    de 

Mulhouse  pour  la  fondation  <l  une  école  de  commerce. 

i865. 

—  Les  écoles  supéiii'ius  de  commerce,  iH-cj. 

—  llappoil du  congiès  inleiiialional île  renseignemenl 
technique,  i88()  el  i8()5. 

—  L'enseignement  conmiercial  supérieur  aux  Etals- 
Unis.  —  L'enseignement  couuneicial  eu  France. 
Paris,  lîullelin  de  l'Union  des  écoles  supérieures  de 
conmierce,  ijjoocl  i()o.">. 

—  I/enseiguemenl  commercial  à  l'él ranger.  Paris, 
Bulletin  de  l'Association  française  pour  le  développe- 
ment de  l'enseignement  technique,  1905. 

—  Etat  actuel  de  l'enseignement  commercial  des 
hommes  dans  les  principaux  pays  du  monde.  —  Rap- 
port à  l'assemblée  générale  de  la  Société  internatio- 
nale pour  le  développement  de  l'enseignement  com- 
mercial. Paris,  Bulletin  de  l'Union  des  anciens  élèves 
des  écoles  Supérieures  de  commerce,  190.5. 

—  Classification  internationale  de  l'enseignement 
commercial  en  1906. 

Sur  l'utilité  de  l'enseignement  Icclmiqnc.  M.  Jacques 
Siegfried  s'exprime  ainsi  : 

«  Lorsiiui'  riiunianiu'-  jouira  de  la  paix  uiiivei-solle  assu- 
rée pour  toujours,  lorsque  les  frontières  de  chaque  nation 
seront  délimitées  d'une  fayou  irrévocable,  lorsque  les  luttes 
pour  f  existence  ne  seront  plus  qu'un  souvenir  et  que  cha- 
cun vivra  de  ses  rentes,  alors  il  faudra  vanter  riustructioii 
universitaire,  parce  qu'elle  est  de  nature  à  procurer  à 
riionnnc.  pour  sa  vie  eutière.  les  jouissaneos  iutellfetuelles 
les  i)lus  vives  et  les  plus  pures.  Mais  pour  le  moment,  cette 
instruction  n'a  pas  pour  effet  de  lui  garantir  son  pain  quo- 
tidien et  elle  ne  forme  pas  les  hommes  d'énergie  et  d'ini- 
tiative qu'exige  encore  fétat  actuel  du  monde.  L'éducation 
universitaire  déveIop|)e  en  nous  l'idéalisme.  Elle  ne  nous 
prépare  pas  à  gagner  notre  existence. 

«  A  notre  épo(pie  plus  qu'à  toule  autre,  la  concurrence 
.s'exerce  souvent  inexorable  entre  les  individus  comme 
entre  les  industries.  Et  cette  concurrence  nécessaire  au 
progrès  n'est  pas  sans  causer  ])ien  des  déceptions  et  des 
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défaites.  Plus  que  jamais,  l'eulaut  doit  être  solidement 
préparé  à  cette  lutte  des  intellig-euces  et  des  activités.  I/ius- 
truction  professionnelle  est  l'armure  nécessaire  pour  ne  pas 
être  vaincu.  Ne  la  refusez  pas  à  vos  enfants. 

«  Dans  cette  question  de  renseignement  professionnel,  il 
y  va  donc  de  Tintérèt  vital  de  chacun.  Mais  n'oubliez  pas 
qu'il  y  va  aussi  de  l'intérêt  général  du  pays,  iniisqu'il  est 
indéniable  que  cet  intérêt  général  se  confond  avec  la  pros- 
périté de  nos  industries  et  de  notre  commerce,  si  vivement 
menacés  par  la  concurrence  étrangère.  N'oubliez  pas  que 
la  France  a  un  besoin  chatiuc  join-  plus  pressant  d'ouvriers 
accomplis,  capables  de  lui  assurer  la  victoire  dans  les 
Ijatailles  économiques,  ces  nouvelles  guerres  modernes.  Il 
dépend  des  parents  de  les  lui  domier  et  de  continuer  à  les 
lui  domier.  Ils  auront  ainsi  bien  mérité  de  la  grande  comme 
de  la  petite  patrie  qui  nous  sont  également  chères.  » 

SIMONIN  (L.) 

Les  écoles  de  commerce  en  France  et  à  l'étranger. 
Revue  des  Deux  Mondes,  1872. 

SOUBEIRAN  (M.)  Directeur  d'école  pratique  il'induslrie. 

Etudes  sur  les  écoles  prali(iues  de  commerce  et 
d'industrie  en  France.  Paris,  Nony,  in-i8,  s.  d. 

THIÉBAULD  (C.)  Avocat,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  com- 
merciale de  Mons. 

L'enseignement  de   la  science  linancière  en  Bel- 
gique.  Paris,  la  France   économique    et    financière, 

TORRENTS  Y  MONNER  (A.)  Professeur  de  l'École  de  conunerce 
de  Barcelone,  membre  correspoailant  étranger  de  la  Société 
Académique  de  Comptabilité  de  Paris. 

L'enseignement    commercial.    Barcelone,     Impri- 
merie de  la  Maison  de  Charité,  i  br.  20  pages,  1890. 

Nous  avons  cru  convenable,  dit  l'auteur,  d'écrire  en 
langue  française  ce  travail  dédié  à  l'assemblée  interna- 
tionale d'enseignement  technique,  commercial  et  industriel. 

TRUAN  (II.) 

Les  écoles  de  conmierce.  Paris,  Bonhoure  et  C", 
I  br.  58  pages,  1879. 


SECTION     IV 

PÉRIODIQUES   COMPTABLES   ET   JURIDIQUES.   -   CODES. 

Bulletins.    —   Journaux.   —   Revues. 

/.  —  Périodiques  Comptables. 


BULLETIN  de  la  Société  Académique  de  Comptabilité  de 
Paris  (société  scientitique)  ;  parait  depuis  1884,  tri- 
mesUiel  depuis  igo.î. 

Rédacteurs-gérants  :  MM.  O.  Malepcyre  (1889- 
i8f)3)  :  V.  Texier  (1894-1897)  ;  G.  Reymondin  (1898- 
igoS)  :  H.  Fourcy,  depuis  igo6. 

—  mensuel  «  le  Comptable  »,  organe  de  l'Association 
des  comptables  du  département  de  la  Seine  (secours 
mutuels)  :  parait  mensuellement  depuis  1898. 

—  de  la  Chambre  syndicale  des  comptables  du  dépar- 
tement de  la  Seine  (syndicat),  a  paru  de  novembre 
1890  à  mai  1894. 

JOURNAL  des  comptables.  Revue  pratique  des  sciences 
commerciales. Tunis.  Directeurs:  J.Bonan  et  P.  Keller. 
Le  premier  numéro  de  cette  publication  est  actuellement 
A  l'impression. 

REVUE  de  la  Comptabilité.  Directeur  Harang,  d'octobre  1880 
à  décembre  1884.  Directeur,  Pigier,  i88.5. 

de    comptabilité  et  de  jurisprudence.    Directeur, 
Pigier.   1886  à  1896. 

—  l'Instruction  commerciale.  Directeur,  Pigier,  1897 
à igoG. 


REVUE  le  Commcrco.  Dircclciii'.  l'i};ici'  :  paiiiil  iiiciisnrl- 
lenicnt  depuis  1907. 

la   Science   coiniiicicialc.    Directeur,    J.    Marciial, 
Lyon,  iS()^-iS;)j). 

—  HaïKiuc  cl  Commerce.  Dircclciir.  .1.  Maiclial.  Lmhi 
U)oo- 190.5. 

—  de  com|)lal)ilité  cl  de  liuanccs.  Diiccleur,  Gilih, 
Bruxelles,   1898-190^. 

—  de  coin[)lal)ilitc  et  d'adminislralion  en  matière 
commerciale,  industrielle  et  financière.  Directeur, 
Gilis,  Bruxelles  ;   parait  mensuellement  depuis  1908. 

—  les  Caiiiers  commerciaux.  Encyclopédie  prati(|ue 
de  la  coinpiabilité  et  des  sciences  counncrciales. 
Directeur,  L.Daubresse,  Mons:  parait  mensuellement 
depuis  1903. 

—  prali(|ue  des  sciences  commerciales.  Directeur, 
Orban,  Liège  ;  parait  depuis  1902. 

—  des  Sciences  commerciales.  Dirccicurs  :  P.  Martin, 
L.  Delmas,  A.  Bralet,  Marseille  :  parait  mensuel- 
lement depuis  1900. 

—  de  l'enseignement  comptable,  organe  mensuel  des 
comptables  et  des  professeurs  de  comptabilité.  Rédac- 
teur eu  ciief  :  Marcel  Texier,  Vienne  (Isère)  :  parait 
mensuellement  depuis  septembre  1906. 

—  les  Assemblées  générales.  Recueil  bi-mensuel 
annoté  des  documents  produits  aux  assemblées  gé- 
nérales des  sociétés  par  actions.  Rapports  et  bilans, 
Paris  ;  parait  depuis  igoti. 
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11.  —  Périodùines  juridii[aeti  cl  coiles. 


BULLETINS 

Builetiii-commeutaire  des  lois  nouvelles  et  décrets. 
Parait  mensuellement  depuis  1898.  Paris,  Belzacq. 

Le  bulletin  Dalloz,  pelil  recueil  pratique  de  droit. 
Parait  hebdomadairement.  Paris,  Dalloz. 

JOURNAUX 

Journal  des  sociétés  civiles  et  counnerciales.  Parait 
mensuellement  depuis  1881.  Paris,  Larose. 

Jurisprudence  commerciale  de  Bruxelles.  Parait 
mensuellement.  Bruxelles,  Larcier. 

REVUES 

Hevue  de  législation  professionnelle  :  Industrie  et 
commerce.  —  Chemins  de  fer  et  trans[)orts.  —  Assu- 
rances et  banques.  —  Première  partie  :  doctrine. 
Deuxième  partie  :  jurisprudence.  Parait  mensuelle- 
ment. Paris,  Marciial-Billard,  1"  année,  1908. 

Revue  des  sociétés.  Parait  mensuellement  depuis 
1882.  Paris,  Marchai  et  Billard. 

Revue  pratique  des  sociétés  civiles  et  commerciales. 
Parait  dejjuis  1888.  Bruxelles,  bureau  de  la  Revue. 

Revue  La  Technique  moderne,  revue  mensuelle 
illustrée.  Sciences  appliquées  à  l'industrie,  au  com- 
merce et  à  l'agriculture.  Rédacteur  en  chef:  G.  Bour- 
rey,  inspecteur  de  l'Enseignement  technique  au 
ministère  du  commerce  et  de  l'industrie.  Paris,  Dunod 
et  Pinal,  parait  depuis  décembre  1908. 

Dans  le  ciiiiiilé  de  irdaclioii,  ou  iciuaiqiic  les  noms  ilc 
MM.  Maiiiico  lîcllom,  (.'.omiot,  (ialjcilc,  Klein,  Mieliel 
I.av;Tavr.  qui  l'ont  autorité  clans  l'ciiseiyncnieul  couuueieial. 
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DALLOZ  (A.) 

Pc'lile  collection  Dalioz:  Gode  civil.  —  Code  de  [no- 
ccdure  civile.  —  Code  de  commerce.  —  Code  fores- 
tier et  riuai.  —  Code  de  rerireffistremenl.  Paris,  iqcjS. 

LEVÉ  (A.) 

Code  des  comptes  courants  civils  et  commerciaux 
avec  table  alpliaix-tique  et  analytique.  Paris,  Pcdonc- 
Lauriel.  i  vol.  190  pages,  1889. 

RACHOU 

Le  code  des  comptahics,  droits  cl  olilij^ations  des 
comptables  dans  l'exercice  de  leur  profession.  2*^  édi- 
tion, mise  à  jour  de  la  jurisprudence  actuelle.  Paris, 
Société  Académique  de  conq)lal)ililé  et  Giard  et  Hrière 
I  vol.  a5()  pages,  M)oH. 

Dans  cet  oiivra^'-e  publié  sous  les  auspices  de  la  Société 
Aca<l('Miii(iuc  <lc  (^oniplahiliU'  do  l'aris.  les  (•r)mplal>lcsct  les 
jialroiis  (Mix-nièiuos  liouveiU  la  solution  piviise  des 
contpslatioiis  nombreuses  (jue  peuvent  soulever,  enti'C  eni- 
plovcufs  et  employés,  la  formation,  les elt'els  etla  cessalion 
<lu  contrat  de  louage  de  services. 

RICARD  (1  LABIC 

Jtiiis-classeur  commercial  à  liclies  mobiles,  ou  code 
de  commerce  annoté,  perpétuellement  à  jour  des  nou- 
veaux textes,  par  un  abonnenu'nl  de  mise  à  jour  dont 
chaque  fiche  nouvelle  se  glisse  à  la  suite  des  aiuiennes. 
Paris,  Labic,  et  Toulouse,  Soid)iron,   2  vol.  1908. 
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Adam 238 

Alfiéri 135 

Alin  (C.)  241 

Allier 135 

Allix 241 
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Bertheau  (H.) 34 

Berthelin  (J.-B.) 31 

Berthelot  (J.)  192 
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Boon 108 
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Chnpuis 42 
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Chicot  (l'.-E.).     42,  «5,  1 13,  151 

Citoleux 200 
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Claré  (E.) 192 

Claude  (S.) 13,  143 

Claudel 117,  139,  113,  114 

Clavel  (K.)  231 

Clergier  (M.)  241 

Cloutier(D.1 203 

CocU  (I).1 43 

ColTy 43,  117,  114 

Colmet- Daage  (\.) 214 

Colmet  de  Santerre  (A.)..     211 

Commandeur  (R.i 144 

Conventz  (L.) 114,145 

(^onvert 192 
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Cornet  (Ch.) M.  115 

Goruche  (del 103 

Cotrugli  Raugeo 17 
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Coulon  (II.) 47 

Cuupin  (V.) 47 
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CusumanoiV.) Il 
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Uandois 118,  110 
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Manfroy  (F.) 127,211 

Manillier 78 

Mansuy  (E.).     78,  127,  161,  211, 
234,  265 

Marchai  (J.) 127, 

128,  161,  105,  100,  221.  202,  265 

Marchand  (C.) 78 

Marchand  (P.) 241 


Marée   (V.) 250 

Mnrgnroii 73 

Margiieral 79,  166 

Marie  (L.) 79 

Manjués  di   Kraga 250 

Marquet 128 

Martin   (C.) 79 

Martin  (II.) 250 

Martin  (P.) 128,  166 

Marty  (E.) 212 

MasioD 201 

Massart  (E.) 79 

Masset  (E.).     128,  167,  212,  231 

Masson  (V.) 2.50 

Mairay 12* 

Matthys  (J.-II) 250 

Meifredy  (II.) 79 

Ménard  (A.) 190 

Mendes  (A.) 01,  167 

Menuher  ;V.) 80 

Mérat 80 

Merten  (F.)..     80,  167,  190,  25(1 

Mesens  (E.) 212 

Meyer-Kcechlin  (V.) 107 

Mézières  (L.) 213 

Michaux  (E.)....     129,  16J.  191 

Michel  (A., 168,  213 

Micliot 129 

Mi.tineret  (P.-J.i 71,  82 

MigQOt 196 

Mignot  (B.C.) 83 

Millet- Robinet  (M") 191 

Milout(E.) 169 

Milton(J.-P.) 83,  169 

Mines  de  Douchy 213 

Minet  (II.) 196 

Mocquard  (M.-A.) 81 

Moizzi  (F.) 225 

Molle  (A.) 84 

Mondini 169,  221 

Monllier  (H.) 129 

Mongin  (G.) 84 

Mijoginot  (A.)....     84,129,  171, 
197,  213 

Montcloux  (de) 250 

MontgolBer 229 

Montloup- Robert 141 

Morancé  (G.) 170 

Morel 85 

Morcllet 170 

Morerod 85 

Moret  (E.).     129,  170,  171,  213, 
238 

Motteroz  (A.)  213 

Mouscardy  (M.   del 85 

Moutier  (P.) 171 

Moynier  (A.)....     85,  129.  171, 

221.  265 

Muny 139 


Nagel  (L.) 2M 

Necker 253 

Neveu 2.13 

Neymarck  (A.)..     130,  131,  253 

.Nicolle(A.) 191 

\oble  fH.) 214 

NoC-l 229 

Normani 229 

N'ovatien..    211 

Nony(C.) 111 


Oberlé(E.) 235 

Olivier 85 

Oppelt 85 

Orrier  (C.) 85,  244 

Ortlieb  (F.-S.) 86 

Oudindl.) 229 


Pacioli  (Luca). 

Pacout 
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Paquier 
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Paris  (A.) 172,  197, 

Payen 

Peeters  (L.) 

Pelletan  IC.I 

Pépin 86,  131,  197, 

Percy  (de) 

Périsse  (S.) 

Perrache  (C.) 

Perrin 
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-Poirot  (F.) 88 
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215,  226,  266 

Pollet  (E.) 88,  176,  215 

Porte  (de  la).     11,  83,  88.  89,  90 

Pottier-Gruson 90,  176 

Poy(L.) 197 

Prat  (de) 177 

Preud'homme 177 

Trévostiai  (J.) 91 
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Prudhomme 91 
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Quévy 178,  266 

Queyras  (F.) 178 

Quiney  O.S.) 12,  91,  179 

(Juintard 91 
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Rangé 180 
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Régny  (de) 92 

Rémy  (V.) 251 

Renard 92 

Renard 181 
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Ressort  (E.) 95 
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Richard 135 

Richard  (A.) 226 

Richard-Guyot 235 

RielTel 197 
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Roche 98 

Roche  (J.) 251 
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Roland   (V.-F.) 99 

Rolland  (E.) 254 

Rouffi 181 

Roupp  (R.) 182 

Roussand 200 

Roy  (F.) 182 

Roy(L.) 229 

Roy(L.) 254 


Royer  (de) 

Royer 

Royer 

Ruelle  (J.-R.). 

Ruelle   (J.) 

Ruitre  (T.) 

Ruffino 

Ryir(J.) 
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236 

Souiller  (I.) 219 

Spazin  (J.) 183 

Staffe 191 

Stevin  (S.) 107 

Stieffel 183 

Stourm  (R.) 258 

Streichen 108 

Swarte    (de) 258 


Tacaille 184,  222 

Talbotier 108,  184 

Taminiaux 133 

Tasse  (C.  de  la) 199 

Terrière  (A.) 109 

Testelin  (A.) 185 

Texier  (M.) 108,  185 
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Thénard 200 

Thibaut  (J.) 185 

Thiébauld  (G.) 133,  185 
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Thouvignon 191 
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Tisserant  (L.-N.) 109 

Tissot  (L.) 186 

Torrents  y  Monners 9 

Tourdonnet  (de) 200 

Trapet 109,  187 

Trémery 109 
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Trévelas 134,260 
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Tripier  (L.) 259 
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Tubeul(G.) 219 

Tzaut  (S.) 110 
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Urwiller  (A). 


Valbret  (L.). 
Valette  (Ph.). 
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Vandamme 110,267 

Van-Damrae  (M.) 110 

VandeaBosscbe  (J.-F.)--     110 

Van  den  Bossche 202 

Van  den  Dyke MO 

Van  linrssen 124 

Van  Ketel 121 

Vannier  (H.)....     110,  111.  174 

187,  227.  236,  2li7 

Von  Rynberk 11 


Viisiesager 187 

Verdalle 269 

Vergote  (A.) 259 

Vernet  (A.) 187 

Viéville  (F,.) 200 

Villiger 154 

Vi.iet 219 

Vissiau 176 

Volmer 9.  11,   111,  112 

Vormleer 236 


Wagner  (J.-P.) 200 

Waninghen  (II.  Van; 112 

Wargnies-Hulot 112 

Watlebled  (F.) 210 

Wilhelm 2'-9 

Wiazniewski 227 

Y 

Ympyn  (J.-C.) 112 

Ysabeau  (A.) 200 


T 


Tabk   Chronologique 


(13 


DES  NOMS  D'AUTEURS  CITÉS  DANS  LA  BIBLIOGRAPHIE 


1643  Ympyn  (J.-C.) 

1764  Buschall. 

1818  Chalier  (J.)- 

1550  Mennher  (V.) 

—    Gaignant  de  Lau 

nais. 

1819  Bouchain 

1567  Savonne  (P.) 

1777  Gentil. 

—    Pflugner. 

1582  Boyron  (J.) 

17S4  Necker. 

1821  Asselin. 

—    Cûtrugli-Raugeo. 

1786  Imhoofl"  (J.-J.) 

1822  Masson  (V.) 

1588  Fustel  (M.) 

1789  Anonyme. 

1823  Dupuis  (J.-B.) 

1592  Barthélémy     de     Renter- 

1793  Anonyme. 

—    Durieu  (J.-M.) 

ghem. 

1795  Degranges  (Edm. 

père) 

1824  Gazaux  (de). 

1699  Hoorebeke  (de). 

1798  Mignerot(P.-J.) 

1825  Desarnaud  (B.) 

WOO  Martin  Van  den  Dycke. 

1800  Anonyme. 

1826  Buzenet. 

1606  Von  Damme  (M.) 

—    Boucher. 

—    Jaclot. 

1608  Stevin   (S.) 

—    Ruelle  (J.-R.) 

1827  Feigneaux. 

1627  André  (J.) 

1801  Anonyme. 

—    Godard  (M.) 

1631  Thomas  (M.) 

—    Anonyme  (J.-F.) 

1828  Ber  (J.) 

1611  Boyer  (C.) 

—    Blondel. 

—    Legret  (G. -P.) 

1618  Waninghen  (H.  Van) 

1802  Anonyme  (E.-T.) 

-    Say  (J.-B.) 

1651  Cuck  (D.) 

1803  Ani|uclin  (A.) 

1829  Dombasle  (M.    de) 

1658  Legendre  (F.) 

—    Gabriel  (J.) 

—    Jeannin. 

1673  Porle  (de  la) 

—    Mendes  (A.) 

—    Lemoine  de  la  Guerch 

1675  Savary. 

1805  Baltaille  (M.) 

1832  Pillet-Will. 

1678  Irson  (C.) 

1808  Delorme. 

—    Roupp. 

1702  Gûbain. 

—    Jones  (E.-T.) 

—    Simon  (F.-N.) 

1709  Hénonville  (B.  d') 

—    Loriinier. 

1S33  Cadrès-Marmet  (S.) 

—    Bernard. 

1S09  Anonyme. 

—    CoRy. 

—    Ricard  (S.) 

—    Domen;.'et  (G.) 

—    Mallerange. 

1718  Chicot  (P.-F.) 

—    Garnier  (de  Langres). 

—    Poitrat{V.) 

—    Graaf(de). 

1810  Anonyme. 

1834  Bellay. 

1721  Barréme  (B.F.) 

—    Isler  (J.) 

1836  Chabaud. 

—    Dé.saguliers  (11.) 

—    Rodrigues. 

—    Reynaud  (Baron) 

1724  Ricard  (J.-P.) 

1S13  Trémery. 

—    Schastel  (L.-F.) 

1710  Ilarroy  (J.) 

1815  Degranges  (Edm. 

fils) 

,1838  Audilïret  (d). 

1741  Anonyme. 

1810  Gérard  (Joseph) 

—     Berthelin  (J.-B.) 

1745  Perrache  iC.) 

—     Reess-Lestienne  (C.-F.) 

—    Claude  (S.) 

—    La  Rue  (J.) 

1817  Payen. 

—    Cloutier  (D.) 

1746  Giraudeau  (P.) 

—    Quiney  (J.-.S.) 

—    Davenay 

(1)  Le  aiillésime  indique  l'année  au  cours  de  laquelle    parut  le  premier  ou  l'unique   uuvrage 
de   l'auteur. 
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fH38  Jaclot  (J.-J.; 

—  Ortiieb  (F. -S.) 

—  Ran|{é. 
1839  Garnier  (L.) 

—  Hu88on. 

1441)  DepIntMiut:  ([..) 

—  IIurquln-Lnhoureau. 

—  JalTi. 

—  Monlcloux  (de) 

—  Qiiculin  (J.-E.> 

—  Koyer. 

—  Rulfino. 

—  Vannier  (H.) 
nu  tiourienne  (J.; 

—  Garnier. 

—  Goujfin. 

—  Lefevre  (Ad.) 

—  Malo(A.) 

—  Sardou. 
UM  Andra  (G.) 

—  Drouhin  (L.) 

—  Ravier  (P.) 

—  Sarrazin. 

—  Tliaor  (A.) 
1M43  Bertrand  (D.) 

—  FédiX. 

—  Lemaire  (P.) 

—  Quévy. 
H44  Laurent. 
1815  Chapron. 

—  Chevallier  (L.) 

—  Meyer-lvœcldin  (V.) 

—  Pottier-Gruson. 

—  Revert  (J.) 

—  Talbotier. 
1846  Anonyme. 

—  Mézières  (I,.) 
iKir  Bertrand  (M.) 

—  Bertrand  (T.j 

—  Maître  (A.) 

—  Olivier. 
l«l.S  Allix 

—  Delafontaine. 
Hl!t  Besson(A.) 

—  Raspnil. 
\m)  Bahier(L.) 

—  Gallas  (F.) 

—  Joultert. 

—  Milton  (J.-P.) 

—  Renauld. 
ISSl  Duprat  (M.). 

—  Martin  (C.) 
1R.52  Roland  (V.-F.). 
1853  Laroche. 

—  Marguerat. 

—  Monyinot  (A.). 

—  Mori-I . 

1K",I  Fournier  (C). 

—  Kuliert  (F.). 


1854  Royer  (dej 

1855  Delanoue. 

—  Gaillard  (R.). 

—  Gardel  (J.-F.) 

—  Joly  (B.) 

—  Lent'veux. 
1851)  Grenier  (E.) 

—  Rion. 

—  Roelie. 

1857  Allier. 

—  Anonyme  (A.-P'") 

—  Barlet  (Cli.) 

—  Fleury  (C.i 

—  Granges  (de)  de  Rancy. 

—  Ileurtey. 

—  MonginfG.) 

—  Prévostini  (J.) 

—  Qiieyras. 

—  Richard. 

—  Sénebier. 

1858  Cornet  (Ci 

—  LaD'iueiin  (S.J 

—  Lefoiir. 

—  Op|iell(G.i 

—  Tacaille. 

1859  Gossart  (A.) 

—  Guirelte. 

—  Hugues  (J.-J.) 

1860  Anonyme. 

—  Censier  (J.) 

—  Coulon  (H.l 

—  Doublet  (V.) 

—  Gaillard  (R.) 

—  Gravade  (J.) 

—  [-ejay. 

—  Pigier(père). 

—  Terriére  (A.) 

1861  Garnier  (J.) 

—  Gras  (F.)    ' 

—  Launny  (de) 

—  L*itnoine  (A.) 

—  Sicard  (C.) 

—  Tdlard(L.) 

1862  Carie  (B.-M.) 

—  Delanque. 

—  Delcamp  (E.) 

—  Forestier. 

—  HiMulicourt  (F.-S.) 

—  1 1  ugot. 

—  Leneveux  (H.) 

—  Martin  (H.) 

—  Regnault  (P.) 

—  Saint-Mar.sault  (E.  de) 

1863  Bochet  (P.-A.i 

—  Bodin. 

—  Cauderttn. 

—  Dornin. 

—  Oudin  (H.) 

—  Rédaris  (E.l 


1863  Renard. 

—  Rouffi. 

—  Sénccal  (E.) 

—  Tripier  (L.) 

—  Ysabeau  (A) 
1861  Ca|ieau(L.) 

—  Dessoye. 

—  Déiriché  (R.) 

—  Duperron. 

—  I.efevre. 

—  Masgart  (E.) 

1865  Beauchery. 

—  Bepniaie. 

—  Butez. 

—  Fontaine  (J.) 

—  Gariel  (A.) 

—  Guilbault(A.) 

—  Uoc(]uart  (E,; 

—  Pajot  (A.) 

—  Paoli. 

—  Planche  (G.) 

—  Saintoin-Leroy. 

—  Say  (L.) 

—  Guyet  (A.) 

1866  Roy  (L.) 

—  Savoureau. 

—  Schneider  (J.) 

1867  Anonyme. 

—  Counelle-Seneuil. 

—  Despaux  (L.-V.) 

1868  Blanc  (S.) 

—  Jacqmin  (F.) 

—  Jacijuemain-Liénard. 

—  Lihcol. 

—  Marchand  (C.) 

—  Régny  (de). 

—  Trapet. 

1869  Ciiaillot  (A.) 

—  Conventz  (L.) 

—  Sanijuet. 

—  Tissot  (L.) 

1870  Anonyme. 

—  Bertheau  (IL) 

—  Bourgeois  (A.) 

—  Delahaye  (E.) 

1871  Marie  (L.) 

1872  Anonyme. 

—  Cerniêres  (A.  de) 

—  Dubost. 

—  Favereau  (de). 

—  Fudez(L.) 

—  Hude  (V.) 

—  Jay  (A.) 

—  Pacout. 

1873  About  (J.-B.) 

—  Anonyme. 

—  Durand  (E.) 

—  Girard  (V.) 

—  Guillaumot. 
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1873  Houel. 

—  Lehoucq  (P.) 

—  Migaot  (B.-C.t 

—  Perrot  (G.) 

—  Pollet  (E.) 

1874  Anonyme. 

—  Boissonnet  (A.> 

—  Dugué. 

—  Ferrier. 

—  Lefëbvre  (Hurbin  A.) 

—  Parion. 

—  Tr,.sy  (C.) 

—  Tzau, 

1875  Barré  (J.) 

—  Claré  (E.) 

—  Couiûn  (\'.) 

—  Duinont  (R.) 

—  Galopin. 

—  Huber  (L.-F  ) 

—  Manillier. 

—  MeifreJy  (H.) 

—  Merten  (T.) 

—  Perriu  (E.) 

—  Ressort  (E.) 

—  Valette  (P.) 

1876  Bultenweck  (E.) 

—  Colniet    lie    Santerre    (A.) 

—  Coq  (P.) 

—  Ducliateau. 

—  Géraud. 

—  Ilourcarte. 

—  Laussuc(i. 

—  Spazin. 

—  Tresca/.e  (A.) 

1877  Anonyme. 

—  Badoux  (J.) 

—  Clergier  (M.) 

—  Commandeur  (R.l 

—  Deschamps  (11.) 

—  Leduc  (A.) 

—  Michaux  (E.) 

—  Nony. 

—  Saint-Sibuet. 

1878  Anonyme. 

—  Cbevandrier  de  Valdrome. 

—  Malescot. 

—  Perrot  (J.-E.) 

1879  Adam. 

—  Aubert. 

—  Laveleye  (G.  de) 

1880  Anonyme. 

—  Audubert. 

-  Barrachin. 
~    Cardonnet. 

-  Clwillou  (A.) 

-  Daunay. 

-  Uuboc  (L.) 
-    Dubois  (K.) 

-  Gagey. 


1S80  Guerre. 

—  GuiUot  (J.-B.) 

—  Ilaraog. 

—  I.armigny. 

—  Michel  (Arth.) 

—  Molle  (A.) 

—  Novatien. 

—  Renard. 

—  Salmon  (J.) 

—  Séguier  (H.l 

—  Tasse  (C.  de  la). 

1881  CouvreuN-Wichard. 

—  Delon  (Ch.) 

—  Delosme  (A.) 

—  Gaudet  (.1.) 

—  Léauley  (Eug.  père) 
-'     Robert  (J.-B.) 

—  Vandenbossclie  (J.-F.i 

1882  Baillods(F.-A.) 

—  Cerboni  (J.) 

—  Jo8at  (J). 

—  Juigné  (de.) 

—  Lel'èvre  (Henri.) 

—  Neymarck  (Alf.) 

—  Pidolot  (E.) 

—  Pigier   (E.  fils) 

—  Poilevé  (E.) 

—  Sauvage  (H.  de.) 

1883  Anonyme  (H.-D.) 

-         (F.-l.-C.) 

—  Arendt  (C.) 

—  Barillot  (H.) 

—  Baudran  (E.) 
~    Bournot. 

—  Eliévant  (A.) 

—  Mi<'linux    (E.) 

—  Prudh'Hiime. 

—  Renault  (Ad.) 

-  Richard  (A.) 

—  Roy  (F.) 

—  Sobry  <J.) 
1881  Bergeret  (G.) 

—  Bessaignet. 

—  Brunet. 

—  Claudel. 

—  Coruehe  (de). 

—  Demonceaux  (A.) 

—  Dron. 

~     Ducrocq. 

-  Florent. 

—  Guyard  (F.-E.) 

—  ICissel. 

—  Muny. 

1.SS5  Chardon  (H.) 

—  Claperon  (E.) 

—  Colmet-Daage  (A.) 

—  Desportes  (F.) 

—  Didier  (F.) 

—  Ducroquet  (E.) 


1885  Dutronquoy  (E.) 

—  Mondini. 

—  Paquier  (P.) 

—  Petit  (T.) 

—  Swarte  (de). 

—  Verdalle. 

—  Wargnies-Hulot. 

1886  Augier   (C.-M.) 

—  Duval  (E.) 

—  Gouilly  (A.) 

—  GuiUay  (J.) 

—  Leroy  (L.) 

—  Luquin  (E.) 

—  Poirot  (F.) 

—  Ro;f(A.) 

—  Thibaut  (J.) 

—  Vinet. 

1887  Alvise  (P.  d') 

—  Anonyme. 

—  Bonnet. 

—  Humbert(G.) 

—  Laft'argue  (L.) 

—  Luneau  (P.-L.) 

—  Mocquard  (M. -A.) 

—  Trëvelas. 

1888  Anonyme. 

—  Couder  (C.) 

—  Dijon  (E.) 

—  Edoni    (H.  père) 

—  Ferrand  (C.) 

—  Gondouin. 
~    Guyot  (Y.) 

—  Prouteaux. 

1889  Anonyme. 

—  Barbier-Delayens. 

—  Courtin  (L.) 

—  Croizé  (A.) 

—  Delval. 

—  François  (G.) 

—  Gaillard-Poussaz. 

—  Gasc. 

—  Gervais. 

—  Guillaume. 

—  Mairel. 

—  Raynal  (A.) 

—  Renaud  (A.) 

—  Thorlet  (L.) 

1890  Alin  (C.) 

—  Anonyme. 

—  Becquart. 

—  Boursier  (C.) 

—  Defrenois. 

—  Dubois  de  l'EslangfE.) 

—  Geiger  (E.) 

—  Hoccroy. 

—  lluybrechts  (P.) 

—  Lainey. 

—  Lennuiez. 

—  Malmanche  (M"). 
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IKtO  Moret  (E.) 

—  Trescaze. 

1891  Blanchard  (V.) 

—  Couturier  (A.) 

—  Daleniont  (II.) 

—  Gailhaguet  iV.) 

—  Gest-Flouret. 

—  Jullicn  (E.) 

—  Norl. 

—  Paris  (A.) 

—  Savigny  (A.) 

—  Vergote  (A.) 

—  Wagner  (Ci.-P.) 

1892  Bertrand  (G.) 

—  Brtsh'inwers  (B.) 

—  Cnju  (M'"  du). 

—  Chabanel  (P.) 

—  Desouches  (C.) 

—  Ot^maert. 

—  Kerespert  (F.) 

—  Mignot. 

—  Quéméneur  (J.) 

—  Rochet  (A.) 

—  Tliellot  (J.) 

—  Trombert. 

1893  Campion  (L.) 

—  Domenge-Chenal  (L.) 

—  Durand  (I..) 

—  I-epagne?.. 

—  Lombard  (L.) 

—  Minet  (H.) 

—  RalTalovich  (A.) 

—  Sigrist  (E.) 

—  Snnhalder. 

—  Souiller  (I.) 
1S91  Bredin. 

—  Camelin  (F.) 

—  Chapuia. 

—  Francq. 

—  Guilten. 

—  Hugli. 

—  Hullîger. 

—  Poy  (L.) 

—  Rémy  (V.) 

—  Vol  mer  (J.-C.) 

1895  Anonyme. 

—  Clavel  (F.) 

—  Lambert  (J.-II.t 

—  Lel'ebvre  (L.  i 

—  Périsse  (S.) 

—  Ruelle  (.1.) 

—  Teslelin. 

—  Viéville  (E.) 

1896  Andoyer  (.1.) 

—  Charrier  (G.) 

—  Chevalier  (J.) 

—  Gaillet. 

—  Nagel  (L.) 

—  Rayneri  (C.) 


I»9«  Soillot  (J.) 

—  Villigcr. 

—  Wilhi-lm. 
1«97  Ijftouy. 

—  Dumuid. 
Feutrier  (F.) 

^     Frault. 

Friocourt  (A.) 

-  Gomberg  (L.) 

—  Ilamun  (G.) 

—  Loiiiprez, 
Marchai  (J.) 

—  Ryll(J.) 
Séguin. 

—  Vandamme. 
IWW  Acollas  (R.) 

-  Anonyme  (P.-V.) 

-  Butet-llamel   (P.) 

—  Dubois-Denghien. 

—  Faure  (Gabriel) 

—  François  (A.  I 

—  Galitza  (N.) 

—  Gilis  (II.) 
~    Jocet  (P.) 

—  Lacoin  (G.) 

—  Sablemont  (de) 

—  Thiry(C.) 
1899  Barré  (R.) 

—  Dufourcq  (L.) 

—  Ghislain  (0.) 

—  Gillet  (,I.) 

-  Léautey  (L.  fils) 

—  Pelletan(C.) 
19(10  Abeille  (J.) 

—  Anonyme. 

—  Berthelot  (J.) 

—  Courtemanclie. 

—  IJelmas  (G.) 

-  Dubéchot  (H.) 

-  Fillot   (II.) 

—  Garnier  (J.) 

—  Lamaille  (I).) 

—  Lyandrat. 

—  Lyon  (Cam.) 

—  Marques  di  Braga. 

—  Masset  (E.) 

-  Mesens. 

-  Mines  de  Douchy. 

-  Moiz/i  (F.) 
Moutier  (P.) 

—  Moynier  (A.) 

—  Paquay  (G.) 

—  Pépin. 

-    l^iuintard. 
--     Roche  (J.) 

—  Stourm  (R.) 

—  Urwiller  (A.) 

—  Vernet  (A.) 

—  Wattebled  (F.) 


I9II1  Ansotte. 

Défrise  (A.) 

-  Froment. 

-  Kergall. 

-  Kheil  (P.) 

-  Montloup-Iiob  ri. 

—  Royer. 

-  Sentet. 
19<i2  Anonyme. 

Baudry  (G.) 

—  Blanchi  (F.) 
BischolT  (M") 

—  Bolland-Lejeune. 

—  Brémood  (E.) 

—  Decoudu. 

—  Deruelle. 

—  Essars  (des). 

—  Fleury  (E.) 

—  Fontaine  (B.) 
François  (Am.) 

—  llarssen  (Van) 

—  Ketel  (Van) 

—  Liesse  (A.) 

—  Morancé  (G.) 

—  Plasse  (E.) 

—  Prat  (de). 

—  Ruelle  (J.) 

—  Simonet  (J.) 

—  Soreph  (C.) 
1903  Camelin. 

—  Chariot. 

-  Ojx  (J.-L.) 

—  Daubresse  (L.) 

—  Dohlen  (D.) 
-^  Duplessis  (F.) 

—  Duprat  (J.) 

—  Germain  (H.) 

—  Herbert  (E. 

—  Hillaert. 

—  Lévy  (R.) 

—  Mal  (L.) 

—  Malherbe  (G.) 

-  Manfroy  (P.) 

—  Mérat. 

—  Michot  (J.) 
Montgolfier. 

—  Orrier. 

—  Sautot  (A.) 
Schneider  ((i.) 

1901  Anonyme. 

—  Assier. 

—  Barriol  (Alf.) 

—  Bernard  (P.) 

—  Brémond  (E.) 

—  Convert. 

—  Delapra/. 

—  Lambrechts. 

—  Mansuy  (E.) 

—  Motteroi(A.) 
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1901  Richard  Guyot. 

—  Schneider  (G.) 

—  Servais  (E*) 

—  Tisseraot  (L.S.) 
1005  Anonyme. 

—  Aubin  (H.) 

—  Bonan  (J.i 

—  Bonnal. 

—  Brassinne. 

—  Coussot  (A.) 

—  iJardart. 

—  Duriaii. 

—  Flament  (A.) 

—  Gentils  (A.) 

—  Gersten  (C.) 

—  Guillemin. 

—  Kirche  (J.) 

—  Lemaire  (F.) 

—  Leix  (F.) 

—  Marchand  (P.) 

—  Marée  (V.) 

—  Marquet. 

—  Rolland  (E.) 

—  Schueniians   (V.) 

—  Taniiniaux. 

—  Trignart  (A.) 
TJOfî  Anonyme. 

—  Ansiaux. 

—  Delage  (L.i 

—  Dessart  (E.) 

—  Evrard. 

—  Fleischmann  (D'). 

—  Grandjean. 

—  Ilarven  (H.  del. 

—  Jolivet  (L.) 

—  LemoiDe  (J.) 


1906  Masion. 

—  Matray. 

—  Milout  (E.) 

—  Noble  (H.) 

—  Oberlé  (E.) 

—  Paille. 

—  Pliquet  [L.) 

—  Preud'homme. 

—  Ruitre  (T  ) 

—  Tubeuf(G.) 

1907  Alfiéri. 

—  Anonyme. 

—  Aymard  (F.) 
~  Baudin  (P.) 

—  Bernard. 

~  Bleysw  yck  Sombecl;  (Van) 

—  Bourjuier  (E.) 

—  Delacour. 

—  Delmas  (L.) 

—  Dupont  (F.) 

—  Edom  (père  et  fils) 

—  Fiévet  (A  ) 

—  Fourcy  (H.) 

—  Grimmiau  (P.) 

—  Lahaye. 

—  Lamolte  (A.) 

—  Lebeau  (C.) 

—  Lemaire  (F.) 

—  Martin  (P.) 

—  Monflier  (H.) 

—  Mouscardy  (M.  de) 

—  Pages. 

—  Paquot  (H.) 

—  Poinsot. 

—  Ravache  (D.) 

—  Texier  (M.) 


1907  Thiébauld  (Cl 

—  Thomas  (A). 

—  Thouvignon. 

—  Tincfi  (A.-J.) 

1908  Anonyme. 

—  Asache  (Van). 

—  Baranger  (L.) 

—  Barennes. 

—  Batardon. 

—  Bertrande  (t..) 

—  Blancarnoux  (P.) 

—  Bossche  (Van  den) 

—  Boudet. 

—  Dandois- 

—  Decanibos, 

—  Degreppe. 

—  Delbousquet. 

—  Delvaux  (J.) 

—  Dubief  iF.) 

—  Godart(A.) 

—  Joossens. 

—  Ketterer. 

—  Lambert  (C.) 

—  Leuneau  (J.) 

—  Liévin. 

—  Loisel  (Julien 

—  Marty  (E.) 

—  Percy  (de) 

—  Péviani. 

—  Roba. 

—  Thiébeaux. 

—  Thomas. 

—  Valbret. 

—  Veken  (Vander 
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